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Ferhat Abbas, l'andcn prtsidcnt dit Gouvcrııemcffl pr«vi 
sı d re de la llepubliqııe nlgcrieıme.dresse 1c bilim san s cmııplai 
saiiee dc- t'Al^Ht de l l K>2 â I 1 JCH. 

A pres Nt-pf ,ıns de gucrre, llndtpcndance esi proclamtc İt- 
S puilkl t%.i, VLıi.s «İle est ctMifİ8qute purHvtı Bclladahord. par 
İlmııııedieıie cnsuile. Jviı ımıhın imposer le "socialisıııe" el en 
smmıcILani rvigtrie A leur pmivmr persomiel, Us mil en Ira it 
son ivoltMinrı et 'irabı İt sanjî ıir> eboahada". 

Ferhat AbbusaıuıUse fes ditlkııMes de t* \lgtrie it la îtimi e re 
dıı passe lıtslorkpıe. de la enlnııisalion. de loptricııcc de l;ı 
"re\ nlııtîofi par la İm ’ el de ta lıılle ar nite- l'ntır İni. İr pa\s peni 
trouıcr son eıpıtlihre en assm laııl l'lımiage de t İslam, sa 
d i mensimi rclîfticusc et sociale, et la coneeption liberale de la 
dtmocratie. 

I’ıı Itmmgııaj'c I mitle el gtntrcu.\ sur l'Algiric, sur le 
liers nımtdc. 



A 'em İH*) 1 )a Ta her (Petilc Kabylie). Ferhat Abbas, ttpres 
il es etudes iı.Uger. s V nslallepharm a cien a SHif. H t!efe tul a fit¬ 
lemen t tes tiroit s ite tu tonunu mm te t» t/su t mu »e et redige en 
194i /e Mani feste nlgerlen. lifimde i’t'.D.U.A. en I*)}#, rejoint 
te FJLN, en f'Jyt et deri en! pres İden t d» (t. t*, fi. A. fi demiş- 
simine de tu presi den ce de l'Assembtee ttaliontıfc r ons t i 
t itan t e en 190i. Mis en residenee surreittte par Hetı Be t ta et 
par flo ıtnted tene, Ferhat Ahbtts, qttis e ta/l re t ire de la r ie poli¬ 
tikli v, a eti- elargi par le pres iden t ('bıtdiL II tı pt/blie prûfe- 
d emmen t .-l.ejemıe Alçcrien. La Aııiı rokmialc. Auinpsie d'uııe 
guerre. 


OU MfeMB AUTEUR 


be Jeune Aigfeien. Lj Icune Pjrquc, 1930. Rccd. Garnicr, 
19KI, 

t At Nail colonittfe, Julliurd, 1963. 

Auiopıif tl'une RVcrre. l'Aurorc. Gnrnicr, I9S0. 


FERHAT ABBAS 


L’INDEPENDANCE 

CONFISQUEE 

1962-1978 


L'lndependance confisquee 1962-1978 
Ferhat Abbas 
Flammarion 
Paris 1984 


A la jeunessc ülgerlerine 
et 

â )a jeunesse du Maghrcb 


Jc vous dedio cc lîvrc : 

Pour que 1'Algerie. dans un Maghrcb renais- 
snnı, sc dcvcloppc commc it ne patric radieusc oiı tous 
Ics Algencns, sııns distinciion d’opinion, scront heu- 
rcus dc vivrc. 

Pour quc la rami İle dcmcure la ccllulc sociaTc. 
source d’encrğic, desprîl d’eıılrcprisc el dc soHdurîld 
rutionalc. 

Pour quc riskini, foi dc nos peres ct dc ııos 
choubada. reste la pierre nngukıjrc sur kıqucl!c 
s'ıSdifİeront Ic rcnouvcau cı la gratıdcur dc nötre 
pays. 

Pour quc vous soyez ficrs dc nötre racc et de 
noirc civilisation, sans lomber dans Ic raeisıııc et sans 
mepriser aucunc antre civilisation. 

Pour que Ic Maghrcb devienne unc grande 
oımmunautc unic par Jc sung cl par !a lui de nos 
aneetres ct s’impose, eomme telle, aıı mondc e.vie- 
rieur. 

Pour quc la culıurc ct la Science assurenı 
volre promotion sans pour autant eoupcr les racincs 
qui vous raiiachcnt au pcuple rural cı a voirc milicu 
social. 

Pour qııe vous vous nourrissicz d'humanismc, 
dc poesie, d'amour et d’arı. 

Pour que vous soyez des honımes rcsponsnblcs 
ct îibres. rcspcctucuK des drosis cı des libertes 

d'autrui. 

F. A. 
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AVANT-PROPOS 


AV caehe: pas voire tâutdgmge. Qukon- 
yue ie fail sc remi eoupabİe ti l’rgard de 
Oku. 

LR t ORAN 

- Qui peni et n'empictıe, peehe - 
Astoink Loisr.t. 


IDcptıis Ic 5 juilleı 1962, l'Algcric esi tndcpendan- 
le. Mü is a ucıme !oi nesi imervenue pour proieger les 
dioyens emil re les abus du poııvcıir. 

I.e } jııillet 1964 â 21 heurcs, des policlers, tels des 
malfaileurs, escafadercrıl la dolu re de ma villa â 
Koubn (Algcr) el se presen lereni û ma pürle, mit rai I- 
leties aux poings. J'ctais couelie, Mort epousc İeur 
ouvrit fa porte el fut satsîe de f ra yetir devanı ces 
honımcs armes. Ces poiieicrs, conduits par Ic conı- 
missaire Central, fcu llamadcche, venaiem pouı 
mVrclcr el me conduirc je ne sais oü. Us n'avaient 
aueLiı mandal d'arreı. Je ne connaissais ni le çoru- 
missairc, ni atıeuıı de ecs a geni s, J’ai done refuse de 
Ics sııtvrc, 

Apres unc longuc el penible dîscusston, ils eapiıu- 
î, Lc Curan, sourale 2, • ta v.ıthc *, v. 
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Icrcnı. Ncanmoins, ils invcsıircsi la maison, Lc 
Jcndemaîtı, ct jusqu'au l9août, dcs polİcîcrs en 
armcs ct par groupes de quatrc monte rom la gardc. 
jour et mıit. autoıır de ma dcmcurc. 

Lc l9aout, un inspeetcur, aecompagtıd de deux 
poücîcrs, sc prcscıu a â 8 heurcs du malin pour 
m'informer quc Ic commîssaire ccniral desirait mc 
voir. Je les ai suivis. Jc Tus conduit d'abord dans un 
bât i meni sur les hautcurs dc Sainl-Eugenc, 
aujourd'hui Bologhine, cnsuîte â 1*1 Biar, devanı les 
locaux dc la Sccurtlc generale. Unc autrc votlure 
memmena dans une villa, ancicnnc e1iniquc desaf- 
fectdc, oü je fus enferme jusqu’au 30octobrc. 

Dcs quc j'cus quilie la maison, la poliçe sc mit â 
pcrqııisiıionner ehez moi, au nıcpris de la loi. En 
fouillanl, elle iroııva unc lellre quc mon fils, eludiam 
dc 19 ans, ııVavait envoyc â Set i f oû je me trouvais en 
avril 1964, 11 mc disaiı qu'un ami etait venu m'aver' 
tir qtı’îl dtah qucstîon de mon arrestatson et qtıe jc 
deva i s prendre mes precautions. 

Je n'avaîs aucunc precaution â prendre. Je n'elais 
mele ni dc prûs ni, de loîn aux evıSnements du jour ct 
n’avais rica â caclıcr. En dccouvrani celle Icıtre, la 
poliçe arreta mon ftls el femmena a l'ancicnne 
cliniquc Roubi oû il Tul enferme. laissant sa merc cn 
plcurs ct dans la desolalıon. 

Ma femme avail dejâ subi d'aulres dprcuves. En 
1945, apres les cvcncmcnts du 8 ma i, elle fut arreîcc 
ct cnfernıec â la prison d’lil Harrach. avec îcs 
condanınccs dc droit commnn. Elle y denvcura un 
mois. Ensuitc elle fut diriğce sur le canip d‘Akbou. 
une caserne dcsaffecicc oû dlaioni detenucs dcs 
fcırmıes diriğine halicime ct a Hematide. A pres la 
fermeture dc ce canip, cn janvier 1946. elle fut 
piacec cn residence surveillec â Reliüanc, alors 
qu'unc telle mesure avail ele supprimcc par la levce 
de Dftat de sicgc. 
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Hile n':ı ele fiberce quc lorsquc je Ic fus moi-meme, 
apres Ic 16 mars 1946, Cependant elle n*a jamaisete 
aussi mallteurcusc m n'a soufferi autum quc le jour 
oû la poliçe dc Ben Bel la lui arracha son fils ct Ic 
conduisit vers une dcslination inconnue. 

En l'abscncc dc Ben Rclla. noirc lils ful libero le 
24scptembrc par fîoumedicnc grâcc û l'intcrvcntion 
du Dr Ahmcd Eraneis ct dc Chcrif Bel ka cem, minîs- 
ire de l'Educa lton. II son il fon emeni cprouve ct 
physiqucmcıH affaibli par les conditions dc sa deten- 
tion et les cprcuvcs subics. 

A El Biar, j'ıîtais au sccret. Mars j*aî su ccpcndam 
quc j T avais bcaucoup de compagnons d'infortunc: Ic 
presidem Fares, l'artcicn minislrc de la Juslice Amar 
Benioumi. le commandant Adedine, jc comıııandanl 
Larbi Bcrrcdjcnı dc la Wilaya II, les freres dc 
l'ancicn minislrc dcs P.T.T. Hassan!, les deputes 
Boualcm Ousscdik, Brahim Mc/houdi. ctc. 

Lcsamcdi 31 oelobre â 2 heurcs du malin, certains 
d enire nous fitreni reveîlles, Lc licutcnant charge dc 
noire surveitlancc nous informa que nous clİons 
libero*. Nous nous preparâmes ct dcs voilurcs nous 
emmenerent sur unc place d'El Biar oü le dircctcur 
dc la Surete nulionale. Nadir Vadi, nous attendait. 
Cclui-ci nous flı mcurc les menotles, fil cneudrcr 
chacun dc nous par dcux polieiers landis que dcux 
autres sc re laya ie m au volanı dcs voilurcs qui sc 
dirigerent vers le Sud oranais. Jc dob dire quc dcs îc 
deparı du dirccicur dc îa Surete, ct â pcinc avions- 
nous fail unc ccntainc de metres, que lc poltcier 
responsablc de ma voilure m ota les mcnoUcs. * Jc 
n’admels pas, dît-il, qu'on nıeitc des menottes 
â nötre pere cl au pere dc nolre ind6pcndancc,» 

En routc, j’avais cu froid, car j'elais legcrcmcnı 
veiu. Lc meme ageni mc remit unc ehemise plus 
chaudc quc la micnnc ct m’cn reveût malgrc mes 
prolestaliöns. Nous amvâmcs â Bcchar vers minuit. 


11 


Nous fûnıcs conduiıs dans dcs pieccs vides. Jt 
rodama i un maiclas et dcs couvcrtures. Le vali 1 , 
Kachid AJi Pacha, mc les fil portcr. 

Lc iendcmarn 1" novcmbrc. cl â i'occasion de ce 
jour annivcrsairc, te commissairc de poliçe dc ta 
localile nous infonna quc nous clions ses inviıes el 
que nous avions droit au couscous iradi ıtonnci. Nou^ 
n’cltons plus que çımtrc: lîemoumi. Mezhoudi, Ons* 
settik et moLmemc. Lcs auires detenus ava i cni ete 
dirigcs, la tıuiı meme, sur d'aulrcs licux : le comman- 
dani Azzcdinc û Tatnanrasscı. le presidcnı l'ares â 
Ain Salah, le çommandanı Larbi Bcrredjcm fı \flou. 
Jc fis rcmarqucr au commissairc, au cours dıı repas. 
qu'il riMjuail sa revocatitm. * Et a pres? mc rcpondil* 
il, lcs portes dc Dieu som lurgcs. * Nous ctioııs dans 
îe Sud, oü Jes rtuils som fraîchcs. Lc meme commis- 
saîrc quiıta son pardessus et mc le donnn. - Vous me 
lc rendrez lorsque vous serez 1 i be re », mc d it~il. 

Lc tendemaîn. nous prîmes 1u routc loujours en 
dirccıîon du Sud, sarts savoir oiı nous allions. Avant 
d'arrİvcr â Adrar, le clıef dc ta Daira ' vim â nötre 
reııcontrc. C'etait Si Hclkaccm Benbaatouchc dc 
Harika dom jc connaissais bien la fa mi 11c, Son 
accucil fut ires cordial, A Adrar, on nous plaça, 
Benioumi el ıııoi, dans deu.s villas jiımellcs avcc 
jardiıı commun, Cesi la quc nous vccûmcs, Hentou- 
mi. colereux el broyant du noir, el moi, vivatıt 
phitosophiqucmcm la oû Dieu m'avaiı conduit, l amc 
en p;m ct l;ı conscicnce lranquille. Lcs depuies 
Mczhoudi et Oussedik fureni dirigcs sur Timimoun. 

Nos fa m i] lcs furcnı autorİsees â nous rendre visiıe, 
Mon epousc fit plusieurs fois le voyage Alger-Adrar 
pour mc ra v ila iller el m'upporter du liriğe. Mon fîls, 
mes ncveux ct nicccs vinrcnı egale meni me voir 

2. Wali ; prtfet. 

3. Daira: sous-prcfcclure 
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aocompagncs de mon fidele ami Hadj Djaballah dc 
Blida. 

C est dans eelle villa du Sud quc j’appris la mon 
du regrcltc Chcikh 1:1 Bachir İbrahimi. ancicn presi- 
dent de las&ocimion dcs Oulemas, Unc grande figüre 
dc rislum disparaissait! Chcikh El Bachir fut mon 
coittpagrton dc cellulc apres maj 1945, iı la prisön 
milimine dc Constamine. II fut aussi mon pere 
spirilud. La nouvdlc du dcccs de mon ami Abddaziz 
Kcssous mc parvint egalement â Adrar. Aziz Kessous 
avait ete mon corıdisciple au collegc dc Skikda. II 
avail ete un grand militanı de la cause algertcnnc. il 
djrjgea avcc moi le journul L'Entente cn 1938. lc 
Journal Egalite, devenu ensuite la Rcpubtigue alge- 
neme, dc 1944 â 1954, Jc j'ai beaucoup regrettd. 

C esi aussi duranı ma dctcıııion que mon ami ct 
collaboratcur a la prcsidcncc dc l'Asscmblcc naıkv 
nak- conslituanic, l.ucicn Angeli, ful expulse du 
ıcrritoirc nationul. Arreic dans la ruc, la poliçe ne lut 
laissa meme pas Ic droil de sc rendre â son domidlc 
pour y prendre ses affaires pcrsonndles. 

Nous fümes liberes. Benioumi fin mai, ct moi le 
8 juin 1965. Ccs dvcncmcnis se passerent aîors quc 
üen Bel l;ı deten ait le pouvoir, Mais il ne dcvaiı pas (e 
garder longtcmps pııisqıul ful arreic !c I9juin, 


t.c İÜ mars 1976, â 7 h 30, la poliçe frappa de 
nouvcau â ma poric. C etait lc commissaîre dc poîicc 
dc Kouba, aecompagnd dc dcux polİciers en civil. II 
venait mc signifîcr que jetais placc cn rcsidcncc 
survcillec dans ma propre villa. 11 m informa quc 
mon Idlephone a İla it etrc coupc ct que loutc vtstlc 
ciaiı inlerdi te, â I cxccption de çello dcs niembrcs dc 
ma ramillc. Jc I uî dc manda i s’il avait un mandal 
moi i vant cclte mesure, îl n avail hcn. Jc tui remis 
alors une protcsuıtion 6criic dans laqudle jc m'elc- 
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v.ıis conlrc cc procıJdc a rb i ıra ire quî portaiı alicin te a 
ma tiberle snns qu’aucunc aceusalion officicllc ne 
st)İl portdcâ ma connaissancc. Ccllc fois-ci, l'Algersc 
vivıı il sous la ferulc du coloııel Boumcdicne, de son 
vfai ııom Mohamed Boukharouba. Une semaine plus 
Uırd, j'appris que ma pharmacic etak confisquec cı 
mon comptc en banque bIoque, Bocmedicnc ne 
s'înquidta nullement dc savuir sı j'avais les moyens 
de subvcnir ü mes besoins el i ceu\ de ma 
famillc. Hcureuscmcni des a mis m'appûrtcrcm 
icur aide. 

Celle situalion dura jusqu'au 13 ju in 1977. Cc 
jınır-lâ, â 22 hcures, un inspecieur de poliçe vini 
m’informer que la surveillanee policiere autoıır dc 
ma demcurc etak levçc el quc je pouvais circuîcr 
librenıcnt en Algeric. Mon passeport ne me ful rernlu 
qu'apres la mort de Bounıedîcnc, survcnuc 1c 28 de- 
cembrc 1978. Quanl â ma pharmacie, elle ne mc sera 
restiıucc qu’cn janvier 1982. 

J’ai supporle ecl arbilraire .sans nıc plaindre. Jc le 
considcrais, dans le regime sous 1equcl nous vivions, 
comme etant dans la nature des choses. L'Algcric 
lout cntîerc n’claİt-ellc pas soumise au bon pluisİr du 
pouvoîr personnd el prisonniere dc rauioritarisme? 
Lorsquc le pouvoîr ne repose sur a ucunc lögalile el 
encorc moins sur la legitimite, ccs cxccs sum previ- 
sîblcs. 


Hn 1964, jc fus arrete parcc quc jc ne voulaîs pas 
sııivre Ben Bella dans son a ve murisme cl son gau- 
chismc cffrcne. J'ai dcmîssîonne dc la prcsidencc de 
l'Assemblee nationak constiıuante des le jour ou îa 
Consiitulİon du pays fut discuiec el adoptec en 
dehors dc l'Assemblee que je prıSsidais el des depuies 
clus pour cc fa ire. La dîscussion cl l'adoplion eurcni 
pour cad re ure sallc de cincma dc la vilk, * Lc 
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Majesıic Lâ fut jnsututionnalisc Ic parti uniquc, â 
Pinstar des dcmocratics populuircs. 

Ben Bella s'elail imagîne quc je devenais un 
obstaele a sa politique. alors quc jc voulais simplc- 
meni cKprimcr pub1iqucmcnt muıı refus dc participcr 
â la - sovıdıisation » de mon pays. cnlreprisc engagcc 
contre la volontc dc nulrc peupic, 

A pres ma demission, la radiu d'Algcr cl b presse 
m'injuricrcnı. Puis Ben Alla, qui mc remplaçu, par la 
suiic, â la prcsidencc dc l’Assemblee nationak cons- 
tiluantc, tim une confd rence d e presse au cours de 
bqucl1e il annonçu ma radiation du F.L.N. 

Qui nıc rudinil? Ben Bella? Ben Alla? Lc Burcau 
potilkjuc? Ni les uns ni les auircs n’avaicnl auturitd 
pour le fairc. L'Assemblee naiionulc? Elle n'avaiı pas 
cic eonsullec. Lc Comitc Central? II n'esisiail pas. 

En verile. Ben Bella ct Ben Alfa s'imagirtaicnt qııc 
j'eiais un brbin ıı kur service. Cc en quui Us sc 
irompaicnt Tun el l’autrc. Nous savons que Ben Alla 
a passd les annees dc gucrrc en prison. Abanc 
Ramda nc m'a confic qu'au moment de son a rrc sta¬ 
ttan, il tenait en matns une mit ra illetle chargec ct 
qu‘il s’etail bien gardc de s’en servir. 

Tel ful le comporlemcnt de nötre prctenduc - cliie 
revolulionnairc * qui s'esi permis de nuus juger! 

A son lour, Boumcdicne mc pbça en reşide nec 
survcilldc parcc que j'avais s iğne avcc Chcikh Khci* 
reddine, ancien vicc*presidcnt des Oulemas, Ben 
Klıedda ancien president du G.l*.R.A., ct Lahoucl 
Hocinc, ancien secretairc gdneral du M.T.L.D.. un 
appel au peupic algcricm Avant d'clrc diffuse, l’ap- 
pel fut remis en main propre â Boumcdicne. Nous 
n’avions pas h nuus cacher. Nous affirmkms, au 
graııd jour, noirc conccption dc l’avcntr eı nötre refus 
de subir le pouvoîr personnd \ 

4, Voir. en anneıe, 1'ttppcJ au peupic. 
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C'ctait nötre droit et nötre dcvoir, damanı plus 
tfuc Ic T novembre 1975, dans utıc reumon publique, 
floumcdtcnc ava i t annoncc a son auditoirc qu'tl allat t 
doter l’Algcrîc d'unc nouvellc eharte - la cmquicmc 
depuis te 1" novembre 1954 et d'unc nouvellc 
Consi İmlimi. quc chacun pourrail d ise üter. * Duranı 
ccıtc pûriodc, avait-il ajoutc, Ic debai sera ou veri â 
toulcs les opinions, a loutcs les idecs. dans la liberle 
toiatc* ■ 

Nous avons applaudi A l 'annoncc de ce de bat. car, 
pour ta prcmicrc lois depuis l'irtdepcndancc, Ic pou- 
voir aliait enlin donner la parofe au pcuple. Mais 
nous dünleş ddcbanicr trb vîic, Jc rappcllcraî aux 
defenscurs de lioumcdicnc quc meme son ami Cîcor- 
gcs Marehais, louı communişle stalinicn qu'il est. 
venaît de publicr un livre oüı il de Temini t apreme ol la 
liberle d'cxprcssion. II y ecrivııil: 

II faul loujours etrt en gardc conirc la icnimion de 
subsiitucr a t’cfforl dcmocraiiquc de çonviciion. de 
confromalkm et de bataille d'idces, les iadlitcs de 
l'autorilc et de repression. Cest pourquoi il esi natürel 
quc nous esprimions nötre desaccord avcc les m e sur es 
repressives qui ailcnicnt ;tux I i bert es d'opînion, d‘cx- 
pression ou de crealion ou qu'elleş soient prises. 

Cest aİnsi, par esemple, quc nous ne cachons pas quc 
nous avons unc sericusc di ver gence avcc Ic Parti 
Com munisle de 1'Union sovicliquc sur la question de ta 
rtâmocralic. I.e respcel des libertes individuclks cf 
collcclivcs. de la liberle d'exprcssion et de crcation. 
enire auircs. a pour nous unc valcur üniverselle et nous 
Ic defendrons parioul. chaquc fois quc cebi esi ndccs* 
saire, el sans re sı net i on \ 

II n'dtaİt pas îmcrdiı de pense r quc Ma rç ha is eût 
tenu lc meme langagc devanı Hnumcdicnc et que cc 

5. Georges Marebais, ParionS françhtmeni. Paris. Gravtcl. 
1977. 
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demler sc fût convcrti an rcspcci du suffrugc üniver¬ 
sel el aux melhodes dcınocra(iqııcs pour asseoir 
legale meni son pouvoir. C'eiaiı mal Jc connaîirc. 

A pcine noire appel İni fut-il remis qu'il cnıra dans 
unc grimde et>1 e re. II deelara devam ses ministres 
qu'il aliait nous fairc fusillcr. II n'admcttail pas qu'il 
yalı des opposanis ü son regime aİons qu'il dclcnail le 
pouvoir depuis douze annees. Mars il ne s'csı jnmais 
inquieic ni de la façon dom il nous gouvernail ni de 
ccîlc dont il ava it pu deleni r Ic pouvoir. 

Nous n'avons pas ele fusıltcs. tin louie modeslie jc 
pense que les quairc militanı.s que nous sommes 
avions dejâ delendu 1'Algcric alors que Houıncdicnc 
n’etaiı pas e nen re ne. Noire d mil a la parole ciait 
plus Icgiıimc qtıc Ic sien. L'Algeric n’est pas ndc avcc 
son coup dTtat du I9juin 1965. Cest un vieux pay s 
richc de mceurs anccsiralcs. de ıraditions sucula ir es 
de liberle et d'unc belle civjtisation. Nous l'avons 
düfendu conirc Ic regime colonial. El si doıninatcur 
que fût cc regime. il ne nous a pas cmpechcs de 
parter, de critiqucr, de rcvcndiquer. 

C esi grâcc a la liberle de parole quc nötre pcuple 
a pu sc former politiqtıcment el s'armer morale meni, 
el qu'il est monte, en fin. a l'assauı de la foricrcssc 
coloniale el de ses injusliees. La parole a ses mira- 
cles, Nötre Prophele Pa emdirme. * J'ai ete envoye, 
dit-il. avcc l'cpec et le Verbe et j'ai coıisinie quc le 
Verbe euıiı plus tranehant quc Pepcc,» Le Verbe, 
c'evl PetincclSc d'oü jai Hisseni la lumiere et la verile. 
La parole porte en elle des forccs insondables, Şans 
liberle de parole, un pcuple ne vil pas. 

A pres ma prcmicrc deicniton dans le Sud en 
1964-1965. d'oü jc suis revenu ma İade, un vieux 
compagnon de lutte m'ava i t consciHe de «dciclcr ». 
« Pu as assez fa it pour ton pays, fenne ta porte aux 
visiteurs. arrete-toL Desormais tu as droit au repos. 
Quc les jcunes cdificm PAÎgcrie coitime i Is Penten- 
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den t, > Ceiaîı Lc langagc dc la raisen. Mais pcuı-on 
vivrc pour soi dans unc tour (Pİvoirc, dans la quîetu- 
de, qunnd Pinjusticc. commc unc Jeprc, devore t ou t îe 
corps socinl d'un pays? L'avenir dc eeux qui naîssent, 
Icur vie. nous sont aussi prccicu* que lc furont ks 
noircs, .lc cruis pcrsonnellcmcıu quc le droiı dc 
eritiquur ct dc denonecr Pinjusticc cst un droil 
imprcscriptiblc cı immuablc. Ccrtcs, au crcpuscule 
de ta vie, nos forces dimînuent ct nous nc pouvons 
ptus agir comnıc au tcmps dc ta jcuncssc. Mais nous 
pouvons toujours tcmoigncr. t'İslam te recom* 
mandc. 

Cc livrc cst un simplc tcmoignage sans aucunc 
ambition pcrsonncllc, .le n’dcris pas comnıc d’auires 
pre pareni d es coups d'Etat. Jc ne convoîle ni pouvoir 
ni honncur. jc vcux seulemont dire, devanı mon pays. 
cc quc j’aî vu el ce que jc pense, Par qucls ehemin* 
tortueux PAlgerie indüpcndanie esı-elle arrivce â 
vivrc sous un reğime tela I ita ire? Lcs pcuplcs ne 
choisişsent pas le totaliiarismc. II s’impose â cux par 
la force ou par la rusc, ct lcs rdduil u l’etal dc 
figüranla. II faul que chaquc citoyen cn soit com- 
cienl. 

Ccs rdgimcs tra hisseni Puvenir, t ra hissen t la 
morale el ses principcs. üs soıH cn conlradiciion 
fondamentale avee t'jslam cı lcs droils dc l'homme. 
En dcmocratic reelle, lous tes citoycns parıicipcnt 
cffcctivcnıcnt aux affaires publique$. Le pouvoir 
e ma ne de la volenle de lous, librem cni cxprimcc. 

Cc dogme a prevalu dans Pisinin des la mort du 
Prophele, Lc Khatifc Abou-Bakr n eie clu par loutc 
îa communauie musulmane rcunic ct eonsultee, Lı 
ccite regle de Ptslam el de la dcmocrnlie a ete violee 
ehez nous des la fin dc la gucrre dc İibcrnıion par des 
hommes qui on t laiı fi des sacrifices de nötre peuplc, 
en tuİ corvfisquant sa victoire. A aucun nıomcnı ccs 
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hommes n'ont pense â lui donner hı parolc, ators quc 
tuî seul avait tc droil dc legîferer pour lc pays. 

Vingt ans onl passe. Lcs deux hommes qui onl rusc 
avec Phisioirc om üıc ccarics par Phisioirc. Ben Bclîa 
a ele ehasse du pouvoir par 1c coup d'lîiai du 19 juin 
1955 perpetre par le groupc d'Oudja au be nü fice de 
İîoumcdicnc, son allic dc la vcitk el son nıinîsırc dc 
la De fense, Cclui-d Penfcrma quaior/e ans, sans aele 
ıPaccusation, sans jugement. sur simplc - leure de 
cachct *, commc sous les rois dc France, Son geöücr 
pensaiı sans doutc â tout sauf a son destin ct h la 
mort. M ful cmporle cn piçine force de l'âge par unc 
gravc el bruiale mnladic, lc 28decenıbre 197S. 

Ainsi se lermina Pavcniure de dcux hommes qui sc 
consideraicni, snııs raisen, commc des surhomınes, ct 
qui om pris te pouvoir par la rusc et par la force, 
Pendanl quc Ic pcuple algürien versait son sang par 
flöts pour ouvrir la voic â Pindcpendance et !a liberte, 
cux sc nourrissaicnt du reve dc devenir des * suîtans > 
dans İcur pays. 

On m'a reproehe d’avoir aide Pun el Paul re. Jc 
diraî dans quel!es circonstanccs jc Pai fait. J'dıais 
loin dc soupçonncr que lcs maniganccs des Ben Bella 
cl des Boumcdicnc avaienı pour bul de conduirc 
noirc pays au parti unique cl au pouvoir personnd. 

C'csl dans cette ignorancc que j’ai ele mele a lcurs J 
allianccs. Pouvaîs-jc vrarment avoîr lc projel de 
coltaborcr avec des candkîats dictatcurs? Jc respeete 
trop lc pcuplc pour acccptcr qu‘il soiı privc dc sa 
tiberîe d'cxprcssİon ct de sa parlicipnlion aux aTfaircs 
de PEtal. Jc suis irop aiiache â l'isîam pour lc 
iroqucr contre un nouveî ordre socîal qui a doııne 
partout ailleurs des rcsultals si dcccvanıs. 

Aux plus mauvais jours, â Adrar, cuınme dans ma 
residenee survcitldc a Kouba, jc vivaîs mon isolement 
ct ma solitude sans jamais dcscspcrcr de Pavenir dc 
la dcmocratic et du rcveit du pcupîc, Toutc ına vie 
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j'ai vecu l’islam dans son intcnsitc et revc de la 
] i bcrtd dans sa plcnitude. A ucun pouvoir, quel qu'il 
soit. nc pcuı emprisonner indcflnimcM la conscicncc 
d’un homme ou d'un pcuplc. 

Certains penserom pcut-etre que Ben Belki comme 
Boumcdicnc etaient m us par la reeherçhe du bien 
public ct la volenle d'apportcr un ehangoment â 
l’Algcric. Maisen realite 1 Us n'ont fail. I'un ct kumru. 
que du paternalisme â bon marehe, en s'appuyant sur 
unc * ma fi a * de »peıits copains- prûts â se servir 
plutöl qu'â servir, Sous leur r£gime, le slogan - Par 1c 
pcuplc pour Ic pcuplc » esi devenu, selon l ujtprcssion 
employie par Harbi, - Par nous ct pour nous 4 *. 

Pour moi, jc leur pardonne beaucoup de choses. 
Mats je ne pcux leur pardonner qu'ils aicnt introduii 
dans nötre pavs les pratiqucs staünicnncs, îe colleo 
t iv isme parasiıaîrc des democratics populaires, ct 
qu‘ils aicnt ehange nötre siyle de vtc. Tous les dcux 
om mcconnu l'islam. Ils multipliaieru leurs voyages 
en U.R.S.S. Ils tcniaıent aussi de faircadmcttre aux 
Algericns quc Moseou ıStaiı dıbormaîs la nouvdle 
Mecque de l’Algerie. Ccla cst*il possiblc? Ccla 
esi-il eonccvable? Le premicr y rcçuı «l'ordre de 
l.enine re ser ve aux ma rx isi es meri tanış. Le sceond 
pensait y trouvcr un appui el unc - gloirc- qui rem- 
placcrail, i ses ycux, l'adlıesion de son propre 
pcuplc. 

Lorsçuc s’ccoulaicnt mes jours sous la surveillancc 
des mltraiHetlcs de Ben Bclla ou de Boumcdicnc, il 
m'arrivaît de penser â mon destin ct au leur. Ils om 
chcvauehe les ehimeres du pouvoir. J*aı cru plus 
raisonnable de respeeter l'hommc, A chacun sa 
conscicncc, â chacun sa conception du Bien et du 
Mal. Devanı les miens affliges ou ddcourages. j'ai 

6. Mohanıcd Harbi, Lt F.L jV. Miniğe er Hetittif, Jeune 
Afriquc. 1930, 
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souvcnl tente de leur rendre cspoir en dvoquanı les 
vers si actucls de Victor Hugo: 

Nous avons tous dcux au İroni ime couronnc ... 

Vous des flcurs de lys (Tor et moi de cfıcvcu* bJanes. 
Rui. quand un sacrilige ose insultcr la vöirc, 

Cest vous qui Ea vengez: c'cst Dicu qui vengeru 

Tautre T . 

Je erois, en effet, qu’:ıu-dessııs des multitudcs 
Itumaincs, de leurs actîons, de leurs ngitations, de 
leurs ealculs, il ya un Juge supreme. Quui qu’il en 
soit, ;ı chacun sa desti nec, La sagesse eommandc que 
fon gouvernc a * tombeau ou veri conınıc les cava- 
liers ıra versem le desen, Le pouvoir ne mel pas â 
l'abri de Lı mon. Lorsquc j'dtais pres İdeni du Gou- 
vernemem provisoirc, je pensais souvcnl au* comples 
que je deva is rendre au peupîe ct â Dicu, Jc vivais en 
parfailc communion d'idecs avec ııos maquisards. Cc 
nesi pas stms raison que ceun-ei se denommerent 
moutljahidine. * les çoru ballanış de la foi *, Cest 
l'islam qui a çordu i t leurs pas l.eıır eri de guerre 
etail AdahAkbar! - Dieu esi le plus grand «. Leur eri 
d'esperance etail aussi: - Yahia <7 İslam on t‘l 
İlmtrria « * Que vivent l'islam el la liberte! - 
Cela esi si vrai qu'un lıomme du regime, le 
Dr Ahmed Taleb fbrahimi, le confirıııe en des termes 
inaltaquab1es *. 

Si nous eherehons, ccril-il, la face cachcc qui a allumc 
fıiıînccllc de la rcvolulıon dans la palrie islamique â 
travers sa longuc bistoirc, nous ne trouvcrions pas 
d’aulre iortio que l'islam. Cest ini qui n affronte les 
nombreu* dells qui om menüce la eommunautti musul* 
ma ne dam-ant issemcnl et dom le trbmphe s pi rimel 

7. Vieior llugo, Le roi s'ûtnus e. 

ti. A l'Iıeun: actuclle le Ur Alımcı! Tsıicb Ibnıhimi csl 
ili in ist re des Affaircs dtrangeres. 
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s’cst poursuivi san s cessc cn dcpit dcs condiiions de 
troublcs comtucs par cette communaulj. de la faibîcssc 
de sâ ferce poütKjue, de sa division cn groupcs et 
collcciivites. Şans l'islam Ses nuısulmans ne sc serak n t 
pas hücre* da colonialismc. Si quclqu'ım a d es d mı t es â 
ccsujcl, il lui suffil d’etudicr la revolulion algericnne, il 
ne potura quelre convaincu quc e ciail uııe nîvolıılion 
islımıiquc qui s’csi decknchcc au nem de l'islanı, qui a 
iriomphe grâcc i lui el quc ses hommes avuicnl pour 
devisc la parelc de Dieu 1c Tris M aut qui dil: - Ne 
erois surtout pas que «tut qui sonl tues dans fa vole de 
Dieu sem mor Is: ils som vivanis cı auprâs de Icur 
Scîgncur seront pourvus de bicns *. - 

Si, depıı is vingı ans, l’AIgörie ne irouvc pas Ic 
ehemin de son (ulur, si elle chcrclıc cııcore sıı voie, si 
elle est loujours bulloıice enire les vents de t'Est el de 
l'Oucst, e'esi quc te sang dcs chouhada n'a pas peşe 
bıen lourd sur son destin. Ni Ben Bctla ni Boumc- 
diene ne Font pris cn compte. Ccla ccpcndani clait 
important. Us onl pretendu quc Ic Parti unîquc, la 
diciaturc. îc pouvoîr personnel et ic socialısmc sans 
libencs ctaicnt sculs aptes a son ir l'Algerie de son 
sous-ddvcloppcmcnt, La rcvuc Rivoîution ofricaine a 
ose meme derire â t'cpoque de Den Delin quc 1c 
• Coran avait vîeilli Si cc langagc n’dtail pas unc 
crrcur. pire un blasphdmc, commcnt cxpliqucr quc 
nötre foi ail conduıt les moudjahidine :ı la victoire, cı 
quc nos peres aient resîste â la colonisation el â ses 
abus durant plus d 1 un si ede? 

En Algdrie, dcpuis 1962, l'islam est mis en accu- 
satîon dans sa pensçe el dans ses composanies 
sociologiqucs. Nous vivons dans unc atnıosplıcre de 
mensonges habilcmcnl orchcsıres, Les Algdricns el 
les Algcrienncs doivent adherer an siatinisme totali- 

Dr Ahmed Talcb Ibrahİmi, «Oucstiorts el rcpornc'i sur )c 
soda I isme • (confcrcncc dotınce fors du 14* seminaire sur la 
pensle kinmiş ue). 
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ta ire et aeccptcr Ic pouvoîr personncl s’ils vcuîeıu 
partici per â la vie pubtiquc. El re algerien lout Cöurt 
ne suffit plus pour etrc citoyen â part entiere. 

Unc nouvelle castc de privîlegîcs esi ncc aînsi. 
Cemime il y eui pendant la colonisaiion, 1c premier 
eollegc qui ela il loui, et Ic dcuxiemc eollcgc, qui 
ne mil ricn, comnıc it y eut du Icnıps de la Romc 
paTenne dcux catdgories d’lıommes, les pairicicns et 
les plebeicns, il y a aujourd'hui cn Algeric unc in fime 
minoriıe qut beneficic de touı (libcnc. pouvoîr, 
richcsses) el la grandc masse du peuple qui, bâillon- 
ncc, survcillce, subiı le mauaquagc de la pmpagamk 
officidtc el atlehd dcs jours mcillcurs. 

II Taul esperer qu’il n’y aura plus de desccıHc en 
enler. La foi qui nous a sauves hier nous sauvera 
demain. L'cspril de sol idari le nalionalc qui nous a 
s ou d es pour detruire un regimc colonial injusle nous 
ani mera de nouvcuu pour cdiflcr unc Republique 
algenenne authcnliqucmenl libre, dcbarrasscc dcs 
sequdlcs de sicclcs de servimde d des miasmes 
d'unedictalurc malfaisantcgui n'osc pas dire son nom, 

II est vrai qtıe ks difHcuHcs el les rcmous au 
milicu dcsguels nous vivons ııc nous sonl pas propres. 
L'indepcndancc des peuples africains cı usinliqucs 
est survenue a ime epoque ou 1’univcrs cnlicr ctaiı en 
mutalion. Par Icur amplcur el Icur soudaincie, les 
evenemems nes de la derniere guerre mondialc om 
surpris tous les peuples y compris ceux dcs dcux 
supcrpuissanccs. 

Traumaiîscc p:ır plus de sepi annıîes de guerre, 
l'Algeric l'a ete aulant sinon davanlagc par un 
regimc auque1 elle ne s'ailendaît pas et auquel elle 
n’a jamais adilere. Nötre peuple exprİnıc. eomme il 
peut, unc mucite cı profondc protestalîon. Que 
fait-il? 11 edifıc partoui dcs mosquecs de ses propres 
deniers et muit ipi ıc les pclerinages aux iicux saİrtls de 
l'islam. Cest sa manicrc â lui de dire • non > â la 
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- sovteiisaiion » de l'Algerie cl aux inegaliies socbles 
ei poliıiques qui cn resul t em. 

L'eliquctlc fal ladense d’Elal « progressiste » ne 
trompe porsun ne. Lc progres hu ma in esi global, (I es t 
moral avanl d etre matcricl, On n'edifîc pas k 
progres dans Vinjustice socîalc cl Tasservisseineni de 
l'homme. 


J’eeri.s cc livre pour b je un esse, pour celıs quî 
ııaisscnl â la vic el qui ironi coıınu ni reğime colonial 
ni gucrrc d'Algeric. Ccs jcıınes doivcni se preparer 
aııx rcsportsabililcs de dcm;iin, Mon livre esi un 
nıcssagc, uıı hymnc a la de mecra t ic cl aux libertes 
e&seniiclks de rhomnıc. Et aussi tın hymnc â sa 
dignitç. Aussi dirai-jc â ccs jcunes que vivre c’cst 
choisır ci non su bir. El leur rappclcr ce vers dc 
Sophodc dans^/a.v : • Ah! L)onııc/*moi vos vingi ans 
st vous n'cn fa i les ricn! » 

J’ai pareouru Tciape la plus importante dc ma vic. 
Elle Tut unc luttc cxaltanlc. Sorti d'un doııar mise- 
rable, j’ai elif eon Tronic â î'injusiiee. â ta m ise re des 
pauvres gens en meme lemps qu’aux eludes moder- 
nes. J'ai cxefcc les rcsponsabiliics des manda Is eke* 
lifs cl enlin ccllcs du pouvoir. A aucun moment, jc 
ıı’ai Ira lıi mon ideal ni failli aux regle s Tonda ınetıla les 
dc la demoeratie. 

Je voudraîs que m es compalrîotes en porten t 
tenıoignagc, Jc nc suis ni fanaliquc. ni reirogmdc, ni 
intcgrislc. Jc suis pour un İslam ou veri â la selence, a 
la tcchnkjuc moderne, ou veri sur k monde eMcrieur, 
sur les uutres civilisations et les autres eroyanees. Un 
İslam dont les premteres veri us sont la gen eros ile du 
cu: ur cl la lolcrancc. * Les ereatures humaines som la 
I amille dc Dieu cl ccllc d'enirc elleş quı esi la plus 
ehere au Scigncur esi edle qui esi la plus uiilc â b 
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Ta m ilk.» Cci lıunıanismc esprime par noire Pro- 
phclc a vakur üniverselle. Le savam Paslcur, par 
cxcmpk, nc l'a pas oubltc quand il sesi ccric ; - Jc nc 
lc dc ma tule pas quclle esi la racc. la ııaiionalitc ou ta 
rdigion mais qucllc esi ta sou ffrancc. * 

C’csi pourquoi il faul s'armcr nıorakmcnt pour 
parer aux dangers dc la vie. I>c graves mcnaccs 
pişeni cncorc sur l'humanitc, cl, d‘un jour â lauirc, 
la tempete pcııt dcferler sur Ic monde. Si ec cata- 
clysmc sc produisaiı, la jcuncssc y resisicrail mieux 
cn rcstani fidele â la foi de ses pires, â son 
cnracincmcnt. C’cst dire quc nous pouvons adopler la 
voie du progres, sans rcnicr noirc üriğine et nos sages 
tradiiions, sans tourner lc dos a Hıeriiagc des ancc- 
Ircs, sans abandonner nötre siyle dc vic, C'est dans 
not re passe quc nous dcvoııs puiscr nötre Torçc cl 
nötre raisen d’clrc. 

J'ai vecu i'cpoquc coloniale sans pcur, sans coırı- 
promission ct sans haine. Jc savais quc - l'Algerie 
françaisc telle qu'clk a vatı ele cdificc, n'ctait 
qu'unc cbpc dans l’histoîrc de l’Algerie. Et qu'un 
ordre social qııi repose uniqucmcnt sur h forcc 
sccrouk un jour. dc qudque manicrc quc ce soit. 

Duranı mon combat poliliquc la bonne foi ctaiı ma 
regle, la croyancc en Dieu mon soutien, l'islam ıııon 
gülde, lc progres. b liberle cl la justiec sociale mon 
ideal dc tous les jours. J'cxprinie fespoir quc la 
meme croyancc et lc meıııc ideal guideni nos cnfanls 
el donncni un sens â leur vic. Puîsscnt ccs enfants 
mart her vers lc ehangcmeni et les lemps nouvcnux 
sans mu tiler l'islam. sans rcnonccr â la liberle el sans 
rcnicr leur propre cîvilîsation! 


Algcr, mars 1976*mai 1983. 
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GRANDEUR ET M İŞERE DU F.L.N. 

Lcs causcs dc la subvcrsion 

ou 

La dcusieme mor t des choulıuda 

Nota frront ir lociaİismt dr Fidrl Ças~ 
ir o. 

Ahmcd 5l;(v BeLİA. 

J'al Fir mtilhrurtujc. J'Ferii pour cmx qui 
ir suni. J'iii ete d iğne. J'fçrh emtre ceııx 
qui ne Ie sorti pas. 

Jul es VallLs it'lnsurgij. 


La gııcrrc d'AIgcrtc a provoqu6 unc sorte dc 
mdtamorphosc clıcz nos masses populaires. Lcs 
tcınoins dc cclic Iransl'omıalion om cxprim£ leur 
ctonncmcnl el leur admiration. Ils fareni eionnes 
parce qu'ils ne s'aUendaieni pas a cc quc l'Algeric, 
prermer pay s columse en Afrique da Nord. el colome 
de pcuplcmcnt par sürerdi, püt sc redresser et 
realîser son ünite nalionnle. Ils furem en meme temps 
pleins d'adnıiralion pour son couragc et sa eombaii- 
viic, 

Cc doublc mimde Tut I'teuvrc du F.L.N, 11 a ele 
conçu comme un rasscmblcmcni de touics lcs forces 
vives du pays, sans di.su net son d’opiniun. Çimenle par 
la loi musulmanc el l’cspoir de vivrc libre, te F.L.N. 
sc revela un cxccltcni instrumenl dc lutle. Jc dois 
signaler quc meme ccriaİns l 'rançais d'Algeric el dc 
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Francc y adhcrcrcnt. Ni la * pacificalion * inence 
vîgourcuscmcni par Parmcc fraııçaisc, tıi les lenlali- 
ves de division, ni la rcchcrctıe de la * Imistomc 
force» ne püreni detourner le F.L.N. de son objedir 
ou briser son elan et son ünite. 

Sa substitution aıı C.R.U.A. 1 a ete un aete d'unc 
grandc habilete. C'cslon tournanı le dos â ce qui nous 
divîsaît el en adoplant unc formüle d'union generale 
qu’un avenir de libcrtc apparul a un plus ineredules. 
Contrairemcnt â cc quc ccrtains ont ecrit, cc chan- 
gemeni s'opcra lentcment. La preparation de Pinsur- 
reetion s’cst faite dans le secrel — tres pcu de 
personnes ctaîcni au courant de cc tournant de 
Pbîstoire, - et, d’aillcurs avcc des nıoycns tres faiblcs. 
En dclıors de la Kabylie et des Aures, Ics maquisards 
etaicnt mal equipes, mal armes, mal nourris, insuffi- 
samment entraînes. La dercction de certains d'cııtrc 
cux augmcnta les diflicultes de la prcmicrc heure, 

Le F.L.N. conıprît alors quc si l'insurrcction ne 
s'ctcndaiL pas au-dclâ de son prcmicr cadrc, elle 
risquaiı d el re elotıffee des le deparı. II lui etait done 
csscntiei d etendre son audicncc. II s’adressn â ton s 
Ics Algericns, mililants ou nun, cl de toutc originc 
Focialc. pour les invîter â rejoindre ses rangs: le 
soulevcmcnt ne pouvait aboutir a Pindepcndancc quc 
s'îl dcvcnaiı Paffaire de tout le peuplc. 

L'enjeu etait considerablc et le poîds de Pentre- 
prisc tres lourd. Aussi le peuplc ne s'cngagca-t-il pas 
loui de süite. II se donra un ıcmps de rcflcxion. II 
s'intcrrogea. Dans un prcmicr ıcmps, Pevenement du 
l"novcmbrc fut commente discrcteıncnt enire 
parents et amis sûrs. Pcu â pcu, il devini un sujet de 
convcrsations quoıidiennes. D'autant plus quc Ic 
M.N.A, \ se reclamant de Messali, sürgit brusque- 

1, C.R.U.A, : Comîtc revolııfiorınairc pour l'unite el 1‘ııclion, 

2. M.N.A. : Motıvcmcnl natiunal algcricn, regrou parıl Ics 
mcssalisles. 


28 


meni cl vinı crecr unc conlusion dungereusc, Si le 
nom de Messali Hadj avait cncorc unc ccrtainc 
rcsonancc aupres du P.P.A, - M.T.L.D.\ en revan* 
ebe il n'ofrraii aucunc garantic au reste de la 
pupulalİon. 

Comnıenl el pourquoi le M.N.A, en cst-il venu a 
frapper le F.L.N, dans le dos? Le rappcler permet 
d’cclairer les urigines des conflils qui surgirent a 
Pinddpcndancc. En cffet, la erişe qui secoua le 
M.T.L.D. au debut de Pannec 1954 eut pour causc îa 
dcsignaıion de Messali Hadj eonıme president îı vie 
du parii. Le Comilc Central conicsıa cc choix et sc 
separa de lui. A pariir de cette scission ııaquit Ic 
groupe des cem rai İst e s et celui des messalisles , Ces 
deux groupcs s’cnga gereni dans unc violente luııc 
intcsline. L’action de Pun et de Pautre a ele paralysec 
sur le plan national. 

Un trotsiemc groupc naquit alors. ncuirc, sc don* 
nant pour mission de reconeilier Ics deux fraciîons 
antagonisies ou de passer â Pacıion sans elleş. Ce 
C.R.U.A, fut compose, dans un prcmicr temps, de 
Benboulaid, Boudiaf, Didouehc Mourad, Krim Bel* 
kaccm, Ben M’Hidi et Rabah Bilal, îls etaicnı en 
Itaison avcc ırois auircs mililants quı se irouvaieni au 
Caire; KKider, Ben lîelîa cl le jeune AYı Ahmcd. 
Ayant cchoue dans leur mission de reconcilialion. i Is 
prcparerentseuls Pinsnrrcctionci passe t c nt â Pact ion 
le 1"novembre 1954, 

Sİ les ccntral istes, Ben Khedda. Ktouane, Lahouel, 
Bouda, Hadj Cberchali, Chavvki Mostcfai, Yazid et 
autres restoreni un certain lernps dans Pcxpectaıive 
avanı de rejoindre le F.L.N., les mcssaîistes, eux, ne 
perdirent pas leur Icmps, Us s'c m presse re m de lanccr 

3, P.P.A. : Parti du peuplc algericn, Crec cn 1937 ;ıprcs lu 
d İssalın i on de PEloJIc nord-africainc. Dis&ous â son lour, İl 
rcnaıl cn 1946 sous Ic noırt de Mouvement pour te 

triomphe des I i berles dcmocraliqııcs. 
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un nuuveau mouvemcnt, Ic M.N.A. (Mouvcment 
national algcricn), cn lııi attribuanl Pimlialive de 
l'insurrccıion. Lc M.N.A. rcumssaît les vicux cadres 
du M.T.L.D. resles fide les â Mcssalİ: Me/erna. 
Chadly Mekki, qui seront emprisonnes au Cairc, 
Filaii Abdcllah, Bcllounis * lc famcux general *, 
Hociıie Mokri, Bel ha d i q u i servi t d'appât â la poliçe 
françaisc pour l'arrcstation du general Salan cn avril 
İ962, Khdifa BenAmar, La id Kheffache, Mou- 
iay Mcrbah, Maroc, Amir, Larbi Oulcbsir, Aissa Ab- 
delli, Memchaoui, ete. 

Aussi lc M.N.A. crca-l-il dans f'immcdiut la con- 
fusion, II rassembla la majör i te des miliiams 
M.T.L.D. II entra en conflit avec lc F.L.N. et sc 
rcvcla des îoıs dangcrcııx. Pendant (onlu la gucrrc 
d'Algcric et lout parLculicrcmcnt duranı Ics dcux 
premieres antiecs, cette gucrrc fratricidc priva nötre 
cumba: de vakurcu x militanls. Ce grand risque pour 
l'Algcric en luttc a ura i: pu et re aussi un grand 
malhcur. Car si les dcux antagonisics, Ic F.L.N. eı lc 
M.N.A,, avaient ete d'egale force, l'armcc culonialc 
sc şerait contcnlcc dc regarder les Algcriens s'cntrc- 
tucr pour gagner la gucrrc. Mais le rcnforccmeıu du 
F.L.N. par les aııcicns U.D.M.A.\ par les ancicns 
centralislcs et les Ou I e mas* linİt par lui donner une 
grand e audicncc popu ta ire et imcrnaıionalc. Pcu â 
pcu lc M.N.A, pcrdiı pied et devini la proic de la 
poliçe et dc l'amtce françaisc qui lc gucttaicnı et 
auxqucllcs i) rccourut pour consommer sa perte. 

Les tragiqucs evenements du X mai 1945 allribucs 
iı des irresponsables P.P.A. etatent en effet encore 

4. U.D.M.A. : Union ddıınocralk|itc du tmnifactc algcricn, 
heri t »re du programme des Amis du man i fesle el de la liberle 
(A. M. t. ) fende paf Ferhat Abbas. 

5. L'Aisocialion des Oul&ms rcgroupaiv des lellres m usul- 
rnans aulour dc$ dıctks Ben Badis, Embarek El Mili, 
ttachir Ibrahimi. ete. 


presents dans la memoirc du pcupk. qui sc mefiaıt 
des fausses nouvcllcs, D'aulre parl. la l’rance n'etait 
pas jugcc sans nuanccs. Les ouvricnt ayanı t ra va ille 
en metropole, les ancicns militanls, lc pcu d’Alge- 
ricns quî avaient ete scolaris& sav a icat quc la France 
ne pouvail etre eonfonduc avcc la colonisation et les 
colunialistes. La gucrrc cani re la France n'etait done 
pas %ouha*lcc par lous, Non seulement nötre pcuple 
mestimi! les terribles consequences d'un conflil qııi 
embraserait toul le pays, nıais il prevoyait quc, s'il 
selendaît en puissance, Fissuc en deviendrail inccr* 
ta İ ne. II savail quc la France etait une grandc 
puissance et quc les moyens donl elle disposail 
ctaient considerables et largcment disproportionnes. 
A telle cnseigne quc, dans certaines regions, il avait 
bien fallu que k I.L.N. fît naitre la pcur des 
cxceulions sommaires pour rallİcr Pensemble des 
populations, Du eote français on ne faisail rien, sinon 
renforecr la puissance des colons. C'cst dans ees 
condîltons que la gucrrc dura plus dc sepi ans. 

Le 6 fevricr 1955. lc gouvcrncment socialıslc de 
Guy Molkt. imitaıU ainsi eelui du Front populairc de 
1936, çapıl ula devan t les nıanifcstations dc rucs a 
Alger, manifestations monilcs el manipukes par les 
potentats eo!oniaux et kurs horumes dc main. Ce 
gouvcrncment commil l'crrcur dc ne pas rccourir â la 
midecine d’urgcnce, â l'ope ration ehîrurgicalc el au 
bislouri pour ccourter la guerre el cpargncr des 
înnoccnts. II s'enlisa dans une gucrrc de reconquctc 
colûnîak. II remil cn bonrıcur la * pacifîcation *, les 
• ratissages - et la • tortu re * des sieetes derniers. 

Lc ıcmps passa. Les auloritcs civilcs et miliıaircs 
frarvçaises sc eonsullerent et sc reeonforlcrenl 
mutucl[emeni. A partir dc 1956, lc F.L.N. avait la 
situation en main. Aucutıc mesure radicale susccpıi- 
ble d’ouvrir les voies dc la paix par la nlgocialion 
n'est intcrvenuc. En rccusanı toutc negociaıion. en 
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rcTusanl lotıt cbangcment, le gouvomcmcm français 
et son ar ıııce a p porte re m dc Teati au mönün dc 
rinsurreclîofl. Pcu h pcu. Ic eli mal chongca. La prisc 
dc conscicncc collcctivc vit 1c joıır sous nos >eux. 

A pariir dıı Congres dc la Soıı m ma m. Ic 20 aoüt 
1956, 1c F.L.N. esi dcvcnu viriucllcmcnl maîtrc du 
tcrrain. Toulc TAlgcrie musiılmanc a basenle vers 
Tavenir, Commcrçants, paysa ns. foııçlionııaires, ou- 
vricre, cludianis, femmes, en Tanış, vîcillards. riches 
et pauvrcs onl Tor m e un meme attelage, liram dans Ic 
meme sens. A 1‘ aileni isme des premters mois, â la 
pcur, onl succddc Icngagcmcnl, !c ıncpris du danger 
et dc la ınori. Un pcuplc g a kanise a emerge dc 
Tabîmc oîı nnc colonisation secula ire l'avaiı pr6ci- 
pite. 

L’derivain algericn. dc languc Trança ise, Mou- 
loud Fcraoun. teninin du conTlil, nola des la Tın 
1956: 

L'idce d’indcpendancc est devenue pour nous la scuk 
raison de vivrc. Nous avons pcut-clrt en lort dc la isse r 
s'ineruster en nous cciic idce follc. mais îl n’csi pas 
qucslîon de Ten arrachcr*, 

Ce lemoignage esi capitıtl. Fcraoun ne s’csı pas vu 
aUribucr, comme nous, ]'ctiquctlc d’anii-Français. II 
a Tait pariic dc ces insdiuieurs musulmans qui 
avaicnt choisi d'apprendre â lire et â ecri re aux pelits 
Algcricns. M a ete 1c collegue des Tahral. Djabali. 
Si Ammour. Sellal, Mabyou, Bougucrmouh, Si Has¬ 
san. Romla, Dalı Chaouch, M akacı, H adda d, Bel- 
hadj. Gaid. Boutarenc Bourouiba Hassen, Daoudi, 
Messai, $Tnxi Loıınis, ete. İnlassa biçmeni, ce corps 
d'cnseignants s'est donne, corps el ânıc, â sa mission 
d’cducaicur, sans trahir ni son pcuplc ni la France. 

Ce bilan positif sinscril au eredil du F.L.N. 
Malgrc l'incroyable re press i on, Ic Froıtl dc Liberallen 

6. Moutoud Fctaoufi Fut assanînf par TO.A.S. en 1962. 
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naiionatc a su mobiüser les ınasscs conirc la presence 
colonîalc. Jl a Tait ııail re unc profonde sol idari t e. unc 
fratermte ehez lous les combatumls. - Un pour lous. 
lons pour un ■ tlcvicni la loi des maquis, l.e devouc- 
mcnl el les sacrtfiecs se soni mulliplies. 

Loin dc ıııoi la pcıısec dc presenler l'msurrcclion 
comme uıı cnscnıblc parTaiı. II s'cn faııl. J aurai 
Toceasion d'en rcparler. Ma ıs, d'une manierc gene¬ 
rale et malgrc de noııibreuscs bavures, les ebeTs om 
bien engage 1e coıubat. l.e plus miserablc d enire 
nous esi dcvcnu un homme forl parce qu’il s’cst senli 
solidaırc de lous. l.e commcrçant, Ic Teliah. Ic fonc- 
tionnairc, Touvrier, le maquisard savcni d e sorma is 
pourquoi îls sonl rİv£s â la meme Ifiche. F.l lorsquc la 
ınori se presenle, clıacnn Tacccple parce q ıı'elle esi le 
prix de la victoire de demain. 

On pourrait etler des miMiers d’cxenıplcs de bra- 
vourc. Jc mc conienle dc reproduirc le rccil d‘un 
soldal Trança is. d’un * para dom le teuıotgnagc ne 
peni circ conicsıc. Fn 1957, en Kabylic, des para s 
sauicnt sur un groupc dc parlisans. La pariic est 
inegalc. Les m:ıquisards lombcnl les ııns apres les 
aııircs. Survİcnt le drame: la ınori d'une jcune 
infimıierc el çölle d'un maquisard. I.aîssons la parole 
au soldal Trançais: 

D’une cabanc coinccc enire deux hauls blocs de picrre 
nous dcbusquons dcux Tcmnıcs, Deut jcunes Arabes 
aux chcvcus noirs, eourls el leintcs de rougc!.,. Nötre 
pelit sous-licuicnanl ne Sait quc Ta ire. II vuudrail bien 
proTiter dc Toceasion pour manifesler ses qu;ılites de 
ehef... Ah! il a Irouvi. II sapprochc des deux Tcmnıcs 
(jut rignorcnl el, Imıssanl sa pelile laille, il les gifle 
Tunç apres Tauirc! Comme ç;ı, pour bien montrer que 
c'esl lui qııi commandc... On se regarde siupefaits, 
horriblcment genes. Les dcux Tcnımcs se sonl ehangces 
en sialues, pelrifitîcs de haine. üuffoqucc par son âmc. 
Tüne enfin Miri d'clle-memc. Qui l’arrcierail? 
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Que craindrait-clle encore cn cc moruk-, â cette minute 
N,„ El de ptain-picd. elle enire dans la iragcdie qu*e1le 
s'cst choisic. Elle saisiı par la vesle CCl homıiic qui I’a 
gülce et qui tient sa vie enire ses maîns. elle te saiı. Elle 
te saisil et quând, cffarcc de son audncc, elle dcvraiı 
ret irer sa nuin, elle aehivc son gesle, soudain libcrce de 
b pcur, de b mor t - et lc güle â son tour, elle, la 
femme. lui l'ûfficîer. comme il l'o gülde dans un 
immense orgueîl absoturnem pur.„ 

- Tuc7_*laî Mais tucz4a done-, cric enlin nötre e İte f 
d'unc voix clranglöc. L'inlcrpritc n’hcsile pas. II jette 
b femme â terre et. d'un pied pose sur son vemre, la 
mainticnt au sol. Lc pelit licutcnant. tout rougc de 
colerc, n’arreic pas de cricr; -Tucz-ta. mais tucz-la 
done.» L'İnierprcte tire cînq balles & la süite sur lc 
corps de Cette femme dcrascc. Dcux balles en piçine 
poitrinc, puis trois au vcntrc. Elle meurt sans 
Cricr... ’ 

Qucl esi lc no m de cette jcunc fille? Qui s’en 
inquiölc aujourd'hui? La dcuxicme infirmierc a ete 
sauvee, protcgcc par les para s eux-memcs. Le pelit 
liculcnam n’a plus osc. Mais dans cc drame sangl anı, 
de qucl cotd ela it l'honneur et de quel çöle clait lc 
dcshonncur? 

Lc combat ıı’en a pas moins continud. Lcoutoııs 
cncore lc recit de cc soldat français: 

II reste en haut un fcltagha. tl lire loujours. Mais lous 
les autres som morts un pcu panom, celui-ci. pensons- 
nous, ne rcsislcra pas loııgtcmps. 

Pourtant. I'hommc est bicn abrite... On erssaic tout: 
nıilraitlcilc. grena d e inccndiairc, hncc-roqucucv II lire 
loujours. Mais nous sommes lant cette fois â lui 
repondre qu*â la longue on l’aıtcint. Son lir ccsse, 
Mort? Non! Lc voilâ qui se glisse de ta grandc pİerre 
sous laqucllc il s’ctait blottL. 

7. Picrre Lcullicltc, Saitli M lehti er le Dragon, Paris. Ed. de 
Mineli, 1961. 
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Une balle a du touchcr sa eotonne vcrtebralc et (1 esi â 
demi paratysö... On prend finalemcnl I’hommc h bras lc 
corps el on le şort agonisant. II a de grands troııs dans le 
dos... II espire dans les pierres. sans uıi mot... 

Dans toulcs tes rdgions d'Algeric. dans toutcs les 
Kİtûyus, un vent d'hcroTsmc souffla. L’erreur de lu 
colonisalion est d’avoir cru quc cc pcuplc etatt 
dcfîmıivemcnl dotncsıique. Des faits d’armcs aussi 
valcurcujt m’ont ete rapportds, qui onı pour cad re la 
Gısbatı, durant ta « bataille d'Algcr * oü des hommes 
et des fent m es ont prcfçrö mourir pluıût quc de 
parter. Meme courage dans te hlecl. Un de mes 
ncvcux et son compagnon s’dtaîent donne pour moı 
d'ordrc: « Mourir plutot que parter meme sous la 
torturc. - tls vivaicnt dans une cache. dans la region 
de Talıer. tls fitrem dcnonccs \ Arreles par les 
harkis. ils refuserent de se rendre atı vîtlagc. Lc 
licutcnant qui comınandait l'opcruiion lenta de les 
contraindrc. Mon ncvcu. Manşon r Hocinc. et son 
compagnon, Bouhroum Rabah, se jelerent sur un 
lıarki pour s’cnıparer de son arme au eri de - Allah 
ou Akbar»! Au milicu de la bagarre, ils furent 
abattus par le licutcnant. 

Quc de faits scmblables pourraicnt el re rapportes! 
A Ighzir Amokranc vivait un grand patriote. Hadj 
Amar Djenkal. Avanl la gucrrc i) militail avec les 
Botıgucrmouh, les Saâda et les Fergane â l’U.D.M.A. 
Nous le cilions comme cxcnıple de droiture el de 
courage. 11 fut denence comme militanı du F.L.N. 
Des par as se prösentöreni ehez lııi, te 4 mai 1956, et 
rinvitercni â İcs su iv re. II savail ce qui fauendait. II 
resista, leur declarant: - Vous voulcz mc tucr cn me 
liranı dans lc dos? Vous voulcz m’aecuscr de delil de 

H. Celui qui les denonça, M’Ch’tri Mebarek. devim, a Finde* 
pcndance, mcmbrc du F.LN. * soda liste • de Ben Belin. II ne 
pouvait mieux fairc! 
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fuiıc? ic n’ai jamais tourne !e dos a, mcs advcrsaires, 
ni fııi Ic combat. Tircz pcndant que jc vous rcgarde cl 
quc jc erte : ** Vjve la Kcpubliquc algüricnıte ", » El il 
lomba criblıi dc balles: il avaîı 75 ans. 

En janvicr 1960. lors dc la rcunion du CN.R.A. â 
Tripoli, İc regrclle colonet İ otfi mc remil un drapeau 
algericn cnsangîante. ■ Nous İ’avons pris, mc dit-il, 
sur Ic curps d'ım clıahid Au cours d’un accrochagc, 
il Ic ıcnait bien haul face :i l’cnncmi. Mortclloment 
blesse, il sc replia pour nc pas l'abandonncr sur Ic 
ter ra in dc bala i İle, Nous avoıts ramasse cet e m blcmc 
nal i ona I sur lui. El est mon en te icnant sur son 
cceur\ * 

Unc parıic de l’opinîon publiquc Française s'csi 
rcfu&cc â a d met t re Theroisme dc l'AJgcric muşu I- 
manc et sa delermination â altcr jusqu*au bout de son 
combat. Certains ont meme pretendu quc İc general 
dcGaullc nous Fit «cadcau ■ dc nötre indcpendance 
et qu’il uuruil brade l'Algcrîc française. 

La verite est toule aut re. Şans doutc. İc general 
de Gauile. en grand patriote français, en visionnatrc, 
avait-il fini par admetlre que fa E'rance ne devait plus 
assumer Ic rûle dc dcrıııcr« gendarme » dc la coloni- 
sation et perpeluer en Algerie un systeme cundam mİ 
partouı aiilcurs. Cest lâ un merile quc nous devons 
lui reconnaîtrc, Mieux que les hommes dc gauche et 
les hommes dTUat qur Kont prccede, il conlribua i 
mcitre fırt â un dramc qui s’eicrnisaİL Les Algeriens, 
en sc battant eouragcuscmcnt, avaienl ddmonlrc aux 
ye us du mönü e quc îa predominance d es Europeens. 
dans Icur pays, dlaii desormais fmie, Leur revoite 
etail irreversible. Şans doutc nc pouvutcni-ils pas 
remporter unc vietoire m i Ei mire sur Karnide Françai- 
sc. Mais, des l'inslant oû Ic pcuplc, dans le combat, 
avait pris eonsciencc de sa pcrsonnalilc et de la 


9. J’ai laissj cc drapuu ita tu les urehives dc tj presidcnec. 
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legitimite de sa causc, te şort des armes împortait 
peu! L'insurrection etail passcc du stadc aveuglc du 
ıcrrorismc et de Kembuscadc au rcrus collecliF du 
regirnc colonial. La gucrrc cllc-mcmc avcc ses cxees 
ava it rendu plus odieux un tel rdgime. 

Cette cvolution ne fut pas rapide. M a Faİlu 
s'accroeher au terrain. accepter ia souffranec et la 
meri, subir les assauts de Karıncc française, resister 
duranı des annees. Et dc la rcsistancc naqııit un 
grand changemcnt. C'cst dans cc proccssus dc chan- 
gemem et dc brassagc des masses quc sc trouvc la 
grandeur du F.L.N. On aurait tort, ccpendant, dc 
presenler noirc luttc comınc une ma reli e şercine, 
Aııeıme gucrrc n'cst â Kabri des errcurs et des abus. 

I) est loujours Facile dc deıugrcr unc revolution et 
unc insurreetion. On trouvc toujours des hommes dc 
main pour le fairc. Sergc Brombcrger, pour nc citer 
quc lui, a mis sa plumc au service de l'action 
psyehologique dc ramice française pour deverser son 
fici sur le F.L.N.. duranı nötre gucrrc dc libdralion. 
Son iivrc. Les Kebe t t es porte dejâ un titre impro- 
prc. L'homme colonisc qui prend les ar mcs pour sc 
liberer d’un rdgimc colonial odicux nest jaınais un 
rc belle. C'cst un patriotç qui combat pour unc i ustu 
causc. 

Ccrtcs. unc revolution qucllc qu*ellc soit n'cst 
janta is â Kabri dc tragiques errcurs, dc bavures 
regrcttables. De la Revolution française a la rcvolu- 
lion bolchcviquc, dc la Rcsistancc Française des 
annees 1941 ü la gucrrc des partisans de filo, les 
exemplcs abondent dans l'hisioirc qut mon iren t quc 
la liberation des pcuplcs esi çherement payee au 
ddtrimcnt des droits dc rhomırıc. U faul juger Ic 
F.L.N, dans cctlc pcrspeeıivc cl selon cette dimen- 

10. Serge Brombcrgcr, JLri RebtMes a/gMcns, Paris, Plon, 

ım 
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sioıt hunıamc. El s’il falla il dcnoncer, pour nötre 
luınneur, pour nos chouhada, pour kı samc morale de 
noire peupk, certuincs actioııs quc je vais rapportcr 
ct qui ont temi nötre combat, il convicnt dc rappder 
que souvcnl ces actions dia loru le fait d'İndi v id us qui 
sç rcdamaienı du F,L,N. plutot que de la part da 
F.L.N. lui-mcrnc, 

C'ertes, nos fa ut es furcnl gravcs. Indcpcııdamnıcnl 
du M.N.A, qui a conıinue â ıralıir et â combaltrc le 
F.L.N., les ctces dom nous mıus sonımcs rendus 
coupablcs sont des laclıes rtoircs dans l'hisioirc du 
F.L.N. Los moru d’tl Halia, lû nuil rougc de la 
Soummam, les execuiions de Melouza, les meurtrcs 
ct ks sevkes iııuıiks som autant d'abus qui uuraicnt 
pu et re evîtcs. IJn combat cornmo fe nötre a u rai t pu 
e i re conduil s an s debordemenis. 

Pour les tondamner, il suffil de sc rappeler l’his- 
toire dc l'islam, de comparer la eonduite des premiers 
musulmans el la nötre : 

Fail prisonnicr par les idolâtres, trenle ans a pres 
nicgîrc, un musulman cnchaînc voît sc rapprocber 
dc lui un cnfnnt, un poîgnard â ta muin, l.’enfunt 
tend Ic poîgnard au prisonnicr. La mere, eroyant son 
enfant en danger dc mart, poııssc un eri d'üpouvame. 
Le prisonnicr car esse la tele dc Tonlunl ct le renvoic 
â sa mere. II dit â ccllc-ci: - Croycz-vous done qu’un 
m usu îman sc venge sur les en fan ıs et les fetmnes? * 

En Algeric, l'alTrontcmcnl a la isse libre cours aux 
instinets ks plus bas. En de nombrcuses eirconsian- 
ces, k comporlement dc ecrin iris clıcfs el dc ccrtains 
maquisards a ete lıorribk. On a assassine des itıno- 
ccnts pour assouvir d'ancicnrtcs haines, toul a fait 
eirangercs a la lutic pour l'indepcndancc. On con- 
daınnaîl la tormre ehez les Français. Mais on la 
pmliquuit sur ses prupres fröres. 

A cct cgurd, j'ai reçu des confidcnccs terriblcs. 
Faut-tl en parlcr? II şerait vain de les tairc car ta 
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verile historiquc fınîl loujours par s'imposer. Pour nc 
pas trop noircir k Lableau. je mc contenterai de 
reproduire ici un cas ıypique rapporte par le coloııel 
Bencherif. Celui-eİ, a pres le Congres du C.N.R.A. de 
Tripoli (deccmbrc 1959-janvîer 1960), franehit le 
barrage electriflc en Tunisic pour rejoindre ta 
Wilaya IV. 

Arrive dans la nıechta Oııled Saîd, regioıı de 
Ain Bessam, îl esi le lemoin de torıures injustiHccs, II 
s’informc. Voici le recit qu’il nous en dotıne: 

Craignam te pire, jc depeehe utı emissaîrc aut rensei- 
gncmenis. Cc n'diail ricn en somme. Lo populalion 
avaii ele eonvoqude pour nssister au jugement dc 
Dahmunc, accusd dc trahison el dc complidie avcc 
l'enncnit [...]. 

Şans p reler La muindir altcntion ;ı ccs parolcs, deve* 
nucs trop famîlieres dans Ic maquis, jc mc dirigcais vers 
la dcmcurc dc Mouloud. Au Tur ct 5 rtıcsurc que jc 
m’cn approchais, j’enlendais des hurlements dc plııs en 
plus sinistres. des gdmisscmcnts sourds uceompagncs 
d’insultes et d’imprecaiioas. Quund je parvins devan t la 
maboıt de M ou I ou d. un speetaclc dantcsquc s'offril â 
mes ycux: un individu ciail suspendu â une cordc par 
les quairc membreş. Autour dc cct ■ hcMeopterc * sc 
te nail unc populatbn nıedusec ct lıalctanie. Clıaeun 
applaudissait sans trop savoir poıırquoi, he u re ut scu İç¬ 
men t de man i fesler son appruhatkn â un acie don t il 
ignoraît les lenants et les aboutissants. 

- Park! parlcî espece dc irattır, dc Jâche!» disaİl le 
juge. «Park, parle*, rdpeuıil en chaur la foulc cn 
delirc, speetaclc nffrcut d’un homme livre sans d efense 
â un juge stupidc el â unc foulc ignarc; speetaclc â 
l’image dc rincommcnsurabk betise humamc, 
ikrdonnais immcdialcmcnl quc Ton d etse höt k prison¬ 
nicr el qu'on Tcnkurât dc suins vigilanls jusqu'â cc 
qıı'i] sc rclablil ddflırtilivcmcnt, 

C'cst ainsi qu'aprfcs quclques juurs jc vis apparaîlre 
devanı moi un hoııımc dans la ferce dc 1'âgc. au regard 
franc, â la ddmarehe a İliç re qui mc sulu a avcc rcspcct 
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sans doutc, mais sans aucunc compkıisancc ni aucunc 
basscssc. 

Jc commençais â l’interrogcr. * Jc suis, mc dii*il, 
coproprictairc pat voic d'hfrhagc d‘un jardin avcc 
Si Mohamcd, ncvcu du chcf du Comiu 1 loeal. Uya unc 
dizaine d’annces. mm avions çngage un proccs qui sc 
Lrouvc cncorc cn instancc devanı Ic tribunal de Klida. 
M al g re les muit ipi es mcnaccs ct press ions dom j'ai ete 
l’objcı j‘at toujours rçfusc dc ccdcr ma pari :ı M oba¬ 
nı ed. N'ayant pu ublcnir salisfnelion par la persuasion. 
Si Mohamcd sc dccida ces dernters temps a fairc appel 
â la compctcnce echircc de son önele Kaddour J„.|. 

■ C’cst sinsi qu‘un malin, Ic jour oiı vous clcs arrivfi, 
jusle s temps pour mc delivrcr, je deva i s fairc connais- 
sarıce non pas avce Ic jugcmcni de Dieu ma i s avcc 
l'injusticc des lıommcs. 

«Si Kaddour. accompagnc de queiquc$ respansabks du 
village, vinl me rdveiller dc bon malin ct mc signifia 
quc j'dtais acctısc dc haulc irahison ct quc jç devais 
Tcndre comptc dc mes aclcs crimincls devanı un 
tribunal rcvolmionnaifc constiluc â cet cffcl. Ensutlc 
louı sc derovla commc dans un reve avcc ııne rnpidiie 
hallucinantc. En quçtqucs minulcs, jc fus intermge, 
jugc ct candamnc • 

A i nsi parla un malhcurcux qui a risqud non seulc- 
ment dc mourir, mais dc mourir cn -iraîlre* i 
t’Atgcric cn lutlc. 11 fut sauve. Le coîonel Bcnchcrif 
condamna Si Kaddour. Mais quc dc mallıcureux sont 
mor ıs cn Kabylic ct aillcurs ct qui n'eurent pas la 
chancc d'ctrc sauves, in extremis, par un Bcncherifl 
Meme dramc â Tahcr, au donar Öcni-Siar. Uıı 
maquisard ayanı appartenu au M.T.L.D. â Constan* 
tinc revint dans son donar d'originc, au milicu des 
stens, la famtlle Djcglıri. II devini un bandit dc grand 
ehemin csecutant ceux qui lui rcrusaicnt dc t'argcnt. 
Mais un jour, il s'alıaqua â un colleeteur dc 

II . Colunel Ahmed Bcneherif, L'Aub* dts meehttu. Alger, 
SNEI). 1962. 
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fonds du l'.L.N. Cclui-ci dcscendail, periodiquentcnt. 
du maquis pour rcmplir sa misstûn. IS cn profitait 
pour a İler embrasser rdgulicremeıtl sa mero. Djcglıri 
l’attira clıcz lui pour un dîner, Ic dcpouilla de ses 
fonds e! l'cgorgca. 

Sa mi; re, ne Ic voyanl plus venir, s’mquicta. Elle 
nıonta au maquis pour s'informer. Ou lui repom!il 
qu'îl ela it descendu commc d’lınbiıudc. Unc cnquctc 
fut ouvcric. On dccouvril alûrs Ic erime ct Ic doublc 
jeu dc Djcghri. Cclui-ct fut rcconduit au maquis, et 
!â, il fut jugc ct cxecutc, 

Nolre revolution a commis dc graves errcurs. 1:1le 
coıuimıcra a en commcttrc, meme a pres lındcpcn- 
dancc. La psyehologic dc certnins maqiiisards et de 
Icurs ehefs a ete souvcnl ccllc d’analplıabeleş. Lors* 
quc rautorile esi eserecc par eeux qui ne saveni ni 
lire ni ecrirc ct qut ont pcur dc la perdre, lorstjue 
J'cxcculion des ordres reçus revtcnı â des hommes 
plus ignorants encore, on lrouvc rexplrcation, dans 
ecrtaîns cas, dc eruauics inutiles. 

lin Kabylic, par exemplc, ne serait-il pas jusle et 
honorable aujourd'hut d'elevcr un monument â la 
mcmoire dc toutes les vietimes innoccntcs dc la 
- blcuite », â la mdmoîrc dc lous ccs jeunes offieicrs 
el djoıtttouds irumolcs sur l'autel de la betise humai- 
nc, a pres qu'i1s curent eombaııu duranı des annees 
saııs auire reeompense que 1‘accusation de trahison? 
Mais qui sc soude maintenant dc kur honneur ct dc 
kur saerifice? 

ün snit comıncnl les guerrcs commcnccni. On ne 
saîı janta is cxactcmcnı commcnt clks finişsem. Au 
eoıırs des annees de gucrrc, le F.L.N. esi reste egal a 
lui-meme. Son objcctiT n'a pas varic d’un pouce. 11 
s'agissaît de liberer unc terre du joug d'unc naiion 
eirangcre el dc permdin; â un pcuplc dc vivrc libre. 
II s'agissaiı de liberer TAfri^ue du Nord et d’cdifier 
un Maghreb uni et puissant, Malgrc les errcurs ct ks 
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însuffisanccs. tc F.L.N. a conduit victoricuscmcnt tcs 
operations jtı$qu*â Findepcndancc. 

Mais a l'cjtlcricur, dans Ics prisons cı aux frontic- 
res, ccux qui nc sc batta icm pas nourrissaicni d\ıu- 
ircs ambilions. Us rcvaient dejâ â d'autrcs objccıifs 
ct ccluıfaudaicnt dcs pkms pour l’aprcs-gucrrc. 

Dcs i ııicrcl s personııels enire ren t en lignc de 
comple el mircni fin â la magmfiquc ünite du F.L.N. 
Cclui-ct dtangera de vîsagc et devtendra un simple 
instrument enire Ics mains de quvlqucs-uns. De 
ccux-lâ meme» qui n’avaicnt pas Ic mertte d'avoir 
combattu, dcs Ben Bolla, dcs Boumedicne et autres 
cmbusqucs. 

Le nıal ccpcndant venail de tres İnin. VEfoile 
mrd-africaine, crecc cıı 1925 par l’eıııir Khalcd a 
Paris, devait proleger I cmigraiîon nord-africaine de 
lemprisc du Parti communiste français. Cette emi- 
gration, dans l'esprit de Teni ir, devait cunserver 
intactssa foi rclıgîeusc cı son attaehemem h la terre 
dcs ancetrcs. Son passagc en Europe nc devait etre 
que provisoire. Et il en fuı longlemps ainst. Mais pcu 
â pcu une sorte d'cvolution sc produisil. L'Eloiîe 
tonıba entrc les mains de Hadj Abdclkader et de 
Mcsssıli qui, eux, apparienaient au Parti com mu nişte 
français. Par aillcurs Ics emigres syndiqucs â la 
C.G.T., filiale du meme parti, cûtoycrcnt la elasse 
ouvricre françaisc et sc famîliariscrcni avce dcs mots 
oonımc * luttc de classcs », - bourgcoisic *, - proleia- 
riat *, ete. LorsquÇ, â son lour. Mcssali sc rcndiı 
comptc du danger. il sc separa du Parti communistc, 
A pres la dissolution dc l'Etoilc nord-africa ine. il crea 
cn 1937 le P.P.A., lui donna Ics memes strucitıres 
quc Ic Parti com muniste français ct pratiqua conıme 
cc dernier Ic - çent rai isme dcmueratiquc Mais il en 
fil quand meme un parti nal tona! iste muşu İman. 

Du passagc de Mcssali au Parti communistc fran¬ 
çais, Ic P.P.A. cn garda dcs t raccs. II iıcrita le cultc 
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du ehef, le eentralisnic - democratiquc *. Ic goût du 
seeret. du doublc jcu. dcs rcslrîetions ınenialcs. 
Devemi un parti clandesiin, Ic P.P.A. mania avec 
aisanec dans b propagandc dcs conire-vcrilcs sou- 
veni grossieres. El â forcc de meni ir aux autres, ses 
ııı il itanı s cıı a rri vereni h sc mcnlir â cux-ıııemes. 
Mais c’etait un graııd parti qui re mu a les masses, 11 
ne s'cmbarrassail pas dcs nıoycns. Tuus Ics argu 
ments etaient bons. En 1956, au Cairc, le colonel 
Ouatııranc qui ava i t appartctıu â cc P.P.A. ine dil un 
jour: i Jc fobserve et tu m'ctonnçs beaucoup: tu ne 
fumes pas, tu nc büis pas, tu respeetes la rcligion, 
Nus ehefs nous disaicnt quc tu etais un M* Tourni. 
nıangcant de la viaııde dc porc, ne faisant pas Ic 
ramadan, bu varit du vitı. Us nous mcntuicnt. - 

Effectivemcrıt, le P.P.A. mania it tcs mensonges 
com m e le regimc çulun ial mania i t le fııuet. Mais nous 
devons les lui pardonner parcc quc la mîssion qu"ıl 
s'ctaît donnec et ait tourdc el piçine de dangers. Au 
dcmeurant. son rccruicitıcnt etait inögal et lıcieroeli- 
te. A çöle de grands palriotes ct de bons musulmans. 
on y trouvail dcs gens sans convietion a ucu ne ct 
meme dcs indicatcurs dc poliçe. Ccs demiers 
s'etaicnt assocics â une noble cnireprise, mais i 
laqucllc i Is nc eroyaicnt pas. ]dcotogiqucmcni, l'islam 
demcurail leur foi. Dans les grandes circonsianccs, i Is 
pretaicnt sermeni sur le Coran. Mais un eertain 
no m bre denire eux eommcnçaicnt ;ı balbuiier b 
tcrminologic mantiste et s'exerça»cnl, avec plus ou 
moîns dc bonlıeur, â sa dialcctiquc. 

Le P.P.A., a insi, n'ciail pas un parti poüliquc 
ou veri au dialuguc. Cetail plııtûl unc secle pulilico- 
religicusc qui icnail dc l’esprit dc zaouîa dc la 

12. ZflfJtfftı, sOftcn dc confrcıics, d'csprit rcligîcuK. plus ou 
mains manipukes gar tcs auioritcs françaısts ct çambıtiucs pır 
Ics Onlcımv 
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solidarite franc-maçonniquc el dc la d isçi pline stalî- 
nicnne. A l'csccpiion dc ceux qui om adhcrc au 
M.N.A., ses mililants se som bicn bailus duranı la 
gtıcrrc, Bcaucoup son t rnorts les armes â la main. 
Maıs ils n'avaîcm pas ren önce â leur appancnancc 
prcmicrc. A de rares cxceplions, ils sont restes 
scciaîres. Mais aucunc cvolulion ne sesi Fiile ehe/ 
cux. ıılors qu'ils voyaiem ııoiro pcuple. aussi bicn 
mililants des auircs par t is ou e sans parti, sc m ob il işer 
pour vainere ou mourir. De! a il plus grave, les q ne¬ 
re fî es internes ne s'eiaîcnt pas cicintes. Un honımc 
comme Ben M'Hidi avait prevu le relour atı - passe 
pourri 

Au Caıre. il s'ciail hcurte â 1’ambiiton momanic dc 
Ben Bclla. M Cava it a post rop he en tcrnıcs sövires. 
Plus lard, dûıloguant avcc le colond Bigcard, quel* 
ques hcurcs avam sa mort, il lui avait deehtre; 

Lor$quc nous s eren s libre s. il sc passe ra des chüses 
terribles. On uublicra t ou les les sou ffranccs dc notrc 
pcuple pour sc disputer les places. Cc sera la lulte pour 
İc pouvoîr, Nous sommes en piçine gucrrc el ccrtains y 
penseni dejâ... 

üui. j a t mera is mourir au combat avam la fin. 

A ıııon arrivce au Caıre. en avril 1956. j'ai ele 
frappe par les dcsaceords qui rcgnaicnt au som mel. 
Chaeun sem bl ait tirer la eouvcrturc a sol Le detour- 
ncmcnl par Karnice française dc Kavkın iransportani 
cinq des dirigeanis du F.L.N. de Rabat â Tunis, en 
octobrc. aggrava ccs divcrgcnces parce qu’il Fil naître 
des ambitions ehe?. un grand nombrc de mitilaires. 
On pelit dire, par cxcmplc, que la mescnlemc de 
ceux quc nous considcrions comme les - dıefs de 
Tinsurreetion ►. trampirani â travers les murs du 
dıâlcau d'Aulnoy, donra des - esperances - â Iclal- 
major dc FA.L.N. Celui-ci, scnlant proclıe la fin des 
hostiliLes, sc mit, des 1961, i jouer sa propre caric ei 
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â etabltr s;» propre strategic en vuc de Lı prisc au 
poiıvoir. Son conflil avcc le G.P.R.A, n’avait pas 
d'autres raisons. 

Avam meme qııc les aceords d'Kvian ne lusscni 
signes, Boımıcdicne depecha.cn secrct, Boulcflika au 
cbûtcau d’Aulnoy. Sa nıisston consisiait â iroıivcr 
par mi les cinq prisoıınicrs ıın cvcmucl allie, II 
s'adressa d’abord â Boudıaf. Celui-ci dedina t'offrc, 
II coııdamna l’indiscipline de 1‘eiat-major, el sc 
refusa â loııte aclion fractionndlc. Bou tefi ika 
s’adressa alors a Ben Bclla qui acccpla dcirc 
1'lıommc dc letal-mâjor. Celtc allianec demeııree 
secrele allait peser iourdcmcnl sur 1'avcnir du pays- 
II faul eroirc que la siratcgic arretee par ccs deux 
hommes elail bonne puisquc, avant meme nötre 
relour en Algerie, Boutcflika d İsa il â des a mis 
lunisiens: - Rctcncz bicn mon nom, vous entendrez 
parler de moi. ■ İt est regrctiable que Ton nail pas 
cnlcndıı parler de lui pcndaıu quc des hommes dc son 
âgc nıouraient ,dans les maquis. 

J'ai rcncomre pour la prcmicrc fois Boudiaf, ATİ 
Ahmed et Hilal â Rabat â leur liberal iotı, a pres la 
signaiurc des aceords d'Kvian. Je connaissais dejâ 
Kinder de longııo duie el Bcıı Bulla, quc j'avais vıı au 
Caire cn avril 1956. On conıprenail difftcilcmcnl leur 
mcscnlcnlc. Pourquoi ne s’ciaicnt-ıls pas mis d'ac- 
cord sur les terin es el İc contcnu de la proclamation 
du l“novcmbre 1954, pour ûdifier lavcnir? Nous 
reproduisons unu parlie dc ladite dedaralion :'ı Tin- 
Icnlion des jcunes Algeriens qui ne la connaissem 
pas. 

I jc From de l.ibcralion naiionate. se degagcanl dc loute 
eompromisşîon possible, offrc la possibilite a tous les 
patriotes dgerıcns de loules les couche^ Mieialcs. dc 
lous les parlis cl mouvcmenls purcmcnl algcricns. dc 
s'İnttigrcr dans la İmle de liberal i on. sans aucunc antre 
cunsideratton. 
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Pour prcciscr, nous retraçons ci-apris les grandcs lîgncs 
de noırc programme po1iıiquc; 

Dut ı independancc rıationalc par; 

İ) La rcslauration dc Hiıaı algdricn, souvcrain, daııa- 
cratique el soeial dans !c eadre d es printipes İslam!- 
qucs. 

2) Lc respect de u>utcs les liberlcs fon da men ta les, san* 
dtsiinelion de racc et dc confession. 

En cc I" novembre 1954, touı ela it dair el a la 
perice dc tous. Noırc combat ava it pour but la 
dcsıruciion du regimc coionial ct pour finali li l'ac- 
ccssion dc tous les Algericns â la dignitc ct aux 
iiberles csscnlicllcs dc l'hommc. Telle elait nal re 
revolulion. 

Lc F.L.N, rcvcndiquail a insi les droils dc Timin mc 
tcls qu*ils sonı defînis par la charte des Nations umes 
el la dcclaralion üniverselle dc 194H: 

1) ta liberle dc pensçe ct d'cxprcssion partout dans 
İc m önde; 

2) la libertd dc conscicucc partout dans 1c mon* 
de; 

3) !a luttc contrc la nıiscre partout dans Ic monde; 

4) la libcraüon de la crainîc panom dans ic 
mondc. 

Cette prociamatıon a valcur dc doctrinc el de 
programme. Nous pouvions, apres les accords 
d'Evian, rentrer en AlgÖric el procedcr â unc coıısul- 
tation du pcuplc, fa i re eli re libre meni des represen- 
tanış et donner au pay s unc Constiiution el des İniş 
conformcs a son esprit. Le pcuplc n’est-îl pas scul 
depösilaire dc la iegilimiie natıonalc? 11 esi seııl 
îıabilile a choîsîr ses dirigcams ct i leur dicicr les 
options pour Tavenîr. 

C’ctait Ic poinl dc vuc de Boudiaf ct dc Ait 
Ahmed. Quand Ben Bclla en mai 1962 proposa İa 
rcunion du C.N.R.A., ils s’y opposcrenl, fnisartt 
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rcm:irquer quc cet organisme n’avail plus de röle â 
jnuer, Tindcpendancc acquisc. Du point dc vuc du 
droiı. la posilion de Boudiaf et dc Ait Ahrncd d e a i 1 
inatıaquable. C'ctaiı la logiquc meme. Mais, cette 
posilion contranaîl bcaucoup les d esse i ns d e Ben 
Bclla, Cclui-ci cntendaiı enirer en Algcrie avcc unc 
nouvelle charte dont il avnit arröle le programme 
avec Taccord dc Uoumcdicnc. Pour lui, la rcunion du 
C.N.R.A. etait capilale. Cet ait sa seule chance car 
scul cet organisme pouvait * officialiscr son socialis- 
me* et luî donner* â lui Ben Bulla, un röle prepon- 
deranl k la tele du F.L.N. Cetait done Ben Bclla qui 
ava it fail İc c!ıoix, au clıaieau d'Aulnoy, du socia- 
lisme â la Fİdel Castro, avcc la ferme volan te d e 
s'cnger, â la favcur dc parti unique, en < patron * de 
TAlgerie. 

Le socialismc etait unc nouvelle donncc ajoutec â 
la prociamatıon du l" novembre. Duranı la guorrc,' 
personne ıTcn souffla mot. Un ccrivaİn a cu lc 
couragc dc Fecri re. 

Du socialismc il n'c$t jarmis qucsiion dans les phıtcs- 
fortnes precedentes : dcelamlion du J** novembre 1954 
el le Can gres dc la Soummanı eri aoül 1956. D'aillcurs 
â Tripoli, sans quc la rcferencc au socialismc scicnlifi- 
que soiı explicite, on parlc surioui de natîonalisatioııs et 
d e re form e agraire qut se siluent dans unc problcmati- 
que ncUcmcnt « socİalistc ». En 1964, par conirc, la 
charte d’Algcr fera reference cxplieîtc au marxisme 

Avcc Tappui de t otat-majör ct de ses aırıİs person- 
ncls. Ben Hella m an te uv ra si bicn que le C.N.R.A, se 
reunit a Tripoli !c 27 mai 1962. 

A Tripoli, nous fiınıcs saîsis d'un tcxie mal cxpurgc 
de son conicnu mars isle el qui avait ete pröparc par 

13. Bnıno £ticnne, L’stlgfrie. cuttures et rJvoiutions, Paris, 
Le Scuil, 1977. 
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la Icderalion dc Francc du F.L.N., ircs niarqucc par 
l'cxtremc gııuclıe. Dc la charic, - benbcl liste *, redi¬ 
fçe en tuuto hâte a Tunts. sur ses indimions, lc 
Congres adopta Ics cinq poinis suivanls : 

1) 1c socialısmc servi ra de pbtc-formc fi 1’action 
du gouvcmcmcnt algcrİcn; 

2) le rcspcci d es principes dc l'islam: 

3) la subordination de rindustrialisatiun de l'AJgc* 
ric fi la salislacion des aspirations suciales des mas- 
ses: 

4) la nationalisation des scctcurs elofs dc Tecono 
mie nationalc; 

5) la crealion d'un parti preponderam laissanl û 
f'opposiıion la liberte dc sesprimer. 

Lc Congres prccisa quc ocs disposiiions n'avaient 
qu’un caractere sl ric t cm e m provisoirc, el cc jusqu’fi 
la rcunion sur le lerriloirc national d'un congres 
elargi aux lorccs inler icurcs, lcqucl congres deva it 
avoir auioritc sur cclui dc Tripoli. 

.Iu$quc-lâ nous resi ons dans le cad re des principcs 
gcncraux, quoique beaucoup, parmi cetı* qui par- 
laieni du -socialismc ne savaieni pas atı juste de 
quoî ils parlaicni. Cependant, des quc la formalion 
du bureau politique vim â l'ordrc du jour, Ics 
diflieultes surgtrent. I.cs questions de personnes sc 
pnserent â nouvcau avcc viokncc, au scin des ancicns 
militams du M.T.L.D, 

On a beaucoup parle du Congres de Tripoli, J’y 
assistais. Ce ne Fut en realite qu'un vulgairc reglc- 
mem de compies, sans honncur et sans grandcur, 
surtoul lorsqu‘on se rappelle qu'a la meme cpoquc, 
l'O.A.S, ımı lı ipi rai ı Jes erimes sur le İcrritoirc nalio- 
nal. Et au moment ou les debats d e gene re reni en 
injures grossicrcs. »en Khedda, pres iden t du 
G.P.R.A., el ses ministres quiı terem Tripoli potır 
Tunis. C'elait pour cux le scul moyen dc • bloquer - 
les ddcisiotıs du C.N.R.A. 
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J'avais demimde alors i\ Boudinl les rnisons du 
dilTcrend qui l'opposait â Ben Bolla. - C’est un 
homınc impossîblc, rne dit-il. 11 vcut rester scul cı il 
rcsıcra seul. Toi aussi lu le quiticras. * 

Apres ccllc rcunion. un poste dmcttcur apparte- 
nant â l'clat-major sc mit fi diTfuser, dc la fronıîcrc 
lunisienne. des inlbrcnations incxaclcs et partisanes. 
Le 30juin, cxccdc par ces cmissions, le G.P.R.A. 
rcvoqua les membres de l\5tat-major el prononça la 
dissotution dc cet organisme. Cette mesure, mamfes- 
lation dc l’aulorild du gouvcrncment, arrivail trop 
tard. Dc part et d'autrc les positions eiaient dcjfi bicn 
arrctccs. Lc F.L.N. dclata. donnant naissance â deux 
groupcs adverscs. L’un et l’auirc avaictıt des maqui- 
sar d s fi Icur disposiiıon. Du çöle du G.P.R.A.. les 
Wi1ayas I[, UL IV et la Federatifin F.L.N. de 
Francc. Du cötc de Ben Belin et dc Boumcdicnc, les 
VVilayas 1. V, Vt el Karnice des fronticrcs avec son 
puîssant armemcnı. 

Facc â cette scissîon de l'A.L.N. et â la Jütle 
d'influcnccs dedcnchcc par les ancicns militunis du 
M.T.L.D,, ma posiıîon dcvcnaiı diffîeile. ic n’avaîs 
pas soupçonne qu'il y cüt. au lendemain de nötre 
vîctoirc, tanl de haine et tanı d’ambition personnelle 
parmi cux. Au demcurant, dcpuis te Congres dc 
Tripoli d'août 1961. et apres fckciion de Ben 
Khedda fi la presidcncc. les ancicns U.D.M.A. et les 
Oulemas etaicnt pratiqucmenı sur la touche. Devam 
les membres dc Kctat-major qu'il avait reunis. Ben 
Khedda alla jusqu'fi nous i railer d* * opporiunistes ». 
Ccsl dans cet dlal d'csprit qu’il nous ecarta de tout 
poste dc rcsponsabilite. A ucun dc nous n'a participc 
aux secondcs ncgociaüons d'Evian. aueun de nous n'a 
ele designe pour sîcger â l’cxcculif provisoirc preside 
par Fares. 

Dejâ, torsquç jc fus designe eornme president du 
G.P.R.A. en septembre 1958 , un - ccntralistc Bou- 
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m aza, cmprisonnc â Fresncs el quc Ics autoriles 
françaîscs, par la süite, niderent û s’cvadcr. s'cxc!ama 
!orsqıfil appriı mon clcciion : « Abbas, nous Je pres- 
serons comme ün citron et apres nous 1c jctıerons! » 
tin varile je n'ûıais pas dupc des calctı Is des autres et 
n'clais en tout cas pas â leur service, ni â cclui du 
M.T.L.D., ma i s bien au service cxclustf de mon 
pays. 

A leur sortic de prison, Ben Bclla el son groupc se 
comporlcrent nvcc nous diffdremment. Us sollicitc- 
rent en toutc occasîon nötre appuL A Tunis, Klıider, 
en presence de Boumcndjcl, du Dr T ra ne is, de Ben- 
guetlal el de moi-meme, fil un long plaidoycr en 
favcur de son ami, il nous assurn que lien BeJla. uu 
pouvoir, ferait appel d touies les compclcnces et â 
t ou ıcs les bonnes vol onies, sans espri! pa nisan. M 
ferait rcspcctcr îcs Itbertes csscntictlcs de l'hommc et 
laisserait ü Jopposition !a Itbcrie de s’cxpriıucr, 
comme l'avaiı d’aillcurs decidc 1e C.N.R.A, 

L’eiaı-majör, de son cöic, ma in te nail le comaeı 
avec nous. Nos rclalîons avec Jİüumedienc avatent 
toujours ele eorrccles grâee â la presence du con> 
mandanı Slimanc, de son vrai nonı Kafcİ Ahmed. A 
l'epoquc oû je prcsidnîs le fi.P.R.A., j’avais. â 
differemes reprîses, pris îa defense de Eîoumodkne 
comre ses adversaîres, II fut le protege de Boussouf, 
de fîenlobbat et de moi-meme. J'avats une bonne 
opinion de İti i. Je le considdruis comme un bon 
muşu İman el un bon patrrote, ct surtoul un grand 
Ifavaillcur, qui savail lirer le maximurn de ses 
eolSaboralcurs. Nous prîmes borıne note, sans aulrc 
cngagemeni, des assuranccs quc Khidcr nous donna, 
Ben Bella pouvuil bencfickr d'un prejugc favorable. 
Desempare apres la dîssolulion dc fenıl-major le 
30 juin 1962, il quilla Tunis en s'assurant immedia- 
içmeni la collaboraiion dc Boumcndjcl. 

Apres la rcunion dc Tripoli, nous nous rcunîmes 
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avce les Ûulemas sc trouvant â Tunis. Us etaient 
d'ancicns eleves dc Hen Badis. Sur l'csscnliel nous 
etiuns d'accord. L‘Aîgcrie musulmane avec sa culıu- 
rc. sa langue. son siyle dc vic. son economie devait 
resurgsr dc ia defaite du regime colonîal cı renaiırc â 
la vic. sans renıcr ce que la Francc ava i t seme ehez 
nous dc progres scicnliriquc el tcchniquc. Nous nous 
interdisions un rctour en arriere, aux maurs du 
Moycn Agc, au iribaîismc ci au regionalisme. 

Je quiltai Tunis avec ma famîlk le 29 jııin 1962, 
pour etre cn Algerie lc rjuillct el panicipcr au 
rcFdrcndum sur l’autodctcrminaiion. Nous etions 
accompagncs de mon rcgretic ncvcu Ali Benabdel* 
ınoumene, de sa femme et de ses deux enfants. Un 
jcune Cuclmois eiail au volanı de la voiturc mise â 
ma disposition. Justc avam mon depar t. le eomman- 
dant Mendjcli de l'clal-major mc contaeta pour 
m'îndiquer 1c trajci â cmprunier. Nous devions 
passer la nuit â la frorUiirc, dans la regîon du Kef. 
Boumcdicne vîcndrail â nötre rcncontrc. A la fron- 
lierc tunisienne nous Jumes hıibcrgcs dans une mat* 
son ou le Dr Bouderba nous rejoignit. El m'apporiaiı 
la kitre du ehef dc Fetat-major quc voicî: 
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RİPU6LI0UE ALGEfflENNE «/X aRMEES. LE 2» juin l%î 

F.LN, * A,LN. 

ETATMAJOR GENERAL 

/V' 4,€St/£.M.G. 

Atı frirc Abbas, 

A ta veillc dc (a rcntrcc en Algine, il tıgrait iti (res ut ile de 
nuui rcTiconlrcr afin dc fairc cmcmblc 1c poinl de la sıiıım tun. 
Jc nı’jppretaİN dailfcurs i prcııdrc lü routc du Kef qu.ınrt d es 
probleme* imprevu* soni venus m'cmpechcr de quıiicr mon 
post e Jc lc regrcllc vivement et tc denirinde d'cjıcuscr cc 
contretemps. 

Je liens ccpcndant, ıtıainlcnant qııc tu l'apprctcs â rejoindre 
le sol n.ıtional, â rrıppclct s'il cn clail bcsoın combicn nötre 
Pcuplc m,ınquc d'infurmatjon* vrates, combicn dupc el myslilıc 
il a iti cl combicn t'immense (ravnil dc cbrification devletli 
urficnt. 

fa prdsencc cn Afgerie sera salucc. j'crt suis şiir, par loul 
nolre Pcuplc qur sait bien rcconnaîlrc ccıu qui ont don eve pour 
quc tcvİvc sa libeni et disparais&e *a mi sere; il le ridamera, 
commc it lous rcsportvıbles, dem cxpliealion*. Nolre dcvoir est 
d'cclaircr *a soif de comprcndre cç qtıc le* ncccssilis de la 
gucrrc nous ont â cc jour difendu de fairc, 

Jc Ic demimde de rester constamment c(l contact avec nous, 
par rintermediaire de nolre İrere, ehef de la WiLıya. Jc ne 
doııtc pas. dc plus, quc lu rehausseras a insi 1‘autoViti et le 
prestige de ccüc Witava. 

Jc profile en outre de cc quc je l’ccris pour t'iııfcırmcr de lu 
situation confusc qui regne â Constanlinc. I)es elemeni* incons- 
cicms et tcfcguidcs y m e nem une campngnc de propagande. 
L'iiccu&ınl d'e ire alljc «i Ren Bell a el l'E.M.G. pour brigucr le 
pouvoir. eeci bien sûr accompagnc de dcmgrcmcnts et mensoit- 
gcs visanl â trpmpcr d e fi bereme m le Pcuplc, d'oû la nccessilc de 
mener une canıpagne d'cspticolion par la multiplical ion d es 
contact s avec les iliments sains du pays. 

Jc te rappcffc en passanl poıır d'ivcntucl* contact* quc tu 
auras avec des freres de Coftstantİnc, qu*il sera ulile cl 
fructucu* pour nous d'in sis ter sur l'affairc du com mandanı 
Slİmanc pour rcssorltr combicn dangercus pour te pay* sem la 
pratique dc ccs mithodes lâchcs et dishonorantes. 

Jc icrminc cn ıc souhaitani une bonric rcntrcc en sol natiorul 
el suıs persuadi quc le Peuptc l’aecucîllerj commc un pas 
conerel ver s fa rcconquctc de sa dignili. 

, Bien fratemel!emeni, 

E la t-m:ıjor general dc 1‘A.L.N, 
S iğne; Rotımcdtcnc 
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Lc lendemain, nous nous tlirigcâmcs vers İ;ı fren- 
ilere nlgcrİcnnc. Au lîciMİil * hl Gııalaf Hsscnaın», 
mon atni Mahmoud Makimi nous aUendail. J'ctais 
ires Omu cn revoyanı tın ami et un iniliıanl dc Isı 
prenıicrc hettrc. qui excrça dc gtandes rcsponsabiBtcs 
dans Ic RL.N. et qui Tut torlu re par les paras. J’ai 
traverse avec la meme cmotion la frontiere algcricn- 
nc. (Jc nombrcııx a m is ctaicnt venus îı ma rcncoııtrc, 
parmi 1esqucls lc regretlc capitainc Sfaxi Mohamcd 
Salalı, Us nous rcjotgnirent û Tebessa, 

Cette journec ful ntemorable. La joic de la foıılc sc 
muail cn dclirc. A Ain Beida, jc lui adressais 
quch{ucs mois en prdscncc dc Chcikh Si Bdgaccm 1*1 
Bada ou t qui prit egalem cni la parolc. Nous 
reparlîmcs l'aprcs-ıııidi vers Balna. en passant 
d'nbord au P.C. dc la W i la ya I oû le colotıcl Zbiri 
nous aUendail. il me fil presenler les arıncs par une 
scction de l’A.L.N, et nous accompagna jusqu*â 
Batna oiı lc nouvcau prefet. Ra hal Abdclat if, nous 
acucillil ;ı la prefeeture. Nous renlrâmcs fı 22 lıc u re s 
a SetiL La ptvpulation dc Selif rceonmıı Ic cortcge. sa 
joie fut debordanlc. Des hommes voulurcnt sotılcvcr 
ma voilurc. Us mon tâ reni sur le toîl. Des femmes 
poussaicnt des youyous etourdîssants. 

La ville de Selif mil une grartdc villa ;ı ma 
disposîlîoa. ccllc dc M. Audurcau. Cest dans cette 
villa quc jc rcçus le flot dc ııtes aınis et ma famillc. 
Us vçnaienl de partout, d'Algcr, dc liougic, dc Jijel. 
dc Constantinc, de Balna, dc Klıenchela, de Bordj 
Bou Arrcridj. 

Lc commandant 1 tamimi dc la Wilaya III avail 
tleiachc un groupc de djounouds pour ussurer la 
securite. Ce furent des journecs iıtoubliablcs. 

i'inanderement, j’elais rentre de itmiş san s 
moyens. Ma pharmacie avail ete saccagec el ferinde 
en 1957. Elle ne me fut d’aucyn sccours, Ce sont mes 
amts de Selif qui m'atdcreni cn ccs premiers 
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momente. !>u bateon de la vİIIli, jc pris la parole en 
meme lemps quc le commissairc poİilîque de la 
W i laya [. Jc d is aııx Algcricns quc le lemps de la 
chikaya '* elail icrmine et qııe cclui de la re^ponsa- 
bilitc des citoycns commcnçail. Jc dis cgalemcnt au* 
brança is d'Algcric de resler cı quc kur securite 
sera il asstırec, 

Lc 7 juilfçL le presidcnl İten Klıcdda cl ses 
ministres rcrurereni k Algcr. Au dire des temoins, 
Algcr vecut des menıcnis de joic de liran (e. Ce ful 
IcmhousiasnK! el l'a llcgrcj.se. Jamais pîus nötre pcu- 
plc ne revivra dc parcils momente. !.e coloncl Bou- 
mediene enlra â Selif avcc un baiaiilon de l'A.Î. N. 
Des rinddpcndancc proekımee il installa ses djou- 
nouds a lîcl-Air, dans l'ancieiınc caserne des C.R.S. 
Lcs coloncls /.biri Tahar el Oıâabam Mohamcd îe 
rejoignircnt. Nous organisâmes tın - mceling * en 
presence du prcfel Tahar Ladjouzi qui venaît de 
re i n pl acer Be tıoze ne. 

Lc coloncl Boumcdienc me demanda avcc iıısis- 
laııcc dc mc ren d re â Tl e nicen pour quc je m'associe 
a son groupc el k eclui cc Ben Bdla. l/arrcstaiion, â 
Conslanlîne. du eommandanı Slimanc par le coloncl 
Boudnidcr Salah dc la Wîlaya II, dil *Saoul El 
Arab *, avail nccenlue le desaeeord enire les lendan- 
ccs. i Si tu ûiais passe par $a wilaya, ce coloncl 
Paurait cmprssonnc dc la meme manicre *, mc dil 
Boumcdienc. J) mc conseilla dc rejoindre Tlcmccn en 
passa nl par le Sııd, ou commaııdaiı le coloncl Chaa- 
bani. Jc restais cepcndanl irıdceis, malgre Pappel dıı 
Dr J Tunus dc rctour a Relizane, sa ville natale. II me 
Tit purt dc sa dccision dc rejoindre Boumcndjcl. Cc 
dernicr, chargd du service dc presse du groupc de 
Ben Bdla, ctaiı seul k sc debattrc au milicu d'un 
grand nombre de journalisles, 

.Sur ccs cntreluiıcs je rey us la v asile du comman* 

14. Chikaya : pçiiics quercllu. 
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da nl Hassan Mahyouz, accompagne dc qııelques 
offtciers dc la Wilaya III qui sc rcndaicni au P.C. dc 
Zbİri pour s'informer. Hassan e la il nerveux, mena- 
çanl, agressif. II parlail meme de gucrrc çivile. 

■ Nous sonımcs prets. me dil-il, â nous bat ire eontre 
nos propres freres, si eda esi neeessairc. * C'esl â la 
meme cpoque que le commandani Hamimi menaçait 
de fa ire sauler le barragc dc K kerrata, le cas eclıeam. 

Je leur conscillai la moderalion. Le pouvoir n’csl 
t eğilime el n'a dc vakur quc sTI esi garanti par 1c 
pcuplc. Ccsl a cet jnsiant quc jc pris la dccision dc 
mc rendre a Tlcmccn, me disani que eelte prisc de 
posilion en favcur du groupc de Ben Bel la pouvail 
pcul-elrc arrelcr PAlgcric sur la pente dc la gucrre 
çivile, qui, en cet instant, paraissatt imminente cl 
inevitablc. 

Bcaucoup dc mes a mis nVont reproehe cctlc prisc 
de position, Jc ne erois pas qu'unc altiludc d’expec- 
lulive, â la Poncc Pilale, pouvail servir le pays, 
L'Algcrie, sorlic k pciııe d'unc gucrre sans merci qui 
dura plus dc sepi annees, risquail d’etrc «congoli* 
sec ». Quand le şort du pays esi en jcu, il esi indigne 
de fa i re des cakuls cl dc joucr â l'aitcnlistc. 

Lc coloncl Ouanıranc ela it eu visile ehez nıoi. 
Nous prîmes ensemble la route d'Oran. Ma famille cı 
mon a mi Hakimi nous accompagtıaicnl. Nous iraver- 
sâmes ırois vrilayas: la 1, la İV et la V, sans 
inq u icludc. A chaquc poste dc conlrûlc, les djou- 
ııouds nous prcscniaicnt lcs ar mes. Nous passa mes la 
nuil â Tiarcl, logcs â la sous-prefecturc. Lc Icnde- 
main, nous nous rendîmes k Tlcmccn â la villa 
Rivaud, posic dc commandement de Ben Bolla, Bou- 
mcdîcnc nous accuciilil rratcrncllcmcm el chalcurcu- 
scnıcni. L’accucil dc Ben Bel la ful plus roserve. 

Medeghri venail de remplacor Dicfcnbakcr i la 
prefeeture dc Tlcmccn. Ccsl clıez luİ que ma famille 
ct moî-meme nous fûmes hebergcs jusqu a cc quc 
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nous soyons inslallcs dans la villa du sccrctaire 
general, Ltce ii la pre federe. 

Medcghri etail un garçon cultivc. bicn clcvc, 
eouriois. Avanl de gagner le maquis. il euı il ctudiam 
en maih£manquc$ â la fncullc d'Algcr. En avril 
1946, jc mc trouvais a Sa'ı'da. sa ville natale, pour 
şenlenir ta liste U.D.M.A, â l'clcciion de l’Asscmblce 
consiiluantc. Son pire clait le responsable de nötre 
scction localc. Son fi Is. le pelit Medcghri, â pcinc âgc 
de tOans, vînt it moi avce un superbe bouquci de 
flcurs. Ye (e pris par la muin el nous nous remiimes â 
la sallc ou devatt se tenir le mcetîng clcctoral. 

Au cours de mon cxposc, j’ai rcconnu le nevcu du 
general Catrou*. candidat lui aussi aux memes 
clections, ma i s dans 1c premicr cotlcgc, â qui jc 
dcclarat: * l'ourquoi, avcc des (ois plus jusies, le 
jcune Medcghri, ici preseni, ne scrait-il pas un jour 
prefet dans son propre pays? > Les annecs avatent 
passd. Medcghri mc dit: - Mc voilıt prefet selon tes 
vurux. » «Tu seras pr oba biçmen t m in İst re *, lui ai-jc 
repondu. Et il te fut. 

A Tlcnicen, le clİrııat politique n'elait pas bon. 
L'atınosphcrc dans ta villa Rivaud etail ccllc des 
souks: marehandages, conciliabulcs, ruplures suîvîcn 
de rdcoııciliations. Fcrsonncllcmcnt, j'ai travaillc 
Joyalement sans ealculs ni arricre-pensdcs pour la 
reconcilİalion et pour la sauvegarde de l'unilc natio* 
nate. d üremeni acquise. Les amis qui s'etaicnt dcpla- 
ccs d’Algcr el de differenies villes du pays pour mc 
voir reçüreni la consignc de travailler pour la modc- 
ration et 1'union fratcrnclle. 

İ.c jour ou Far es. prcsidctıt de l*exccuiif provisoire. 
vint â Tlcmccn, loui scnıblail regle. Nous nous 
rendîıncs â Oran. A pcinc elais-je installc dans ma 
ehambre d'hötcl que Ton mc demunda. C’dtail une 
femme curopccnnc qui m'aUcndait. Gite etail en 
plcurs, dcscspdrcc. * Monsicur Abbas, mc dit-cllc. 
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c'csı Dieıı quî vous envoîc. Sauvez mes deux fils. Us 
viennent deirc arretes. » Jc m'inforntai: « Qu onı-ils 
fail? * La femme, toujours en larmcs, rcpril: « On les 
accusc d'avoir appartenu â l'O.A S. Mais ce n'cst pas 
possible Us sonl si jcunes. 2(1 ans el 22 ans. M. Ab- 
bas. sauvez’les.» Ye prumis d’intervemr. J'aî 
de m ünde â voir le commandanı de la placc. C'etaîl 
mon a mi le commandanl Bekhti, de son vrai nonı 
Nemmiche. quc j’avais bicn connu au Maroc. Nous 
discutâmcs du cas de ccs deux jeuncs gens el jc lui fıs 
dire: * Ne trouves*tu pas qu'il y a cu Irop de sang 
dans cc mnfhcurcux pays? Pourquoi conlinucr â 
tuer? L'O.A.S. est vaİneue. Nous som m es victorieux. 
L'heure esi arrivec pour nous dediHer nötre pays 
autremem que par la violcnce. Soyons magnanimes. 
Relâchc ces deux garçons, * lîekhti mc rassura. Au 
fond, il partagcait mes sentiments, el les deux 
prisonniers fıı reni relâehes. 

Ye rentretins aussi des massacrcs quı avaîcnı 
ensanglante Oran. Un ccrlain nombre de Français 


invites iı assisler il la ceremonie de la - reconcilia* 


lion », le 5 ju illet, fıırcnl pris sous un feu eroise parti 
des toits des maisons par des inconnus en uniformc, 
Crimc gratuiı qııi ne pouvail pas rehausser le pres- 
lige de l'Algcrİe libre. ■ C’csl une ııffairc troublaıUc, 
mc dil lieklıti. Apres le " cesse/-lc-fcu ", le 19 mars, 
les voyous o IH pris l'uniformc de l'A.L.N. el se som 
conduiıs en baııdits de grand ehemin. Nous en avons 
arrele el desarme plus de quatre cents. Les Français 
nous om demande de ne pas les fusillcr. Mais ccs 
honımcs etaienl un dunger public. » 

La mere des deux garçons liberes rcvinl me voir, 
heurcuse. Ses dcux enfants raccompagııaicm. Kile 
mc les presenin el ııie remcrcia tout en pleuraııl. Ye 
m’inquieiais de savoir s'ils avaicıtl de l'argcnt pour 
voyager. tls me rcpondireıU par l'alTırmative. « A lor s 
prenez le premier avion et quc Dieu vous garde. * 


57 


Bckhti cst aujourd'hui ministrc dcs Ancicns Moud- 
jahidinc. II continuc avec Ic meme devouemcnt a 
servi r l’İntcrel general, n panser les blessurcs de 
l’Algcric, â sccourir les vcuvcs de gucrrc, les orplıc- 
lins et les învalides. 

A Oran, jc ne voyais Ben Be Ha que ra reme tıt. II 
continuail ses intrigucs, ses conciliabules sccrcts avec 
ses ancicns amîs du P.P.A, Au meme moment, 
Constantinc ela it Ic iheâlre d’cvcncmcnls graves. Lc 
commandatu Larbi licrrcdjcm venail d’investir la 
ville au nom du groupe de Ttemcen, de fatrc liberer 
Ic commandam Slimanc et d'cntprisonncr son propre 
cbcf, lc coloncl Boubnidcr et le ministre Bentobbal. il 
a fallu rintervenlion de Bilal du Bureau politiquc 
pour fa ire rciâchcr les deux prisonniers. 

A Al ger, Klıider lentaît de faire accepıer te 
Bureau politiquc qui n'avail pu et re mis sur picd â 
Tripoli. Au debut d’août, un accord fut conclu enire 
lui et Krim d’unc part, Boudiaf et te colonel 
Mohand'OuIddladj, ehef de la Wilaya tll, d'autrc 
part. Maîs cet accord ne dura pas longtcmps. 

Lc 20 aoûl, sans savoir pourquoi, les homnıcs de la 
zonc autonomc d'Algcr ouvrircnt Ic feu sur les 
djounouds de la Wilaya IV. II y eul dcs morts et dcs 
blesses. Dans cc conflit de nombrcux çivi Is pay e rem 
aussi de leur vic. 

La route conduisantau pouvoirelail dejâ jonchccdc 
morts. Lc grcnouiilagc de ccux qui pretcndaicnl au 
ieadership etait scandalcux. La victoîre arrachee par 
te pcuplc ela it tachec du sang dcs innoccnis. On assista 
â dcs rcconciliationsspcctaculaires vite dcmcnıics par 
les faits. Le carrousd des arrestations et dcs liberalions 
demontrait lc manquc de sdrieux, de patriotisme et de 
conviclion dcs uns el dcs autres. ( es appetils sc 
multipluiicnt et se dcclıaînaicnt. L’Alge ne etait 
commc un animal blesse entoure d'une mcute de loups 
aiguisant Icurs crocs. C ha e un voulait en arracher un 


58 


morccau. Et lanı pis si, au bout du comptc, le pays 
dcvaiı en patir. L’absencc d’une a u ton te legale, forte et 
rcconnuc, avail fait naîtrc une mulıitudc d'ambitions, 
toutcs plus ou moins comestables. 

Cette situation dura jusqu’â l’cnirec dcs troupcs 
dcs frontieres â Alger. Semanı dcs cadavrcs sur sa 
route. Boumedtenc faisait la «conquctc de I Algc- 
rie ». C’ctail la scule gucrrc qu’il fit. L’clection de 
rAsscmblcc nalionale constituantc, Ic 20 septembre, 
apporta un leger apaisement. La liste dcs candidals, 
done dcs *clus», avail ele clablie par un Bureau 
politiquc plus contestablc et contcstc que jamais, 

Apres l'installalion de PAsscıııblee et la dcsîgna- 
tion du premicr gouvemcmcnl algericn preside par 
Ben Bclla, ccluİ-ci rcnılit officict lc * socialisme â la 
FİdcI Casiro*, autanl dire le communisme stalinicn. 
Quc pouvait-il faire sinon copier el imiter? C’cst dans 
ces circonslanecs quc l’Atgeric atlail connaîtrc lc 
« bcnbcllismc >* apres avoir connu le * messalisme *. 

Pour concilier « lc diable et le botı Dieu », nötre 
president du Conscil nous parla du * socialisme 
specifiquc » de i’Algerîc. Cctie - specificitc* sc 
traduisait ainsî pour lui: l’islam cst dans lc vraî 
spiriluellcmcnt et dans l’crreur cconomiquemcnt, 
a lor s quc lc nıarxismc etait dans t crrcur spirituel İç¬ 
meni et dans lc vrai economiqucmcnt. Autam dire 
quc Pislanı el 1c marxismc claient tous dcux denatu- 
res et tous dcux trahis. 

L'amalgamc de dcux idcoîogies diffcrcnlcs, cclle 
de l'islam el cclle du marxismc, va conduirc nötre 
pays â une paralystc cconomiquc, â une aelion 
anardı ique. Sur le plan moral, vîııt la degradalion 
dcs mccurs et dcs traditions. L'unite nalionale, si 
clıcrcmcnt soudec, etait rompuc. 

Nötre pcuplc, qui ful hcroıquc dans le combat, ne 
put s'opposcr â Tarbilraire du pouvoir pcrsonncl. tl 
deviendra, au fil dcs jours, une foule indiffercntc. 
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srms rcsüort, unc masse ctrangere aux aFFaircs pubü- 
q u cs, Lcs difFieuİLcs quotidicnnes 1'occupcrorU : pro 
btemcs de logcmcnt, dcmarehcs admimstnılivcs. ra vb 
ta il içmeni, ete. 

Us aulorilcs îgnorcronl ses souffranecs, ses droîis 
serom sacrifics et lcs difficulles muUipliccs sıır son 
ehemin. Comme l'avail prevu Ben M‘Midi, personne. 
parmi ccux quî le goüvcmeni, na cu piıie de lui. 
Personne ne se souvient pim de cc qu’îl a endurc 
pcııdant plus de sepi uns de gucrrc. Alors que Dtcu 
notıs dil: ■< L’hommc esi libre de eroirc. il esi libre de 
ne pas eroîrc », Ben Belki nons força â eroire â son 

- sysieme * sous peinc d’etrc exclus dc la nation en 
tanı qu'affreux - reacıionnaircs Lc sang des chou- 
hada fut trahi. Pour la dcuxiemc fois, ees chouhada 
moururent sur î'autcl du slalinisnıe et du eultc de la 
personnaüte. Ben Belki eomme Boumedienc firem du 
E.L.N. un insim meni dc leur pouvoir. 

- L'AJgerie franyaisc * a ete dclruîlc. L Algdric 
muşu İma ııc n'a pas ete rcssusciicc et - l'Aigeric 
socialiste * n'csi pas ncc. 

Ce qui a pris naissance e esi logo isme aveugle, le 
particularisme agressif, la course aux pkıccs et aux 
prebendes. Le plus Forl cemse lc plııs faible. Nous 
devemin s eirangers lcs uns aux autres. Le pays ne sak 
plus ütı Ü va parce que persurme ııc lui a ou veri le 
ehemin de l'avenir. Lc pouvoir auloritairc et policier 
se contcntc d etendre ses sombres ailes sur ee qu'il y 
a de genereux dans nötre soctetc. El, etrange csen> 
qucric du sieele, un parcil regime s'est baptîse 

- regime progressiste 

Le progres, le vrai progres, ne pourraiı-il pas 
preadre d'autres ehemin s sur lcsqucls î'homme, 
Jibere du coloniaJismc, aimerail s'enguger sans perdre 
son âme, sa dignite el sa libertû? 

IS. Hadilh : paroles du Prcphüic rccucillics el auihcmiffos. 
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II 


LE SANG DES CHOUHADA TRAHl 

L’Aigeric â l'hcure du sİ alin isme 

Par te temps! h'rt ventf l'honsnte es t en 
perdition! Süuf eeux tfui ant ta fin, qui 
font le bien t qut se recommartdetst mutuet- 
tement la justiee et ta tenaatf- 

Le Cokas 


En 1962, Ben BcJla, sous I'influcnee d'unc frange 
plus ou moins gauclıislc dc la kedûralîon de F-rancc 
du F.L.N.. engagca l'Aigeric dans uııe voie deja 
institutionnaliscc dans lcs Rcpub)iqucs populaircs de 
ri-st, â savoir: parti unique, ecnlralisme dit -demo- 
cratique * el pouvoir personnel. Je n'ai pu, aussî bien 
par convieiion que par temperament, le suivrc dans 
cette voie et j'aî donne ma dıSmission dc l'Assemblcc 
nationalc constiluantc (cF. Armcxc 3). Un homme 
politiquc do i t respeeter un minimum de probîlc 
intclkcluellc. sinen îl iombe dans Favcnlurisme. En 
quiltani la prcsidcııcc dc l’Assemblcc nationalc, j’aî 
ecriı une longue leitre aux deputes, qui reste â mes 
ycux une proFcssion dc ToS encorc vulable : 


I, Lc Coran, sourate 103. * Ic lenrp-s,», v, 1-3. 
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Asscmblcc nalionale 
constituanlc 


Kcpubliqıjc algcricnne 
democraligue 
et popuiaire 


Le Presidcnt 


Algcr, Ic 12 août 1963 


POURQUOI JF NF SUIS PAS D’ACCORD 
AVFC LE PROJET Dİ: CONSTİTUTION 
fcTABLI PAR LE GOUVERNEMFNT 
ET LE BUREAU POLIT|QlJIİ 

Par Ferhat Abbas 
Deputc dc Selif. 

Donncr tine Conslituıion â la Republique esi un 
acte d'unc cxtrcınc importance. M rcquicrt nötre 
refIcxion, nötre raison, nötre sagesse, A pres 
rhcroıque combat pour rindcpendanec. e'est un 
autrc combat qui s’impose â nous. Le pcupEc loul 
cnticr et, en prcmicr licu, ses rcpresenianls doivenl 
faire preuvc de lucidiic et de courage. 

La Eoi du silence que nous nous somıncs imposcc 
duranı les sept annees dc luue, parcc quc l'adversaire 
el ah au milicu de nous, n’a plus sa raison d’circ. Le 
silence doit clrc rompu. 

Avanl d'engagcr l'avenir, celui du pay s, cclui de 
nos femmes et de nos en Tanış, chacun dc nous doit 
prendre consdcncc dc ses rcsponsabİlitcs pour mieux 
les assumer. Sinon, i] renonce, par un laclıc opporiu- 
nîsme, au dcvoir eleme ntaire dc tout cîtoyen. 

A Tripoli, lc C.N.R.A, ava il dejâ ete saisi par la 


Federation dc Francc du F.L.N. d'un projet de 
Constilution. 

Dcpuis, dcux autres projets ont ete soumîs, cn avrîl 
dernier, â ta Commission dc la Constilution. Le 
prcmicr eıiıanc des freres Hcnabdallah, Mourad Ous- 
sedik, lloeinc El Melıdaoui, dcpules, lîcndimcrcd el 
Ucnghczal, eonsuls en Francc; le second de moi- 
menıc. Ce soni deux projets qui pouvaient servir dc 
base a des dcbals. 

Au moment oü la Commission allait conınienccr 
ses deliberaiions, lc gouvernemcni a fail arreier ses 
travaux cn dcclarani qu’il elaborerail lui-memc le 
projet de Consti Union. 

A uıı moîs dc la ün de nötre mandal, cc projel 
vicnl a peine dc parvenir a T Asscmblcc. Par contrc, 
par la presse, par la radıo, par les confercnccs, dites 
des cadrcs, par des dcclarations minîsiericlles, on 
lenle de l’imposcr au peuplc. 

Cette campagne est pour Ic moins singulierc. Elle 
est d'aulant plus anormale qıı'ellc tenle dc del'cndre 
un projet dc Conslituıion qui ne regle aucun de nos 
grands problemes. 

C’esl pourquoi jc me permets dc m’elcvcr îci 
sotennelİçmeni contrc dc parcîls proccdcs. de mani- 
fester mon desaccord et dc donncr les raisons dc cc 
desaccord. 


Proeedure et droit 

Sur lc plan de b proeddure el du droit, l'Asscm- 
blec nalionale constiluante cl legislalive a ete clue, 
sur proposiüon du F.L.N., avec mandal dc doter Ic 
pays d'unc Consiitulîon democratiquc et popuiaire, 
dans lc dekti d'un an. 

Deleniricc cxdusivc de la souverainete nalionale, 
elle esi done sculc habilitee â connaîlrc des toİs donl 
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elle a, concurrcmnıcıu avcc Jc gou ve moment. rinıtıa- 
llvc. Ces lois, avam tl'elre cxaminecs. doivcnt etre 
dcposccs sur son bureau sous fornıc de projcls ou de 
propositions. Ces projcls ou proposilions ne sont 
rendus publics qu'aprcs quc l'Asscmblee en es t 
ofrıcicllcmcnl saisİc. 

Ör, Ic gouverncmcm vient de vîoler cette regle 
fondamcntalc. Tİ a soumis â de preicndus cadrcs d'un 
parti qui. en Fail, n’cxistc pas cncorc, un projet de 
ConstituıioR sans quc l'Asscmblee en ait ete înfor- 
mcc. Fa i re approuvcr par des militants qui n’ont reçu 
aucun mandal de cet ordre un tcxtc Fondamcntal 
rclcvani des atıributions cssenıicTles des d e put es, 
e es t erler la confusion et vîoler İa loi, 

Humilier une Asscmblec souvcrainc, qui a toujours 
apporle sa collaboration loyak el son appui au 
gouverncmcm, esi un geste extrememcnl gravc. 

Le proccdc rclevc de la mysıiFication. de l’acıion 
psychologiquc. En toul etaı de causc, il bîsse enire* 
voir Ic role quc IV^ccutiF crtlcnd reserver au legisla- 
tif. Avant meme quc la Constilution de typc presi* 
dcnlicl n’ail 4te adopiee par l'Asscmbllc, avant 
qu’clle nail ele soumisc au reFerendum populairc, 
nous assisions â une aetion destinde â fa i re pression 
sur les Constiluants et u men re le pcuplc cıı condi- 
tion. II en resulle qııc l'Asscmblee nalionale esi dejâ 
dcpouillcc d'un pouvoîr qu’clk ddticm, pourlanl, du 
pcuplc souvcrain el du F.L.N. 

Le Parii, cssaic*l-on de rllurquer - si Parû il y a - 
avail son mût a dire. Or, le Bureau politiquc a cu plus 
quc son mot â dire, puisqu'il est l'auicur meme du 
projet. Quanl aux militants. Us ne pouvaicni a voir la 
pretenlion d’etrc coosullcs avant les deputes. Cc som 
des citoycns commc les autres. üs auront â donner 
leur avis çn meme tcntps quc 1c pcuplc par voie de 
reFerendum. Quand on vcut Fentler un parti, il n’est 
pas qucstiort de creer une categoric de privilcgies et 
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de super-eitoyens. Ni d’inslilulionnaliscr une autorite 
para II ele. 


t.e Parti 

A propos de ee parti, il est souvcıu fail rcFcrencc i 
la Charic de Tripoli. Or, ;ı Tripoli, il a ele decîdc quc 
la reconvcrsion du F.L.N. en parti politiquc unique 
devail sc faîrc d4mocraiİqucmcm. par le truehemcnı 
du C.N.R.A., dlargi â ccrtains Freres choisis par mi 
les eombaitanls de rimerîcur. 

Cn aucun cas le Bureau poliıiquc n‘a reçu mandat 
pour meltre en placc une organisation de cette 
imporiancc. 

Duranı la gucrre de libdration, le C.N.R.A. a jouc 
ü la Fois Ic role de Parlement algerien el de Comite 
ccntrul du F.L.N. 

Un Parlement ayam ete 61u le 20 sepicin bre 1962. 
c'esl ;ı cc Parlement quc revenait logiquemenl. â moıı 
avis. la mission de desigıtcr un nouvcau Comite 
Central du F.L.N, en rcmplaccmcnt d'un C.N.R.A, 
disloque el depasse. 

Cc Comite Central, designe par l'Asscmblee naiîo- 
nalc. auraît cu pour lâchcs: 

1* d* e la bor er les statuls du Parti; 

2* de dclinir noire doctrinc et nötre socialisme; 

3* d'ctablir un progranıme: 

4* de reunir un Congres natîonal pour disculcr et 
ratificr les ırois poittts ci-dcssus. 

Ainsi, nous aurions Fait parlicîpcr eFFeclivcmcnt 
l'cnsemblc du pcuplc aux assises du Parti. Et par ta 
meme nous aurions donne a ee Parti une basc 
democratiquc et populairc. 

Or. 1c Bureau polîlique, de sa seule initialîvc. s'esl 
auiorisc a fairc un travaîl qui n'ctait pas le sien. 
Premicr resuüat; le difFerend de Khider avcc Ben 
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Bdla. puıs de Ben Beila avcc Bilal. Klıidor evince, 
Bilal ccarte, te Burcau pelit iquc a votılu mctlre les 
boucKecü doubJes pour placcr ic pays devanı lc fail 
accompli. 

Qui a chûisi ccs pretendus cadrcs? Sclon qucls 
eri te re. 1 * cc choix a ete fail? Pourquoi e es mililanis et 
pas d’aitircs? Cctle cooptaıion dülil bcndficîent « cer- 
laîns amis * esi pour lc nıoins arbitraj re. Elle abouıiı 
â la lormatiotı de la ■ Repu bfiquc des Camarades 
conlrc laquclle t ou t Algerien a lc devotr de sele 
ver. 

Lc F.L.N. ne doil pas etrc lc parli tfune fraclİon. 
ma is celui du pcuplc - de loul lc pouple - de la meme 
manîcrc qu’il l’a ele durant la lııııo arnıdc. Sinon il 
dcvicnl un sujet de division el ne peul fairc qu"un 
travail fraciionncl, 

Cerlains mililanis ont conservc la noslalgic des 
ancicns partis eı n’onı ricn oublie. On les trouvc dans 
la plus grande partic des postes de responsabilite. Ce 
rctour aujt divLsions du passe esi la necat ton meme du 
FX.N. 

Lc Parli devanı etrc la - Conscicnee - el le « Gui* 
de • de la nalion, sa furnıation doit el re eniource de 
touics les gnramîcs. Elle dok et re l'aruvre du pcuplc, 
du pcuplc qui travaillc, eclui des clıamps. celui des 
cnlrcprîscs, celui des marchaııds, celui des usines, 
celui des combatlants. 

Or, sclon les informalions qui me parviennent, les 
federations et les dairas son t, dans la proportion de 
80%, impopuîaircs. Noirc pcuplc les su bil. Les 
cadrcs choisîs som en majcurc partic des budgctivo 
res et des prufîlcurs. Us sc desiıılercsscnı conıple- 
icmcık du son des masses, Pour imposer silence 
a ccs dernieres, i Is les Irailent par lc mepris et font 
peser sur elleş la mcnacc, Cc soni de nouveaux 
cai'ds. 

Nous ne sommes pas cncorc au stade d'un regime 
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policicr. Mais, si nous ne prenons pas gardc, nous y 
arrİvçroıts â brevc echeancc. 

Le F.L.N., en tanı quc parti unique, s'il ne sı pas 
unc organisalion denrıocraıiquc, appelcc â rasscmblcr 
louies les cncrgîcs creatriccs dont noire pcuplc est 
rictıc, ou biçti s'il ıı'csı pas marxisic*lcni nişte authen- 
tiquc, s’appuyani sur unc dictaltırc protetaricnne, 
que pourrail*il etrc? Ön peul lc pretlire. II sera 
cotıdamnc, par la naiurc des ohuses. â evolucr ver s 
des sır uçtu res fascislcs. 

Est-il pensable que les cadrcs aciuels puîsscnt 
contribucr au bicn*circ de nos masses paysannes el a 
leur cduealîon socialisle? L'affirmcr şerait un Icurrc. 

Ricemmcnl, a Seiif. un responsable federal, donl 
lc ıraitcmcnt, me dil-on, esi de Tordre de 
100 000 Tranes par mois, el qui. depuis, a ete revo- 
que. s’eiait allribue un apparicment (uxucux. une 
fenne de 200 heclares et rcxploiuuion d'un cafe- 
rcstauranl. A de rares cxceptions pres, c’est de ceite 
manicrc quc se manifeste lc m il i tu ııl isme des pion* 
nicrs du «socialismc algerien 

Les mots sent îınpuissants â traduire Pantere 
realite. A vouloir agir en dehors du pcuplc. on arrıvc 
-i des resullals diamctralcmem opposcs aux vcritables 
objccıifs socialislcs el egalilaires. 


Ihfittir nötre sociatisme 

Le soci»Îİsine doit etre synonymc de bonhcur eı de 
liberic. de travail ratİonncl el de prosperile rccllc. 
d'csperance et de foi en un avenir mcillcur. Pour ccla. 
il n’csl pas necessairc d’imposer au pays la dictalure 
d'un pouvoİr fraclionnaire et sars controle. 

A Tripoli nous nous sommes prononces pour « une 
orieniaıion socialiste dans lc rcspcel des iradi lions de 
l'tslam *. 
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Qudles seront done les euraeierisiiques de cc 
socialisme muşu İman? La Consîitulion presenlec par 
le Burca u poİitique esi mucite sur ec ehapiirc. Or 
noirc pcuplc doiı tire informe, C'esi lui-mcme - cl 
!uî seul qui doi! decidcr sou ver nine men ı de son 
destin. 

De nos jours, lout 1c monde sc rcclamc plus ou 
moins du socialisme. II esi devenu le mot â la m od e. 

II est done nceessuire de savoir ee que sera nötre 
socialisme. C< socialisme â instaurer en Algerie 
sera-t-ıl îc socialisme $cientifiquc ma msie-leni nişle, 
applique dans les pay S communistcs, ou 1c socialisme 
democraliquc el hümaniste? 

Pour ma part, j’ai ople pour le deuAİcmc sockı- 
lismc parcc qu'il eorrcspond aux aspîralions profon- 
des de ııotre pcuplc. 

Les cûmmandcmenls dc l'isiı m. en maticrc d'edu* 
caiion rdigicusc, dc droİl de propriele. de tiroit â 
Pherilagc, d'assistance socialc, ete., ne som pas 
incompaiibtes avec unc socieic socialisic. Bîen au 
contrairc. Şans deroger aux prcccples de Kışlam, sans 
hcurlcr les mccurs et iradilions de nötre pcuplc, nous 
pouvons engager le pays dans unc rdvolution qui a ura 
pour objcciifs: 

T Pinduslrialisation cı Pcdificulion d‘unc deono- 
mie diriğce ct planifice. 

2 1 la nationalisation des grands moyens de produc- 
don cı son corollairc, le dcveîoppcment des coopera- 
lîvcs de produetion el de consommalion. 

3* la limitaiion des fonunes el le comrole du 
Capital nalional privc pour la mene r. par unc Hscalıtd > 
appropriec, â partieiper au dcveîoppcment du scctcur 
socialislc. 

4* la defense des conquelcs socİales (allocaiions 
familiales. eongcs payes, securite socialc, salaire 
minimum İnicrprofcssionnd garanti) el kur cxtcıı- 
sion. 
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S* la mobilîsation dc lout le pcuplc autour dc la 
sairde loi du iravail, de l'cffoıt, de la morale et de 
l'iıonnctcte, l.e neocolonialisme nc mcnacc noirc 
pays quc si la mediocrilc. la paresse et la corruption 
s'y insla İleni. 

Ainsi defini, ec socialisme, qııi ticnt compte des 
realite s algdrienncs, esi en mesurc d'arracher les 
masses travaillcuscs a la misere en rcmciiam noirc 
ceonomic en marehe. II est en mesurc d'mendre les 
bknfaiU dc la vic moderne aux populations rurales, 
restccs au sıade du Sloven Agt. En crcant des 
richcsses nouvcllcs, en construisant de nouveaux 
villages, en falsani çekler les prîvîlegcs de la fortune 
par une juste repaniıion du revünü nalional, il 
iransformcra, dans un lemps tres court. loıue la 
phvsionomk do pays. 

Je rcçois et je iis la liıteralurc elandestine du Parti 
de la revolution socialislc (P.R.S.). Ce parti esi 
procommuniste et preconisc unc revolution prolcuı- 
rîcnnc. 

N elan! pas moi-memc marxislc, n'vlam pas com- 
ınuniste, je nc partagc pas cette ideologit. Au dcmcu- 
ranl unc qucstion sc pose. Est-ce que les Algdrîcns 
authcniiqucment marxistes penseni que les condi- 
tions hisioriqucs et sociologiques sont aujourd'hui 
reunics pour enireprendrc avce des ehnnees de succes 
unc idle revolution? Est<e quc 1c proletarîat alge- 
ricn est en mesurc dc prendre le pouvoir? Oiı som ses 
cadrcs, ses icchnicicns, ses docirînaires? 

Nötre pcuplc n'esi pas conununiste. Sinceremcm 
croyani, prüfonddmcııl aııache aux iradilions arabo- 
berberes, il esi encorc trop loin d’une revolution de 
cette nauıre. Si elle sc produisait, elle ne se traduirait 
que par un - gnuciıismc * cı un - avenlurisme * 
dcsastreux. 

Maimcnons-nous done dans la position du - neutra- 
lismc posilif - arretec â Tripoli. Conservons nos 
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bonncs rclaıions avcc nos anı is de 1‘Hsi ci de l’Oucsi , 
Rcndons la piçine Jibertc h l'cspression de la pensçe 
marx»stc eı au Parti communisic. Nc rejcions per- 
sonnc de la communauie rtaiionalc, Nfais ne cher* 
chons pas â tmposer â noirc pcuplc unc idcologic ou i 
n’cst pas ta sicnnc, ni a rimoxİqucr par unc demago- 
gic facile, 

Nc dclirons pas. 


{.e regime pres iden t tef et le pouvoir pcrsonnel 

La conccniralîon d es pouvoirs enire Ics mcmcs 
marns rcleve d'unc aulrc formc dc del i re, Lc projeı 
dc Constitution fail du prdsidenı dc la Rt5publİque, 
cn meme temps que le ehef dc l’Iİlat, 1c ehef du 
gouvcmcmcnt et lc ehef du Parti. 

Praiîquemcm il n'y a plus dc detnocratic. L'As- 
scmblec csl sous la dcpcndanec d'un homme qui 
nomme les mİnistrcs el qui, par te iruehement du 
Parii. cKoisii les membres dc J’Asscmblcc nationalc. 
apres avoir clc clıoîsi lui-mcmc par Ic Parti. 

Lc dialogue emre lc legislalif el rexeculîf, si 
fruciueux pour le pays, dcvicııt un simple monologuc. 
Lc pcuplc est abscni el n’esl pas re presen te. Ses 
rcprüsentanis som de simples. figüran ıs. 

- La rcvoluıion sc fail par lc pcuplc ct pour Ic 
pcuplc. Etle n‘csl ni l‘ccımc d'unc seulc personne, ni 
ccllc d’un scul individu. Elle sc fera par Ic pcuplc ct 
pour l’i meret dc toui le pcuplc - (sic J, 

Cc slogan officiel, aTflchc sur nos murs ct repris 
par la radio, csl unc contrcverile. M masquc la 
realite. 

Quant â moire jcunessc, elle sera condamnec â nc 
plus penser, Le regime fabriqucra des robols, des 
opportunisics cı des courtisans, Assurcr Ic pain au 
pcuplc esi, ccrles, un objcelif primordial. Lui assurcr 
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ccl aulrc pain qu*esi la fiberle dc pcnsec cl d‘cxprcs- 
sion csl egalcmcnı un bicn precieu*. La jeunesse 
utgcricnnc cn sera privee. 

La tıaturc meme des pouvoir-, muUiplcs cxcrces 
par un seul homme aura pour consequcnec incvitablc 
le culıc dc la pcrsonnaliıc. El cclui qui n'applaudira 
pas ıncondiıionncllement Ic - Mail re - sera eonsidere 
eomntc un mauvaîs citoyen. 

Lequilibrc des pouvoirs n'oxisic pas. Aucun 
rccours contrc Ics abus d’auioriıe n'cst prevu. II y a 
bien uııc disposilion du projeı de ta Conslitutiotı qui 
prcvüil quc l’Asscmblcc naıionalc pcul voier unc 
moıion dc censurc cl renverser lc ehef dc l'Elal. 

Cette disposilion est un non*scns. D'abord il nesi 
pas soubaiıablc qu'un clıcf d'Elai soit rertverse. El 
İaîsserait un vîde rcdouiablc. Ensuiic cı sunout, 
n‘ayanı pas ete invcsii par 1’Asscmblcc, ceiıe der- 
nicrc ne pcut 1c renverser. Cette disposilion est done 
de püre formc. Elle csl unc simple ölünse dc styte, 

Nous jouons d * pile ou facc » le şort du pays. Si lc 
ehef dc l’Elal esi un homme sagc, modeste el 
clairvoyanl, nos libertes seroni sauvegardces, S'il a 
l’etoffc d’un lîaıista, le pays vivra sous la tcrrcur, 
Pourquoi done nous placcr. dclibcrcmcnl, dans cette 
dangcreusc allcrnalive? 

Aulrc incunvcnicnt d'un tel regime : aucun Alge- 
ricn nc pcuı. â lui scul, poner, â bout dc bras. 
l'Algcrie. Le fardcau csl trop lourd. II arrivera quc 1c 
ehef de l’Etat, qui esi cn meme lemps ehef dc 
gouvcmcmcnt. re pourra pas touı Tairc. 11 sc deehar- 
gera fatalement sur son entourage d'unc partic dc ses 
rcsponsabiUtcs. Des honımcs non m a uda les par !e 
pcuplc. souvcnt des cirangers au pays. dcvicndroni 
a insi ses vcritables dîrigcams. lls nc manqücranı pas 
d’cx peri men ter, au detrimcni de l'inicrct national, les 
theortcs les plus farıtaisistcs. 

Un tel regime finîra par engendrer des acıivites 
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subvcrsivcs, des coups d'Etai el des complois. A 
voufoir un « regimc fart on otıvrc la porte a la 
subvcrsion el au desordre. 


Un scui rfginıe ; fo dâmocratie 

La demoeratk sculc esi saluiairc. Elle ne signiflc 
pas l'anarchic. İdle ne signific pas un pouvoir faible. 
Elle signifie: le gouvcrncmcnt dıı peuple par le 
pctıplc. Elle signifie un Etat lıierarchise. Une boruıe 
Constilution doil donner la parole au peuple. Elle 
doîl pcrmeitre la libre discussîon. Cette libre d ise us- 
sion, loin dc nutrc a la d ise ipline nationalc. perme 11 ra 
de re veler des cadrcs valables et cnrichira les insti- 
tulions de I'Etat. IJn Elat -oonfisıpıe- esi un Etat 
morl-nfi. 

Un clıef tfu gouvcrncmcnt, invesii par une Assem- 
bide nationale souvcrainc ct responsablc devam elle, 
est la sculc formüle qui eorrcspoıtdc â not re devise 
* par le peuple et pour le peuple *. 

M est indispensable qııe Ic ehef du gouvernemcni 
soit conlrolc, 11 est indispensable qu*i) rende des 
comples aux representants dc la nation. Si uous 
vuulons dviter les aventures, il est vitaJ el saluiairc 
d’associcr Ic peuple parsa majorite et par sa minör ite 
aux affaires publîqucs. 

Aux ancicns peuples colontscs, nous devons donner 
fcacmplc de la maturite poliûqııe et dc la colıesion. 
Nous devons Icur donner l’image d'un peuple majeur 
qui gere saincmcıu el ddmoçraiîquenıcnt ses affai¬ 
res. 

Avcc la Constilution qui nous esi proposec c'csi 
tnujnurs te provisoîrc qui dure. ct aucun probleme 
t ondan icmal ne rcçoit de solution valablc. 
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İM prvmgatiM du mu uda t des deputes 
es t une erreur 

II nous faudra. ccpcndant, sortir de ce provisoîrc. 
Nous avons perdıı un temps prcckux. La querelle des 
freres ennemis doil prendre fin. Dotınons le pouvoir 
au peuple en lui donnant La parole. Luî seul esi 1c 
souvcrain juge. 

Jc ne su is pas dc ecux qui disent que nötre 
gouvernemcni n'a rien fail. M a fail bcaucoup. Mais il 
n’a pas co m m ence par le commcncemcnL [.‘csscntiel 
re ste A fa i re. 

II n'a pas rcuni te Congres du Parti. II pouvail lc 
faire, II tı'a pas fa i t proccdcr aux elections munici- 
pales. İt devait te faire, II n'a pas perm İs la libre 
discussion d‘une Constilution d iğne de ce nom. II 
devait aussi 1c faire. 

Aujourd'hui, faule de nıicux, il nous presenle, â ta 
sauvelle, unc Constilution squelettique el nous 
demande lajournemcnt des elections Idgislalîvcs. 
Ccst unc faute. Le peuple finira par cxigcr cc qu on 
lui rcfusc. 

Pour ma parl, jc ne derogcraı pas â la loi. Mon 
mandal prendra fin İe 20scptembre prochsıin. II n'ira 
pas uu-dclâ. parce que, en ioule honnclelc, jc consi- 
derc quc nous avons eu lout Ic temps ııcecssairc pour 
accompbr la mission esscntiellc quî nous a ete 
confkc. 

Dcpuis l'îndependançc lc peuple n’a pas cncorc ete 
une sculc fois librement consıılte. II esi temps de lc 
faire parlicipcr a la vie publique. II esi temps qu'd 
ret r ou ve son cnthousiasnic ct sa Toi, Ce peuple saıt 
voter. 11 fa haulcmcnl prouvc. 11 a surtout su resister. 
pendant sepi ans, â Punç des plus grandes armecs du 
mondc, 11 a acquis par son hcroYsmc k droît de 
choisir ses rcprescntaıHs ct dc se donner Ic gouvcrnc¬ 
mcnt de son choix. Nous devons lui faire conftance. 
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El meme s'îl sc irompail ccı ıc crreur serak moins 
grave de consdquenccs qııe !e fail de le museler, ct de 
lui imposer unc camîsolc dc force. 
tl a merite micux que cellc supreme İnjure. 


. * 

* * 

Lcs ddpulcs n'ont pas fail ou pu faire cas dc cette 
tetire pas plus qu’ils nc licndront complc de cdle du 
Chcikh Bachir İbrahimi, un an plus iard. 

A Icur dcchargc, il faul dire quc la phıparl d'entrc 
cux etaicrn de couragcux combattants mais de 
mediocres Icgislaicurs. 

Quoi qu'il en soîı, PAlgcric demcurc unc ıcrre 
d İslam. Ki â la suilc dc la revolution dc Khomciny 
en İran, eetle religion, en piçine mulalîon sociale, 
preoceupc un grand nombrc dc pay s. On parle 
aujourd'bui du rcveit dc Listem eontme on parlak du 
temps dc la colonisatîon du panislamismc. 

C'cst unc raisen supplemcntuirc de fairc connaîtrc 
noirc foi dans ses profondeurs ct ses realiles. 

I/İslam est en l'an 1403 dc son ire. II esi la 
derniere religion numoıhchic. II a ele reveJc en piçine 
lumiere hisloriqueau vıı*sicelcde 1'erc chrctienne. 11 
ne sentoure ni de miraeles ni de mysteres. Sa pensçe 
esi d'elrc Thcrilicr dc la parole d" Abra hanı et 1c 
succcsscur du judaVsmo cl du chrisıianismc, depouiL 
les des liiurgics et des sac re men ıs. 

l-C m usu İman est ptecc dircciemcnı facc â Dîcu, 
dans la plenitudc de sa consciencc, de sa jiberle et dc 
ses rcsponsabiliies, II est son propre * prelre », pou- 
vant accomplsr tous lcs aeles de la vie rcligictısc, 
Poim d'inlcrmedteirc enire !>icu el lui. S'il fak Ic 
bicn, il lui sera complc commc etant du bicn, s'îl fait 
le mal, il Jui sera comptd conıme etant du mal. 
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Plus quc lc judaîsme ct lc chrisıianismc, 1 İslam est 
unc religion a cici «ouverı», Lc eroyant peul prier 
partout, meme dans la süliludc du descrl. II pcul 
maricr ct emerrer ses cordigionnaircs, sans autre 
obligalîon quc cellc d'ctrc cn dun de purete. 

Les cînq oblîgations dc V İsla m : la prorcssîon dc 
foi, la pricrc, 1c jeune, la zokât 1 el Ic pelerinagc aux 
licux sainU, subordonnees k l'hygiene du corps et a !a 
proprete dc Icnvironnemcnl. cunsiîtucnt le licn spiri- 
tuel de rhomme avcc lc Crcateur, 

L’islam nc force pas la croyance. La tolerance est 
sa premiere verlu, II nc dcıııande pas dc crûirc pour 
croîre. II inviic riıommc â la rdflcsion, it la medİia- 
tinn, â la reeherehe dc la verile. II repelc sans eesse . 
e here bez el raİsonnez, meme cn ma titre dc foi, 
meme m propos du probleme dc Lau-dcte cl dc la 
resurreetion, 

Mais Kışlam esi oussî unc çite tcrrcstrc. Au scuıl 
dc te eke, Ic musulrnan est averti. A la purete de 
Pânic et au rcspcet du dogme. il doîl associer l’amour 
du ıravaîl el dc t'efforı. - Truvailte ici-bas commc sı 
tu devais vivrc ctcrncllcment et prdparc-toi h te vie 
futu re commc un homme qui doil mourır 
demain\» 

Lc nıusulman doit done rccherchcr un prcnııcr 
bonhcur sur cette terre cl Loblcmr par 1c Iravail el la 
produetion. Car il est dit • U main qui donne est 
plus meriloire quc cellc qui rcçoil *, et aussi: * Allah 
aimc cclui qui fail son travail avcc soin,» 

Sa conccpıion dc l'ecıınomic esi aussi eloigncc de 
l'accumulation du Capital quc du colleclivisme. L is¬ 
tem est socialcmenı te voic medianc. La communaute 
musulmane doit el re unc cöntmunuutc unicı egaliiai- 


2. Zakâı * obligalion pour loui musulmanı de donnçr antme!- 
kırtenl aux pauvrcs te dixiemc de cc qıi il possitlc. 

3, iladilh. 
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re : la conccntration capitalistc ct la thesaurtsaiîon cn 
soıU cxclucs. Lc richc a plus dc dcvotrs quc de droils 
cnvcrs la comnıu naille. C’csl pourquoi (‘İslam imcr- 
dlt 1'usu re el Ics spcculations boursicrcs. 

- Uı luttc dc classes fondcmcnl de la ihcoric 
mantiste, ne pcul pus cxisicr dans ime sucictc â 
caractcrc cgalîlairc. Les ha m m es som sol i dair es Ics 
uns des aıiires comme lc sonl les picrres d’un nıcmc 
cdil1cc. i Is som cc quc sonl Ics cinq obje Is de h 
main: lc plus pelit doîgt a unc imporiancc egale â 
ccllc du plus grand. Aucunc eloison ne separe Ics 
rîches des desherites. Cc n’cst pas la fortune qui 
comple, ma is les qualîtes mora Ics dc l’hommc. En 
Occidcnt, Ics mariâgcs enire personnes de classes 
soda les dilTercmes som des nıösalliances. Dans unc 
partic dc TAsie, Ics castcs soda Ics son t doisonnees. 
Ccs phenomenes suciau* sonl ölrangcrs a l'islam. 
Tous Ics hornmes sc valent: Dicu scul esi grand. 

jMaîs rincompalibilile majeurc du murxîsmc ct dc 
Hslam, cn dehors dc lal he isme dc l'un et de la 
spiritualilc dc la ut re, reşide tout spcchlcmcni dans 
le iibcralisme el la tolcrancc dc l'islam, el le toialî- 
tarisme el le scctarismc du soda)isme marxistc- 
leninisie. 

C’csl pourquoi nos gouverncnıeııis, cclui dc Ben 
Bel la aussi bicn quc celui dc Boumcdicnc. dcvaient 
fairc un choix. Ou bien its optaicnt pour lc *« mate- 
rîalismc hmorîquc * qui sc caratıerise par la dîcia- 
turc el la forcc brutalc. ou alors pour l'islam qui 
cxcJut toulc contrainle. - Pas de cotıtrainle en rcli- 
gion.» « L’hommc esi libre dc eroire ct libre dc nc 
pas eroire \ * Sı tene liberle cxistc en maticrc dc foi, 
pourquoi n’cxislcra-t-cllc pas sur le plan politiquc? 

Şans douic, la suppression des classes soda Ics 
prcconiscc par lc marxismc csl-cllc seduisante, nıais 

4. Le Coran. suuratç IS. • la groitç », v. 2D. 
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est-etle rcalisable? I*n pays soda liste. Ics hommes 
oni-ils tous te meme rang social? L'islam esi au plus 
pres dc la realite socialc lorsqu il ad inci cctic bicrar- 
chie, qu'i1 eorrigc el rcduiı. cn condatıınani te pou- 
voir dc l’argcnt ct l’cxces dc rİchcsscs. II erce des 
devoirs suppItSmcniaircs aux eroyants foriuncs. La 
zakât, avcc son caraelcrc obligatoirc, a la meme 
importancc quc la prierc. Dans les cireonsianccs 
exccpltonncllcs. comme la gtıcrrc ou la fanime, 
l'islam, si rcspcctueux. par aillcurs, dc la propriete 
privec, ordonne imperativement: - Prends unc panic 
de cc qu'ils possedem pour sanclificr leurs bicns ct 
Ics purifter \ - 

C'est assur emeni uıı conirölc des foriuncs ct cn 
qııctquc sorle aussi un prclcvcment sur lc capilal, 
quand Ics cireonsianecs fcxigcnt. Dans le meme sens 
le Prophelc a dil * Quand I humanilö a laîm, 
personne n'a plus lc droit dc sc reetamer de la 
proprictc privec *. * 

Et quand l'islam donne unc image dc l’încroyanÇ 
c’est cncorc a son attitude vis-a-vis des pauvrcs qu'it 
fail rcfcrcncc: - A vlu vu cclui qui ıra ite de men- 
songc la rcligion? Or c'cst cclui qui repousse l'orpbc- 
lîn el qui niîieilc point â nourrir te pauvrc T . * 

Aiıısi la dimension socialc dc l’islam a-l-ctle cxistc 
bicn avant ravenement du marxismc. Cette dimen- 
ston conduil â un socialismc i visagc bu ma in, ct qui 
sc praiiquc au stadc dc la distrihutlon et non au stadc 
des ntoyens rf<* praduetîmL 

C’est lc revenu nalional qui doit et re conirölc et 
reparti cquit;ıblcmenl dans la communautc, les 
moyens dc produetion rcsiant la proprictc de ccux 
quı les possedent. Pourquoi? Pare e quc lc droil â la 

5. Le Curan, «Hiratc 9, * lc dcsavcu *. v. 103, 

6 . Itadiıh 

1 . Lc Curan, sourate 107. - Futilitc couraıUC *. »- * a J 
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propriele esi la tncillcurc rccompense du ıravail cı de 
İ’elTurt. 

L'ıslam respeete le Iravail et lc fruit du Iravail. l.a 
societe musulmane a pour assises la liberte d'entre- 
prise, l’inilialivc individucllc et le rcspect dc la 
propriete privec, sources de prosperîle generale. Et 
par voic de conscqucncc, rislam recommande l'epar- 
gne et cundanı ne Ic gaspilfagc, 11 prolege Iheritagc 
cjnî est la sccuriıc de ! etıfant. Dans la eiıc, personne 
n'a Ic droit de se dcsinlercsser du şort de son 
proehain. La solidarite rı'est pas sculcnıcni un aclc de 
portec morale lalsse a i’appreciaıîon de chacun, ınais 
un devoir slricı pour lous les m em breş de la commu- 
name. «Cclui qui s’endorL rassasie, sachant quc son 
voîsin a faim, n’cst pas des nolres *. • 

Dans l'islam, la pcrsonrıe humaiıie est respcciee 
pour elle-meme. Aux premiers jours de l'islam, lors 
du passage d'un corbillard, i’Apotrc de Dicu s’arrcta 
par respcel, * C'est cclui d’uıı juif», lui dil-on. 

- N’cst-cc pas une âmc? *, repondit le Prophele *. 


Quand la mcnacc de subvcrsEon sc dessine. quand 
les marsistes manoruvrent pour deposer Icıırs mufs 
dans noire nid, quc faire? L'islam sc pose cette 
cşucstion depuis qu’il a ete soumis a la domination dc 
1 Oceideni el elle s est pose e a noıts, Algerîens, d'une 
façon precisc pcndanl nötre guerre de liberallen, 
alors quc nous etions contraints dc İbrmer nos cadrcs 
dans les pays commuııisies. Nous etions done en 
eontacı dircct el prolongc avcc leurs conccpts 
nıoraux el sociaux, avcc Jeur nıode de pensee, avcc 
Icur ideologic. 

J’ai pose la question au president du Conseil des 

8. Hadiıh, 

9. Süfsıh Af-Diıt Munadjdjid Le concept de justice svtiale tu 
ls(am. Trad Mctl Hadj Sadok. 


78 


ministres Kossyguiuc. alors quc nous etions en delc- 
; aıion ;ı Moscou, en octobrc 1960, et lui ai demande 
quel devaiı cırc nötre comportcmcnt si la mcnacc 
nıarxistc sc precisaiı pour nous. II m a repondu. 

, l es gouvernants canadiens nous ont pose la meme 
tpıesıion, Jc leur ai repondu : si les commıınisles vous 
|Hnsent des problemes, meUcz-lcs cıı prison,» 

J’ai pose la meme question, â Tekin, au Prcmier 
ministrc Clıou En-lai: - Tcrsonncllcmenl, je erois quc 
le eiel est vidc et quc Dicu n’exisle pas, mc dit-il 
Mais il n’csı pas necessaire que vous adopticz nötre 
socialismc. L'cssenûet esi que vous gouvermcz en 
dircctiort des masses. L’islam a ete d’un grnnd apport 

sociak M est respeetable. » 
j c rapporic ces Lemoignagcs d’Konunes d Etat 
cmirıcnts pour demontrer que nous pouvons cnirctc* 
nir les meillcures rclations avcc les pays socialîsics, et 
not amme nı avcc ccux qui nous ont aides duranı nötre 
lutlc de liberal ion, sans pour antant epouser leur 
İdeologic el adoplcr leur ıype dc soeicte cl de 
gouvcrnemcnt. Ils ne l'onl pus demande el i İs ne le 
demandcni pas. Ne commettons done pas lc criıııc dc 
bruler de nötre propre main ce qui donne un sens a 
ııotre vie. 


Ort nc pietinc pas Tacilcmenl ce qtıi fut grandi 
En 1967, sous le regne dc Boumcdîcııc, dans son 
ııumcro du 9 avril, lc journal Al&ric actuatM 
publiait un. dessin dc Kutcb Yacinc ou l ironie 
sarcastiquc frisail rindeccnce. Ce dessin represeniuil 
de us fusecs, une a mc rica iııc et une sovîetîquc; â leur 
eûıe Rgurait lc minaret 10 d’une mosquec avec cette 
leğence Lü fusçı* tfiıi ttc dctucırn? pos. ! our Kulcb 


10. Tour d’ütıc nıosqucc du Kaııt (Jc laqucllc lc /ııueizin 
iippcllc aux cinq pneres quoti(llcnncs. 
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Yacinc, f İsla m scrait-il done coııdamne â e ro tı pır 
dans l'ignorance? 

A cette cpoquc, Yacinc etail clıarge de dirîgcr 1c 
Thcâtrc national algcricn d'cxpression françaisc. 
Kateb Yacinc esi un ecrivain de talent. Boumedicnc 
İni avait confie cette mission, parce qu’il le savail 
marxistc; c'est encore son droil, Mais prendre I'İsla m 
pour un sujct de derision, dans un pays muşu İman, 
n’cst ni mtclligcnt, ni clcgant, ni eh ar i tabi e. J'ai 
rcsscniî cette leğende comme unc güle et une injurc. 
C'est aussi unc injustice car il fut un temps oû la 
Science, qui a preşide a la naissancc des Tusecs. etail 
cnseıgnec â l'Europc barbare par les musulmarıs. Qui 
nous dit quc l'islam ne reviendra pas â sa gtoirc 
scicnlîfiquc des premiers temps? 

Mais mon propos ıı'cst pas la. 'Sonic eivilîsalion esi 
perissablc. Lorsquc la civilisation moderne a iri ve ra â 
son terme, elle ent raine ra du meme coup la dtspari- 
tion des fusecs, orgucil preseni des grandes nalions, a 
moins quc ccs fusces ne soicnt la eausc de sa ınort. 
Alors, la * fusec qui ne demarre pas», parce que sa 
vocation esi sur lerre, accomplira son destin : appren- 
dre a Phomme A survivre â lui-mcnıc par la pricrc et 
l'csperance. Quani â la diciatıırc stalinicnnc de »olre 
temps et a Path&smc des rcvolutionnaires, i Is auront 
rejoint dans le cimciiere des civilisations la myilıoto- 
gic grecquc, l'idolâtrie de l'Arabic paıcnnc et les 
dîcux romains. 

Dicu sent esi ctcrncl. Et son etemite appclte au 
rcspcct de l'hommc et a l’amour du proehain. 
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DEUX DICTATEURS EN COMPETITİON 

Us veli {eni t e pauvoir. i ou s revent d'appro- 
efıcrlc lrtîne. Ccsi leurfolie; comme si le 
botıfıcur etail .vur te t nine. Souvent la vase 
est sur le inine el souvent aussi te trötıe 
esi dans la vase. 

Niet/sche. 

Mtfiez-vous d a PcuYpie. car le Pauvoir 
eorrnntpt. Ne fombez pas dans ses pic- 
gri. 

MaHATMA fiANDHI. 


Les accords d'Evian et le eesscz-lc-fcu proclamc le 
19 mars 1962 inircni fin â la guerrc d'Algeric. Les 
gcncraux français et les ııltras d Alger selaieııt 
eomporles comme s’ils proccdaicnl a une nouvelle 
guerrc de rcconquclc colonialc, sçmblabtc a ccllcs 
que nos peres ont connucs. Elle n’en differaıl que par 
le matericl soplıistupıe cmpioye conlre nous. 

Cette guerrc avait trop dure. Elle avali traumatise 
nötre pays et mcurtri nos cırurs, Les accords d'Evian 
qui ouvraient la porte sur l’avcnir de nötre pays 
n'etaicnt ni pires ni meillcurs quc lous les accords de 
ce gcnrc- Us etaicnl viables. Us garantiüsaicni aussi 
bien nötre mdependance que les tnlcrcts des Français 
qui vivaîcnt avec nous. 
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Ben Bel la el Buumcdicnc les eni criliques. Ceitc 
critiquc etail de mauvaise Foî. Ccux qui, da cotd 
algericn, les oıU ncgocics - Dahlcb. Bcnyahıa, Mos- 
Icfai', Malek, Yazid, Krim, Botıssouf el Ben lob bal - 
oni ele vigilams, coopcralifs el a la haııtcur de leur 
mission. 

Les accords avaicni prevu un - cxccutif provjsoi- 
re - qııi se sil ne rat t enire l’Algdric * dcparlcmcnl 
français » el l’Algcric - pays İndcpendanl *. La ıııis- 
sion elait de preparer te passage de l'unc â l'aulrc. 

Preside par Abderrahmane Fares et înstnile dans la 
nouvelle çile ad minisi ra t ive de Rochcr-Noir, cet 
cxccuiif rcunil des hommes des dcux communautfs. 
IIs dcvaienl, emre autres, preparer te relerenduın de 
l'autodetcrmination. Ces hommes avaicni conScience 
dc leur iravail. de ses difficultcs, de ses perils. Ils 
raccomplironi avce bcaucoup de laci et d'adresse. 

Du cole du F.L.N., on comptail Ic Dr Mosicfaî, 
Relai'd Abdcssdanı, maîtrc ChcnioaL Ic DrJ lamî- 
dou. El Hassar, !c pharmacicn Bentefıifa. Du çöle 
français, le Dr Manııonî, unc vielime de )a gucrrc 
d'Algerie. Ic nota ire Roger Roth. I'ingenicur Kocnig. 
Les autres nıcmbrcs etaieni ccnses et re les sages de 
groupe : Cheikh Bayoud, Cheikh M’hamcd. 

Lc grand merilc de Farcs ct de Mosiefaî esi 
d’avoİr rcıtcoıitre Susini, le ehef de PO.A.S., malgre 
lous les risqucs auxquds ıls s’cxposaicni. El ccs 
risqucs ciaicnt de toul ordre. Çene rcncontrc fut 
posilivc : elle cpargna 5 l'Algcric de nouvcaux mas- 
sacrcs d'înnoccnts el des destruciions ve ng er esse s 
[ellemeni inuliles. Baugeard, ancicn maire de Blida, 
J:ıcques Chevalier ct Tine facilîlercnl les entretiens 
ct tes accords. 

Les commandams Azzcdinc el Omar Ousscdtk 
occupcrcni la placc d’Algcr au nom du G.P.R.A. ct 
dc l'A.L.N. E ; .ux aussî comribuercni au maîrtlten de 
1'ordre, au reiour au calme, sccondes par Ic prefet dc 


poliçe Vitalis Cros el lc commandanı en ehef de 
t'.-irince l'rançaisc, lc general Aillcrci. Lc poste dc 
gouvcrncur general ful supprimc el rcroplucc par 
celui dc haul-commissaire, oecupc par Christİan Fou- 
ehet, un aulrc homme dc çutur. 

Aprcs les Icrribles annecs de gucrrc, il elait devenu 
d i İTİ d lc de parler dc paix el dc fraicrnilc enire les 
dcux comımı naııies ct meme enire les Algcrienş dc 
riıHcrieur el dc l‘exierieur. M fallail eepetıdanl eroire 
;ı cette rçconeîliation ncccssairc ct la preparer. 

A l'iıılerieur du pays, des îlois de resisiancc 
csislaicni encore, dans la region dc Ain Boucif el de 
Hm Samla. Lc prcsidcnl dc l’cxecuiîf provisoirc 
s’cnıploya â les reduire avee Ic concours du prefet dc 
Mcdca. M. Mahiou. Dans lc pcrinieirc de Ain Boucif 
i Is etaicni commandes par le coloııel Si Cherif et son 
armcc composee dc KOO djounouds el par Abdcllah 
Scltııi, avee Ic meme nom bre de djounouds, â 
BouSaada. Pares oblint la rcddilîon dc l'un ct dc 
1‘autrc, sans cffusion dc sang. 

L’cx£cutir provisoirc prepara le referendum qu'i! 
fixa au l-jmllct. Quclqucs jours avant les eleclîons, 
mon aııii liara'Duponl, indusiriel a la C lıilTa» invita 
les Français d’Algcric â voicr ■ oui ■ ct a deıiıcurcr 
sur lc sol qui les avaît vus naître. 

Les rdsultats de la consullalîon clecioralc furent 
les suivams: 5 267 324 - oui * conlre İK 680 - non - 
sur 6 328 415 clccteurs înserils, Le 3 ju illet, la com- 
mission cenirale composee dc Benadjila Ayachc, dc 
lladj SaTd Clıerif el de Missoum Sbilı conslala qu"ı 
la question: * Voulez-vous que l’Algcric devienne 
independante en eooperanl avee la Francc?» les 
ckdcurs avaicni rcpoııdu : ^Oüi 

A Rochcr-Noir, Pares declara: * Lc peuplc algc- 
ricn dans la plcııiludc dc sa souvcra inçte vicni de 
choisir librement son destin. * I îclas. cette souverai- 
nete du peuplc sera dc courtc durec. 


A Paris,,lc gendral dc Gaulfe prodamaiı l'ind^pcn- 
□ance dc I AJgcne en ces lermcs: 

Par lc refçrendum du 8 avril İ9Ö2. lc peuplc français a 
apprmnc les dfclûratıûns gouve memenin les du 19 mars 
1962 qeı prcvoicnl Jc cas oû les popublions algdricnm* 
consuUees en vcriu de b loi du 14 janvicr 196! 
Cho^nnem de constiiuer un Elai inddpendant cûopc* 
ranl avce la Francc. 

Fn con^ucncc, Jes rapporis enire la Francc et J*AJ*k- 
nc etant desormaîs fondes sur les condîlıoru dfifinîes 
par ks ücL-laratıons gouvcrncnıcnlafcs dü 19 niars 
1962 Ic p reşide nı de la Rep u bliquc françaisc dedare 
q U c la Frai.ee reconnaîl soknndfcmenl rinddpendam* 
öc I Aıgcnc. 

Fail it Paris Ic îjudlci 1962. 

Signe : Charles du GauJle, 

Iclle ful la conclıısion de Finsurrcciion d e ele ne he e 
Ic f no ve m bre. 

On ne pcui s cmpccher de m£dilcrsur la vanile d es 
cni re pr ı ses coloniales. La voix du general deGaulle 
faısaıl cehu a ccllc du marccHal de Bourmont qui. l c 
^ juılict ö 30. noııs promettait. sur Phonneur. la 
/ıbcrlc dans la dıgnite et Ic respccl de no ire rcligion 
Ma ıs nous n eünıes droiı qu ’;ı la servimde 
Cc^ndanı. b silualmn en Algcric «Miinmiı â w 
dLyradcr. Les Ironııcrcs furem ouvertes aux rcfueics 
rcl,re S an Maıwel en Tnnisie. Au meme moment! Ic 
S 1 ".". .‘e ü’ 1 R A aırıvaıl a Algcr. Comme jc l'ai 
deja ecnt Ben Khedda et ses minisi res reçurent un 
aeeueıl dchram. Kı foulc en vahit Jaeropori de Dar* 
LHJcıda Les djounouds du colonel Müh and Ou İd 
Hadj assuraıcni l'ordrc. Nötre peuplc ne rcirouvenı 
plus jamaıs celle mı mense joic qui le deiivrail des 
longues annees de larmcs et de sang. 

Lc prcsideni Ben Khedda priı la parofc: 
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L'Euıt sera lc scrvticur du peuplc et non son gcndnrmc. 
tl duil s’appuycr sur lc peuplc sans lcqucl il n'est nen. 
NuJ gouvcracmcni ite pourru operer la reconslnıction 
s'il nesi aitle par la di-sci pline des ciloycns en general el 
des militanla en pariicuHcr et sans lc rcspccı de t ou s 
eeux qui vtvcni sur celle lerrc, quclles quc soicni leur 
üriğine el kur confc&sion. Nous devorıs. assurer la sû ret d 
des bıcns el la stScurilc des personnes. 

En cette circonstance sotennelİc. et au nonı du 
G.P.K.A., jc licns â rappelcr ec quc nous tı'avons cesse 
dc dedarer dcpuis te 1" novembrc 1954 et concernant 
les Europecns, â savoir qu'ils onı leur pl ice en Algerie. 
L'AJgcrie esi unç Kcpub]tquc d£niocnıliquc el socialc. 
Telle a ete la volenle du peuplc. Elle sera ec quc le 
peuplc lui-memc voudru qu'elk soil dans la ddmocratîc 
et la libcric... 

Parulcs pleines de sagesse, de bon sens el d'espoir! 
Sİ elleş avaieni ete ohservecs, elleş auraient fail dc 
noirc pay s une naiion moderne qui sc şerait tnobîlisce 
pour Ic Iravatl et Fenercice dc hı liberle. 

Des le lendemain» le haul-conıınissaîre de Francc, 
M. Fouchcl, el ses eullahoraicurs, M M. Trİcol, 
Dours el lc colonel Bu is, quillcrcnl nûlrc pay s. 
M. Jcanncncy, premîcr ambassadcur dc Francc en 
Algcrie, leur succeda, 

L'Algeric allait avoir deux capitales: Alger et 
Tletnccn. Jc sentais confusement quc lc malheur noııs 
atlendail el quc celle simaiion n ela i i pas faile pour 
rehausser le prcsiige de nötre pay s ni pour eonsolidcr 
Vunite de not re peuplc. El jc mc disais quc I'Algcrie 
etait v rai meni un pays qui n'avail pas de chancc. 

Lc l&jilillcl, Khemisti, ehef de cabinet du«presi- 
deni Fares, arriva â Tlcmcen p>our une coıirtc visile. 
11 preparait sans doutc une rencontrc du presidem de 
Icsecııltf avce Ben BclJa. La rcnconirc eul lieu 
elledi ve meni a Tlcmcen le 20 ju illet. En presence de 
Khider et de moî-meme, Fares developpa les raîsons 
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qui rendatenı indispcnsable la renircc dc Ben Bel la â 
Alger II fallait meme fin â celi e siıuaıion dc fail: 
un pays b i cep îıalc ayanı deux eapilafes. 

A l'issuc de ccue rençontre. Ben Bel la rendit 
hommagc au iravaii dc l'cxccuii f provisoirc dans unc 
declaralion remise au journnl Le Monde: 

Nous apporlons, dil-il, noire confiancc el nötre uppui â 
M. lares et â ses collabotatcur* et pîtıs partrculierc- 
ment aııx membres de ]'cxcculif d’uriginc curopccnnc 
qui ont icnu â affronter (ous fes obstacîcs et â bire 
confiance â l'Algiric nnuvellc. Qu’ils soicni persuadds 
que nous ne les oubJicrons pas. 

f! les oublicra avam que le coq n'aiı chanic ıroîs 
fois! 

Ben Bell» arriva â Alger le 25 juiJlci 1962 avec ses 
conıpagnons, a rcxccpıio<ı de Boumcndjçl, du 
I>r Francis et de moi-nieme. II n’y avali pas de placc 
pour nous dans I avion dc M. Ben Belin. Şans doutc 
ctionsnûüs irop lourds! Ce jour meme, Ben Khedda 
annonça qu’il demissiunnaiı dc la prdsidcncc du 
G.P K A. Ben Bel la el le Burcau poJiıiquc s'insialîc- 
rcııl dans llmmcublc dit - Villa .loly - proehe du 
Palaîs dTte et que Fares leur avali aıııenagc. J1 v 
sera arrete trois ans plus iard. 

Mais les ehefs des \Vilayas n'avaleni pas cncorc 
rcnoncc a jouer chacuıı leur cari e. La Wilaya IV 
força la porte dc la zonc aulonomc d’Aîger pour 
occupcr la villc. Les commandanis dc ccilc zonc, 
A//edinç et Omar Oussedİk. curcnl la sagesse d evi- 
ler un affroniçmeni. Apprcnanl la manccuvrc de ta 
W ilaya IV, hostile au Burcau poliıique el i licn 
Bclla, lu Wilaya VI, commandcc par lc coloncl Clıaa- 
bani, el qui, elle, leur elait favorable, fıı roule vers 
Alger. L’armcc d'Oujda s’ebrunla â son lour el 
penetra dans la capitalc apres un lıeurl sangJanı avec 
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les hommes de la W ilaya IV. II falluil agir. Ben Bclla 
rcunil les ehefs dc u ilayas â Roeher-Noir. M obıint 
leur neutralitc en presence du president Fares, On 
dressa alors les listes des candidals aux clcctions a 
PAssemblcc consiiiuante sur avis du Burcau polili- 
quc el consultation des ehefs de wtlayas. Les elec- 
tions furent fıxccs au 20 scplembrc 1962. Enire* 
lemps un arfTontemcni mil aux prises des elcmcnts 
de la Wilaya IV el ccux du Burcau polilique. A la 
sulie dc quoi on modifta les listes des candidals. 

A la premierc reunion. l'Assomblcc nationale coııs- 
liluante nıe pona i sa prdsidcncc. Ben Bclla ful 
eharge de former le premier gouvcrncmeni. Un 
gouvcrncmcnı censc etrc issu de la souvcrainete 
populairc, et ainsi compose: prcsidcnl du Conscil: 
Ahıııed Ben Bclla; vicc-president: Rabah Bilal; 
minisi re des Financcs: Dr Ahmed Francis; minisire 
dc Finiericur: Ahmed Mcdcghri; minisire de la 
Defense; le coloncl Bouıncdicne; minisire du Coııı- 
mcrcc r Mohamcd Khobzî; minisire des Affaires 
etrangeres: Mohamcd Khemisti; minisire des Tra- 
vaux publics ci des Transports : Ahmed Bounıeııdjcl; 
minisire dc Vlndustric et de le l’Encrgic: Laroussi 
Khelifa; minisire dc la Jusıicc: Atnar BcıUoumi; 
minisire dc l’lnformation: Molıamed Fladj llamou; 
minisire du Travaİl et des Affaires socialcs: Bachîr 
Bmıma/a; mimslre de Tlulucalion nationale: Abder- 
rahnıanc Benhamida; minisire de rAgrieıılture et de 
la Reformc agrairc: Amar Ouzeganc; minisire des 
Ancicns Moıuljalıidinc: Mohamcd i Saİd; minisire 
des Affaires religicuscs ; Tawfik El Madaııi; minîstrc 
de ta Jcuncssc eı des Sports: Abdela/iz Boutcflika; 
minisire des P.T.T,: M onssa Hassani; minisire de la 
Sante : Mohamcd Seghîr Nekkache. 

Touı semblait rentrer dans l’ordrc. 

L'Atgeric, cahin-eaha, s’inslatla ficrcmeni dans 
l'indcpendance. Le proccssus aurait pu etrc mcilleur 
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comme il aurail pu ctrc pire* La gucrrc çivile ava il 
ete evi ide de justesse el c'ctail l'cssenıicl. Les vagucs 
de fond n'avaicrıt pas dcfcrlc sur Ic pays comme ee 
fut le cas du Congo belge, Cda etail tres importunı. 
Nötre peuplc, en ta circonslancc, fiı p ren ve d'unc 
grandc maturjid politiquc. 

Jc connaissais tres pcu Ben Belfa. Cc quc je sava İs 
de lııi. je l’avais appris par des licrs. Je dois dire qu*â 
mon arrlvce au Cairc, en avril 1956. il m'avait 
accucilli chaleurcuscmenl: -C’est le plus bcau jotır 
de ma vic, m e dit-il. Pour le prouver ma joie, jc vais 
apparaitrc pour la prcnıicrc Fots en publtc â t es 
cötes, » II le fil le jour de ma conference de presse, le 
25 avril 1956, Khider, aussi. etail â mes colcs. 

Le Dr La m ine Debaghînc. que jc connaissaîs de 
longuc date. me mil en gürde contrc Ben Bella. 
l.orsqu‘it Fut arrete en octobre 1956, nous cchangoâ- 
rııcs d es Icltrcs. II etail a la prison de la Santo â Bar İs 
el moi â Berne, en Su isse. A cette cpoque, il me 
fdîicitail pour mon travaif et m’assurait de la con* 
Fiancc de tous les freres emprisonnes \ A rimlcpcn- 
dancc, it changca d alt iıudc. 

Au Cairc, en août 1957, lors du Detmeme Congres 
du C.N.R.A., Abanc Kamda ne me fit un portraîl pcu 
fiaticur du Futur prcsidcnı de la Reptıbltquc et son 
jugement sur lui dtaiı encorc plus desobligcanı que 
celui du Dr Lanı i ne : - C'est Ben Belin, inç ditil, qui 
denonça en 1950 nötre organisatîon speciafc, l'O.S.; 
du moment qu'i| e la it arrete. nen ne deva it subsister 
apres lui. C'est un ambiıtcux sans couragc. Pour 
parvenir â ses fins. il passera sur te corps de tous ses 
amis. 11 est sans serupule. * üt Abanc ajouta, pres- 
sentam sans doute sa mort proehainc: - Jc ne sais si 
j'assisterai â ta fin de la gucrrc. Toi, pcut-etrc, C'est 
pourquoi je te rccommande des aujou rd'hui t mis 

I. Voir çn annete cetle corresfKKldance. 
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mitiıanls si ne eros du M.T.LD ,: Ben Kheddn, Tem* 
mam et Dahlcb. * 

l.c meme avertissement me Ful don ne par Boudkır, 
lors de la demlere reunion du C.N.R.A. â Tripoli, en 
jtıin 1962. J'ai mis ces jugctncnis sur le compıe d üne 
simple mcscntcntc enire militants de caractercs dif* 
ferents. C'est un phenomene qui n'cst pas rare au 
sein d'un meme parti. Jc n'ai done pas fait etat ni 
lenu compıe de ee qui m'a ete dit, d'autant plus que 
Khider. que jc tenais en grande est ime. m'assura du 
eomraire. 

Nous avons. Ben Beİla et moi» - cohabitc si lon 
peul dire, duranı hu it moi s. lui a la prcsidcncc du 
Conscil el moi â la prcsidcncc de l'Assomblec natio* 
nak constituante. J'ai done cu le ıcmps de l'analyscr. 
d'observer et d'etudicr son comportement. 

Deja â Tunis. Jorsqu*i1 s'ciaiı ccrie par trois Fois: 
« Nous som mes des Arabes, nous som mes des Ara- 
besl Nous sommes des Arabes!*, j’avais ete deçu. 
Cette profession de foi n’elait qu'û moite vraie. 
Histüriquemcnt nous sommes des Berberes arabises, 
des Arabo-Berberes ebe/ qui le sang berbere predo* 
mine. D’atllcurs c'est nötre foi qui imporie et non la 
racc â laqucllc nous appartenons. Je rappelais alors â 
Ben Bella le mot d'un enfam. qui a cxprimc sponta- 
ncmcni la realite algcricnnc. Nouscttonscn 1922. Je 
fa İsa is mon service mili la ire et jc jouais au football 
dans l*equipc de Jijcl Un jour. nous nous deplaçâmes 
â Constartlinc pour disputer un mateh. En cours de 
rouic, nous nous sommes arretes pour nous restaurer 
en piçine çampagne. 

Un berger, un enfant d'unc dou/ainc d’annees, ela it 
debout sur le talus de la route et nous regardait. Un 
equipier Français lui passa un pain et lui Uçmanda en 
ara be : • Es-tu a ra be ou kabylc? - Et nötre berger de 
repondre sans hesiıation : *Am nteslem. Moi, je suis 
muşu İman. • Cette reponse, plus veridiquc que les 
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propos de Ben Bclla, ranıcnail la qucsıion â ses vraics 
dimcnsiuns. Ce qui camplc en Algine, ce n’est pas la 
racc, c'esi l'islam. II est le etmeni social ct le 
denominatcur commun qui efface iribalismc cı par- 
ticularismc proprcs ii nötre pays, C'cst 1c ferment qut 
a permis â nos. nıasscs dc resister, d u rant ccni t ren t e 
ans, a la dest a bil İsa t ton dc l'Algcric et du Maghreb, 
cı quî a servi de basc au soulcvcmcnt ct a la poursuite 
dc la lııllc armcc contre les forces tmpcriulislcs. 

La grandc crrcur dc Ben Bclla, c'est d’avoir tente 
dc substitucr û cct İslam - Ic social isme â fa l idcl 
Caslro autant dire Ic conımumsmc stalinıcn. Sa 
grandc crrcur, pour ne pas dire son erime, a ete dc 
declcnchcr ct de pour.suivrc un proccssus dc destruc- 
lion de nötre typc dcsociclc auqucl nötre pcuplc etait 
et dcmcurc profondement attachc. A ccı igard, on 
peul afflrmcr qu apres l’O.A S,, Bert Bclla cl apres 
lui Buunıcdicnc on t ele les scconds flcauK do )* Algi¬ 
ne, 

Poıırquüi Ben Bclla ct Boumcdicnc onl-ils clıoisi ce 
modele dc soeiclc? On pcuî Ic deviner facİlemcnt. 
C’est parcc quc l'un ct l'aülrc ilaicnt rongcs par 
l'amour du pouvoir personnel ct qu’ils voulaient 
conservcr cc pouvoir a l'ombrc d'un regime comnıu- 
nişte qui Ic Icıır ganimin it mieux quc loul auire! Un 
ridcl Caslro ou un Brejnev ont plus dc pouvoir qu'un 
monarquc d'un aut re âgc et son t inamoviblcs. C’est 
la 11 ra i t du pouvoir absolu qui a delerin ine le choix 
de nos dirigeants, Insîallcs sur Icur «tröne», İls se 
sont emourcs, l'un cl l'aulre, dc * courtisans » plus 
p rom pis a sc servi r qu'â servi r, 

J'ai vu Ben Bclla courir a l'avçnlurc cl a lechec. M 
cngagca dans cette voic de fa çatasırophe touî le 
pays. J'ai essaye dc freiner ses outranecs cı ses 
cxtravaganccs. J’ai essaye de Ic conscsllcr ct dc lui 
fairc entendre raison, dans l’imeret dc l’Algcne 
ntusuJmanc ct dans son propre inle ret, Perne pcrduc! 
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II etait grisi par sa promolİon. Tel un en fanı en 
l»ossessîon d'un nouvcau joucl, il oubliaiı les vrais 
problcmcs d'union et de rcconstruction quc posail le 
pays apres sept ans dc gucrrc. 

linıouri d’une poigncc dc gauchistcs irresponsa- 
bles, dom la majör îte etait des clrangers, voirc des 
npalridcs, lournanl le dos aux rcalitcs algericnncs cı 
:ıux principcs de l'islam, Ic prcsidcnt du Conscil fil 
dc son - social isme * un instrunıcm dc defense ct 
de reprisaitleş contre ecı*x qui pouvaicnt pretendre 
au pariagc avcc lui des rcsponsabiütcs ct du pou¬ 
voir. 

11 voulait rester scul, tcrriblcmcnt scul. 11 voulaıt 
diriger scul ct parlcr scul. Le role d’ - homme fort - 
dc l’Algirîc lui fit perdre la ıctc. II ne mesurait pas 
exactcmcnt le poids dc sa chargc. 11 enterra les regics 
dc la dimocralic ct confisqua â son scul profit nötre 
İndcpcndancc. ü ignora l'Assemblee nationale, pre Ti¬ 
ranı eonsullcr sa ■ maffia * plulöı quc les represen- 
lants dıı pcuplc. Les deputes ct meme ccrtains 
ministres prcnaicnt connaissıınce dc ses decrcls et dc 
ses decisions par la presse ou par la radio. 

Quand un prcınicr conflit l'opposa â son ami 
Klıidcr, ils ne vinreni pas devant le burcau dc 
TAsscmblec - vider - Icur quercllc, ils prcfcrcrcnt 
l'arbitrage dc Pambassadeur d’Lgyptc! A Gamal 
Abdel Nasser, quand it vint en Algcric, il proposa 
l'union dc I'Algcric avcc la Rcpublique arabc unie 
(R.A.U.), Du drapcau algericn, encore humide du 
sang des chcuhada, il voulait fairc unc simplc etolle 
parmi celles ftguranl sur le drapcau dc la R.A.U.! 
Qui pouvait le suivrc dans ec ehemin tortucux? A 
la meme ipoquc. pour complairc au ran, il pro- 
nonça des paroles injuneuscs â l'cnconire des 
Saoudiens alors quc ccux-ci avaicnt ete les premiers 
Aıabcs i soutcnir rmanciercmcnt cl moralcmenı 
te F.L.N. 
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II insi nura un tZıaı polieier ct organİsa sı proprc 
poliçe. Les arrcstaiions redevinrcnt aussi couranıcs 
quc duranı la luııc de lihcraiİun. M fil ar reler 
lioudiüf, l'cnvoya dans lc Sud, sarı* raisen. Şans 
İtimi ruetion, san s pröces. sans aucun rcspcct â l'egard 
de ses anciens cunıpagnons. Mondial rapporle en ecs 
Icrmes les eondiıions de son arrcslnlion: 

Dcpuis lc 21 cuurant a midi, hcurc a laqudlc j’ai ele 
cnlcvc par un cem marulu en voiiurc, je mc trnuvc dans 
une ma isen inconnuc. sous la boru t e gürde de quclqucs 
agcnls. 

Jusqu'â ce jour, j'ignorc jusqu’au ıııotif de ee rapı qui 
rappelle tHrangemeru les melhodes de ceriams regimes 
dcfunls. Pour ecs raisuns et dcpuis m on * arrcsbuion * 
j'observc une grfcve de la fa im que je poursuivraı 
jusqu'au jour oü une soludun legale ser:ı apporiee j 
mon cas. Dejâ mon elat de samc, eoıııpic ıcnu de ma 
condiiîon physiquc, cxigc ta vîsile d'un mcdccin. 

Quc rcMc*Hİ â un homme prive de sa libenc dans tes 
circonsiaflccs obseurcs et muinlen» dans t’ignorancc 
imale des ticns? Jcüncr. meme si la mon doil en 
resuller, car il n’csi pire lıumilîaliion humainc quc 
d'aoccpter larbilraırc Ic plus criani s;ıns riagîr (Lc 
24 juin 1963*). 

II en Tut de meme du colonel Oılımatıe et de son 
cpousc. deputes i l’Asscmblee nal tona Ic, lls Türeni 
sequcstres dans leur appartement â Oran ct j’ai dû 
inicrvcnİr pour les fairc libercr, De meme Ic colonel 
Saout El Arabet mon ncvcu Mansour Youcef Türeni 
arretes dans des conditions racaıııbo)csqucs, 

Mansour Youccf, secrclaire general de l'organisnıc 
şahanen alors pres i de par lc Dr I. amine Khane, 
deva i t rencomrcr Ic samedi 13 juin 1963, au cafc Le 
Strasbourg A proximiie du pala is de justicc, un de ses 

2, Mohamcd ftoudiaf. Oü ra t'Algfri* ? Librairic de l'T-loilc, 
1964. 
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parems. le commandaai Boodcrbala de la W i laya H, 
uujourd’hui responsablc dit Parti â Setif. qui ava it 
lui-mcme renctez-vous avcc son ancıcn colonel Boubc- 
ntdcr, dil Saout 1:) Arab. Lc colonel el Mansour 
a rr ive re nl les preıniers. El, ava m que le com mandanı 
ııc les ;ûl rejoints. ils elatcnı enİeves par un com- 
mando de la poliçe spcciak de Ben Belin A la ıcic 
duqucl se ıroııvait le commissairc Ousmer, Embar- 
ques dans deux vo it ur es de poliçe bunalisecs, ils 
furent detenus dans une des noınbrcuses villas des 
hautcurs d’Algcr ınınsformccs en licu de dcleniîon 
dandcsıine el de torturc. 

Informd dç ectıc doublc arrcsialion â la prcsidcncc 
de PAsscmblâc nationale, j’ai immedinlemeni tele- 
pttonc nu miııistrc de ITnlericur, Mcdeglıri. Temi a 
l'ecart, il ignorail toul. Les arrcstaiions se faisaicnı â 
wın insu. Mon ııcvcu fut garde cinq jours et rdâche. 
Le colonel Tul cmprîsoroıc qudquc lemps el relâche 
sans quc la moindre accosatton ne ful offİctc!İçmeni 
portec â son e neon ire. 

En realiıe, les complots donl Ben Belin pretendaiı 
se defendre n'cxislaicnl quc dans son imaginalion 
maladive. Sur toul lc tcrriloire sa poüce personnelle 
emprisonnait, lorıurail el luail, sans crairtle el sans 
se rupide. Khemisti, mînistre des Affuires eiratıgeres. 
fui assassinc â la poric meme de l'Assctııblee nalto- 
nalcl 11 n’appartcnaîı pas au elan d’Oujda qui avaîı 
ptrrie Ben Be İla ;ıu pouvoîr. 

Ben Bella mil â profil Vtncsperiencc des deputes 
ptrur Icur eonfisqucr leur pouvoir Icgishılîf, A aucun 
moment, ccııx-ci n*oxcrcerent leur droil de conirole 
sur raelioıı el la politiquc du goıı ve memeni. I I fit 
a İnsi voler une Constitution A sa m es u re qui lui 
permellail de eumuler les fonetions de secrclaire 
general do P.L.N. transforme. par ses soins, en parlı 
totalilairc. de president du Conscit el de pres ideal de 
la I4epubiiquc. ehef supreıne de Karnide. Le mcca- 
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nismc institutionnçl clait simpk, Lc sccrdlaîrc gene¬ 
ral du parti ıınîquc chöisissaiı (es camlidais a PAs- 
scmblcc nationak el 1c candidat a Uı prcsidcnce dc la 
Republiquc. L'Asscmblec, alrrsî eluc, designail le 
eher du gouvcrncmertl. Lc çerde etail fernıe. Aucun 
rccours n'clail possible, lc meme homme elnit a la 
fois jugc cl pante. C’claiı le regimc du potıvoîr 
personnel lc pltıs absolu, la negation meme de l’idcal 
qui avait arme nos conıbattants, la Irahison du 
sacrificc dc nos chouhada. 

Aucun juriste. aucun homme dc loi n'avait parli- 
cipe â la rcdaclion dc celtc Consliiuiion, blanc-scmg 
pour un candidai â la dictalurc. Ben Bclla, fon dc 
l'appui dc l’armee quc lui assurait pmvisoircırıent 
Boufiıediene, prenait done scul loutcs lcs dccisions. 
Lc Congres du F,L.N., doru la rcımion dcvaiı avoir 
licu avanl toulc option fondamentute, nc s’est pas 
lenu. Aucunc des libcrtcs cssentielks de l’homme, 
proclamecs pourtunt dans !a dcclar.ıiîon du l"no- 
vembrc 1954, n*a ele memionnee. 

J'ai dcmissîonnc dc la prcsidcncc dc l'Asscmblcc 
avanl lc vole dc la Constitution, nkntcndanı pas 
sonir du rögîmc eolonial pour lomber sous la coupc 
d’unc dictalıırc cl subir le bon vouloir d’un homme 
aussi mcdiocrc dans son jugemcni qu T inconscicnı 
dans ses acics. Un ccnain nombre dc deputes, dont le 
coloncl Ouamranc, cn fireni a utanı. 

Ma longuc kitre adrcsscc aux deputes predisak lcs 
jours sombres qui attcndaîcni noirc peuplc. Mais 
mon avertissemem n'a pas ete pris en consideration. 
Lcs dcpuks dans kur majoriie rPavaicnt pas unc idce 
cxacte dc kurs pouvoirs. lls sc comportaicni â la 
manicrc des «grenouilles qui chcrclıcnl un roi*. Le 
Camini enehaine ecri vak: - Cc n’cst pas un parlc- 
meni, c'cst unc cascrnc. * 

Lorsquc nötre - monarquc » cut la siluaıion cn 
ma i n, il s'avisa dc rdunir le I5avril 1964 lc Congres 
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qui avali dtc prdvu â Tripoli. Unc oommis&ion, 
choisic ct reunie par ses soins, devail designer ks 
congrcssistcs. Bicn sûr. aucun • hisloriquc ►, auctın 
U,D,M.A„ aucun Oulcma ne fil partic dc cc fameux 
Congres. 

S.e vcncmble Chcikh El Bachîr Ibrabimî. prcsidcnl 
de PAssociation des Oulemas, envoya aux congressis- 
tes la IcUrc suivante : 

Dicu m'a accordc la grice de vivrc jıısqu’ft l'indcpcn- 
dancc de l’Algiric. Cc jour-ü, jc pöuvais afironter la 
mon, Time en paîn, car il mc scınblaii iranstııcitrc te 
flambeau du combai pour la dcfciısc du vcriiabtc İslam 
ci dc la renaifisance dc la languc a ra be (combai qui ful 
la raison dc ma vic) h ccux qui prenaicnt cn muin ks 
destinde* du pays, Jc dccidai, en consdqucnce, de 
garder 1c silence. 

Aujourd'hui, annİversaire dc la mori dc tkn Badis, jc 
mc vois contraint dc fompre cc silence, car Theurc esi 
gravc : noirc pays gtisse dc p!us cn ptuv vers ime guerrc 
çivile ineKpiabfc, unc erişe morale sans preeedent el des 
diffıcullds ccononıiques insurmornabks. 

Lcs gouvcrnanls ne paraisscni pas rdaliser quc nötre 
pcuple aspirc avanl loui â l'unîle. :ı la pai», i la 
prosperile et qııe lcs fondcmemis ihcoriqucs üc kur 
aetion dnivent cire puiscs non dans lcs doctrines etran- 
geres, ma is dans nos rarines arabO'İslamiques. 

L‘hcurc esi vcnuc ou lcs responsabks doivcnl donner 
rcxcınpk du sacrificc, oü sculcs la probiie el îa 
compelcncc doivcnl entrer en lignc de compic, oü 
t interel gdneral doit primer. 

LMıcure esi vcnuc de rcvaloriser lc lermc si galvaude dc 
‘fraternitd* cl dc relourner au pr inci pe de la eonsut- 
tatîon si e hüre au Prophele, 

l.'hcurc esi vcnuc enlin de sonner lc rasscmblcrncnt de 
töus lcs cnfanls de rAlgcrtc, afin qu’ils bâlissent 
ctıscmblc unc cik de justicc ct de liberk, unc cît£ oiı 
Dİcu nura sa placc. 
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Les congrcssistes rcagirenı favorablcmcnt â cc 
mcssagc. I Is suggercrcnt Tinlcrdiciion du marxîsme 
dans tome puliüqtjc dc nötre pay s. Ben Bolla. Jui. 
scntcia dans ses posilions el ne fîL a ucun cas de 
Topinion des aııtres. II n'cuı aucun respeet pour 

I homme qui t nisa il la ficrto dc TAlgerie ııı tıstı I ma ııc 
et qui ela it hautement appreeiıî dans toııl TOricnt 
muşu İman pour Telemi ue de son savoir el sa culture. 

II le c tassa pamıi İcs -vicux turbans» depasses par 
les evdneınems. II esi vrai qu"ı la meme üpoquc. 
Râvoiutitm afncûîne, la revaç bîcn pens:inle des 
gauclıjstcs. deri vatı quc Ic * torun avaîı vîeilli Pour 
Thonncur du Çorun, celui qui çeri va İt cette İnşa nite 
ne l'avatt jamais iu. S il Pavait lu» M auraît su quc la 
Hİble, l'livangilc el lo Coran ne vieillisscni pas, Ce 
sonl les civilisations bumaiııes om viciMisscni et qui 
d&para issem. 

A la verile,, le Congres n'avail pas bonuc conscien- 
ee. Les congrcssistes n'ignoraîent pus quc le pcuple 
cLait absent et qu'ils ııc rcpr&scniaicnl qu'eux*mcmcs 
et leurs seules ambiıions. 

Pour fairc illusion, Ben Bella. apres avoir dissous 
TAssacialion des O ulema*, avnit rassembîe quclqucs- 
ııns des ancicns eleves de Ben Badis sous le coniröle 
du minisıerc dit des * Habous ». II cn fit un - efergd 
muşu İman », fonciionnarise ct soutııîs, dom la missjon 
etait dc tenler de revetîr ic communismc d'un bur- 
nous blauc dc rclîgîcux. Comme au temps dc la 
colonisalion, on cssayaît ainsi de fairc dc la religion 
un insirument du pouvuir. Mais ee «clerge* ne fit 
ricn pour empeeher Ben Bel la dc s’envolcr vers 
Moseou et d'y reecvoir * Pordrc de (.cnine «, une 
decoration reserve aux heros marxistcs. Au meme 
moment, il optait pour la tonuc vcstimenlaİrc dc Mao 
Tsc-Toung et donna İt !c nom de t he Guevaru â un 
grand boulcvarrî d*Alger alors quc le nom du nıartyr 
cheiklı Larbi febessi ctail relegue û une loutc petilc 
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rııelle dc Bclcourt, Sous la direciion dc Ben Bolla, ta 
Republique algeriennc sc comporlait comınc unc 
femme adııltcre : marice publiqucmenl ü l'islam, elle 
couchait discretcmcnl dans Ic Ut dc Sıatinc. On 
[nıuca it deviner le sonıbre destin qui atıcnduit noirc 
jcuncsscl Ben Bolla devenu zaim * ctail maîlre de 
TAlgerie. Son ambilion etait Halisimle. Quc tu i 
impomit que Tısla m soil mu ıîld, TAlgerie paralyscc 
et Ics ciloycns asservis? 

l .orsquc Ait Ahmed et 1c coloncl Mohand Ou İd 
I Indj entrerent cn dissidence ■ ullîme rccours pour se 
fairc entendre , Ben Bolla n'hesîla pas â reeourir a 
Tarmcc dc Boumcdicnc. İt porto la gucrrc dans la 
malhcurcusc Kabylic quı avaît dejâ ete tres eprou- 
vec. 

Dans Ic Sud, le coloncl Châabani, ancicn ele ve dc 
Ben Badis, ne put sc resoudrc â iralıîr l’islam. 11 cni ra 
lui aussi cn dissidence. Capturc, il fut juge â - hu is 
clos», sans avocats ct sans temoins. Condmnne a 
mort, il ful cxccute. Ce ne ful pas tın jugement mais 
un assassinat, cemre lequcl le coloncl Zbiri, clıcf 
d'ctal-major, p rot es t a vigoureuscmcnt. 

(ncapable dc jugulcr. par des lois justes et appro- 
priccs, le meconLcntcment qui sc gcncralisaiı. Ben 
Bella fit rdgner sur les Algericns unc vague de 
tcrreur. Le felbh. qui esperait ırouvcr, avce Tinde* 
pendancc, un peu ptus de libcrtc ct dc joie de vivre. 
sc hcurta â dc nouveaux * cafds >, İcs responsables du 
Parti ct les cadrcs d‘unc ad mi nişimi ton aussi autorn 
taire qu'incompetenîc, plus fcroce el plus meprisante 
que celte du rcgîmc colonial. 

La poliçe parallele du ehcf du gouverncment non 
sculcmcnt proccdaıt â des arrestations arbitraires, 
mais pratiquait la tortu re, Tinfâme et dcshonoranlc 
lorturc. Arrctc, le (ir Ahmed laleb İbnıhimi Tut 

i. Zaim: cKef. 
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loriurd. Le vicux nûlitant Mııslapha Lakhal Je ful 
a usa i. El bien d’autrcs oncu re. On a arrole le prcsi- 
dem Farcs, I'ancicn minisirc dc ta Justice Bentoumi, 
les dcputes Ousscdik cl Mo/houdi, les commandanis 
A/vıedinc cl Si Larbi, aimi que dc nombrcu* mîii- 
lams bicn connus pour Icut ddvoucment â la causc 
pub1iquc. La delalion, la suspicion cl 1c * mouchar- 
dugc • ctaienı eriges cn systemc. Ön apprehcndaiı 
dans la rue n’imporlc qui, pour n’imporic quoi. Qui 
n’elail pas bcnbcllistc n'clail qu'un affreux * reac- 
lionnairc», un infamc bourgcois conire-rcvoluıion- 
naîrc. 

L’arrestalion de Me/huudi fut parlîcutiûremcnt 
scandaleusc. Mczhoudi ela il depııle, anelen olevc dc 
Chcikh Larbi Tcbcssi ct dc Ben Hadis, ti ava il epouse 
la fille de Chcikh Embarck Et Mili, dc PAssociation 
des Ou temas, connu pour ses ouvrıges sur l’Algcrie 
romaine. Commandanı dans la Wilaya E E duranı la 
gucrrc, il assi&ta au Congrcs dc la Soummam le 20 
aoul 1956. Envoyc â rcMcrieur, il a ete mon dîrcc- 
tcur dc cabinci a la prcsidcncc du G.P.R.A.; apres 
rindcpcndancc, sous lîoumedienc, il ful ambassadcur 
au Cairc. 

11 fut invile par Ic prcsidcnl de la Kepııbliıgue. avcc 
les autres deputes au Halais du Pcuplc. Au cours dc 
la reccpıion, EJcn Bella, loul en conversant familicrc- 
nıcni avec son lıöte. I’entraînc dans les jardiııs du 
Pulais. Lâ. il Ic livrc i ses policicrs. 

Trcs spcciacutaire fut Ic cas de Khider. son ami ct 
son stıpporier. Dans un prcmicr ıcmps. Ben Belki sc 
separa dc lui cl 1’eîoîgna des affnires pubîiques en 1c 
renvoyant au Cairc. A son rclour il le priva dc son 
posle de responsable du Parti. Khider dccida de $c 
rcıircr cn Kurope. Avnnl son deparı il passa nıc voir h 
Kouba el me mit au couranı dc ec qui se Irama il 
conirc lui. Jc lui fis d'amer s reproebes, car il m’avait 
irompe sur la nal u re dc l'hommc. Vinrcnt onsu ile les 
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peripetics du iresor du F.L.N., la condamnation â 
mort dc Khider. sa vic cn exil jusqu‘au jour oû il ful 
lichcmcnt assassîne h Madrid. 

Mon tour devait arriver. Je fus ur re te, ainsi que 
mon His comme jc l'ai dejâ relate. Le prcsidcnl dc ta 
Rcpublique - prcsidcnl du Conscil - sccreiairc 
general du Parıi, pensait-il vraimenl que Ton pouvail 
gouvorner saîncmcnl un pays avec dc parcillcs 
ıııeihodcs? S'imagi naildi que l'appui de Tarmcc elail 
suffisant pour accomplir les tâchcs essenlielles cl 
enormes qui altcndaicnt Ic pays, pour condııirc Ic 
pcuplc vers un dcslin mcilleur? A l*epoquc oû je lui 
prodiguaîs mes conscils, jc n'ai pas manquc dc lui 
rappeler Ic nıol de Napoleon I" ; * On peul loul faîrc 
avec les baıonnctlcs, sauf s'asscoir dessus.» 

Ben Bella, assure du souticn dc l'armcc des fron- 
tîcrcs, ne ıcnaîı aucun comptc de l'opmion publiquc. 
Or, pour avoîr des chanccs dc d ürer, un ord re social 
doît nccessaircment reposer sur 1c conscnsus populal- 
re. Au dcbuı de l'anncc 1965, il realtsa cepcndanl 
qu*il ne disposail d'uueune forcc recîlc. Quand on 
martge avec le diablc. il /aut s'anner (tüne tongue 
enlilere, dil un proverbe. Le ehef dc 1‘Elat, avcc son 
egoccntrismc forccne, ne disposail plııs d'aucun allic. 
II ne pouvail done opposcr aueııne Torec aux jeuncs 
loups d'Oujda. 

La vole elail clroilc. I'aisant routc avcc la sculc 
armec des fronliercs, le risquc ctaiı grand de deveni r 
son prisonnicr. D'autant plus qu‘il avait brisc, par ses 
fautes cl ses rcprcssİuns succcssivcs, le ressorl popu- 
lairc d‘ou pouvail venir, Ic cas echeaiu. la d c fense de 
la legalile, En faisant tc vide aulour dc lui, 51 avaiı 
fail le jcu dc ceux qui, dcpuis longlemps, convoi- 
laieni le pouvoir. Quand il Icnia de limilcr Icur 
emprisc, il elail ddjâ irop iard. I.c chai Boumcdienc 
avaiı picgc la souris Ben Bella, 

A ma liberalimi, Ic H juiıı 3965* la prisc du pouvoir 
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par les militaircs clait cn marcbc. Lc prcicxtc? Ben 
Bella proje lait de ehanger son minîstre des Affatres 
etrangeres. Ses prerogatives. definics par la Consti- 
[ ut ton, l'y auiorisaienL Ma is limite (lika cntcndaiı 
et re un * ministrc inanıovihlc - parce qu'il ava ît 
negocic. â Aulnoy, l’accord enire Ben Bolla et 
Boumedicne. Cclui-ci, avce l'appgj de Kat d Ahmed. 
Botıtcflikn, et la complicitc des coloncls Tatlar /biri, 
Saîd Abid. Abbes, D rai a. Vahiamıi, Chabou, * fran- 
chiı lc Rubicon ». 

Dans la nuit du 18 au 19 juin lc presi dent de la 
Kdpubliquc ful rcvcille h 2 hcurcs du malin el arrete. 
Pour Boumcdicnc les reves deha fan des â G hardı» 
mamı el â Oujda, et probablcmcnt dejâ atı Nador, 
dcvcnaicrıl unc realite. Ma is si la prise de pouvoîr 
venail a cchoucr. un avion clait deji pret a decoller 
de Bou Tarik avce Boumedicne et Boulcflika â son 
bord. Au prealablc. lc eotonel et son complicc 
sctaieni reserve un budgct Ires confortablc de I'autrc 
Göte de la Mediterrance. 

t L'armcc. qui a pour dovoir la defense de la 
Constitulion et de la legal ile, a failli a sa mission. 
idle livrait lc pays â tine antre dictature, la dictature 
d'un elan au mepris des droıts de toui un pcuple el de 
ses (deaux, et cn vioîation d'unc Constitulion quc cc 
meme dan avait adoptcc. 

Ben Bel la ful sequcstrc avce un petiı nombrc 
d'acolylcs: Ben Atla, Harbi, lc Dr Nckkachc. 
Zahouanc, Ni l'Asscmblce nalionale, m l'armcc ni la 
polîcc, ni le Parti, ni les organisniions dites de masse, 
hicr cncorc si prompts â applaudtr, ne reagircnı. Les 
plumitifs de la presse, de la radio et de la televisiun 
qui n'avaient ccsse de chanicr, h lungucur de journcc, 
les qualites, les merileş el la rcussitc du - surhom- 
mc * reni re reni Icurs stylos et leurs mieros, et sc 
türeni. 

Les bâıisscurs du - socialtsmc â la Fidel Castro *, 
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les - milidcns » sc lıatcrcnf de rejoindre lc caıııp du 
nouvcau *■ matı re » de l'Algcric. Et Ben Rella connut 
pe m Isı ııt qualor/c ans la * Bastille » de Boumedicne, 
bicn plus longtemps quc les prisons franga ises. 

Lc coup d'Elal avait ete possîbîe predscmenl 
parce que, durant trois ans, l'armcc avait coııslitue lc 
seul eorps organisd de l'Eiai. Tout lc reste: Parti, 
Asscmblces - elucs -, administration, prcfabriquc par 
le pouvoir personncl, clait maintenu a 1 'ctat embryon* 
nairc, sans consislancc, sans rcspnnsabilite, afin que 
l'optnion publiquc ne s'c?tprîmât pas. Ben Bel la. unc 
fois debarrasse de ses ancierıs amis et des »bour- 
geois * quc jious clions. s'cn pril alors au elan 
d'Oujda dont il supportail mal la presence et la 
meııacc. Voulant diminucr Icıır influcnce. il mil â 
profil un voyagc de Boumedicne â Moseou pour lui 
retirer lc eommandement de l'armcc, M nonrnıa lc 
coloncl /biri cbcf d’dtal-mujor des armccs. Plus uırd, 
par des mesures votatoircs, i! amena son ministrc de 
rintcrîeur, Mcdcghri, â d<S mission ncr. 11 lui avait 
retire la lutelle des prefeetures et de ta poliçe, et 
mllaclıa !c mi nişlere â la presidenee. KaVd Ahmed. 
aut re homme d'Oujda et ministrc du Tourısmc, 
abandonna İl son toıır sa chargc. Pour faire conlre¬ 
po i ds â la nıcnace de 1 'arnıdc. Ben Be!la crca les 
- nıilices populaircs - que les gauchistcs aniuıercnt de 
Icur litteraiure pseudo-marxisie, 

l-n deccmbrc 1964, Ben Bclla re mania son minis* 
tere, II promııt Boumedicne â la viec-presidcnce du 
Conscil, avee l'arricre-pcnscc de lui soustrairc lc 
ministere de la Defense et de lui cnlevcr tout contröle 
sur l'armcc, II s'attribua enfin te portcfcuiîlc des 
Finances, eelui de l*Information et celui du Plan. 

Au mois de mars 1965, il essaya de sc concilicr les 
dirıgeants de l'Union generale des travaîllcurs alge» 
rıcns (U.G.T.A-) avee lesqucls il avait eu des frie- 
tiorts. En avril, Linsurreetion de Ja Kabylie elanı 
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(ermince cı les chcfs condamncs, il comtnua la 
condamnation â mon de ATt Ahmed ct du coıtıman- 
danı M o ussa cn pcinc de prîson, avcc l'idec dc les 
liberer ct Tcspoir dc rccomtilucr attlour dc lui unc 
sorte d’unîon nationalc, L«largi$$cmcnl du presidcnl 
Fares, du conımandanı Azzcdinc, dcs dcputcs Ben- 
loumi, Mc/houdi, Oussedik* du commandanı Si Lar- 
bi, le micn. elait dıcic par lc souei dc reconstiıucr 
auiour dc lui unc forcc ayant dcs racincs dans Ic 
pays. Apres avoir brise Turnon naltonalc formde dans 
Ic combat. il pensa la reconslîtuer pour y puiscr un 
sccond souffle. 

La grande presse imcrnationalc, dans Tignorance 
dcs difficultes internet el du mceon tente ntent popu* 
lairc, ne ccssaîı dc vacıter ses merileş et ses rcalisa- 
tions plus spectaculuires quc ren tabi es. El ne faul pas 
oubticr que la reputation dc Ben Ek! la a vak ete faile 
par TEgypie, la France el Ic Maroe. A l'interieur du 
pays son nam netait pas plus corum quc cclui dcs 
aulrcs « hisloriqucs *. 

Lc 22 juin 1965, Alger allak devenir Capital e du 
licrs mondc. Les Afro-Asiaii^ues sc prıSparaicııı â 
lenir unc confercncc au *Club dcs Pins», conslruil 
au bürd dc la mer poıır y reccvoir les in vites dc Ben 
Bclla (coûl de la consiruclion ; 15 milliards d’aneicns 
franes). Le ehef de TElal cspemiı aınsi reccvoir unc 
nouvcllc consccration, acqucrİr un nouvcau prestige 
ct avoir unc and tence mondialc. II pensail en fin, la 
confcTcncc ıermince, pouvoir frapper un granü coup 
et limogcr, sans hcuris, ccrtains de ses mmîstres qui 
s'imaginaicni etre inamoviblcs. ıds Boumcdiene el 
Bouicflika. Mais ses advcrsaircs Ic dcvanccrcnı et cc 
ful lui qu’on İimogea, Jc nıc ırouvais alors â Şerif. Lc 
comımndant Benatlia frappa a ma porte â 5 hcurcs 
du malin el ırTappril Tarrcslalİon de Ben Bolla* On 
dûeouvrit dans la ehambre du prfsidcnl de la Repu* 
bliquc un verilable Ircsor: plus de deux milliards 
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d’ancions franes en picccs d'or el en devises Ğirangfe- 
res* Caisse noirc ou den ters de la oorruption? II 
esi cirangc qu'unc ehambre ;ı couclıcr, fûl-ellc pre- 
sidcntidle, devienne unc Slıccursale du Tresör 
publîc. 

Rares furcni ceux qui deplorercnt Tarrestation dc 
Ben Belin. Exprimani lc sem i meni dcs communistes, 
(ide! Casiro accusa Boumcdiene d’cire T« ennemi du 
pcuple eı un agent dc Timpcrialismc ». Ccıte aceusa* 
lion ne Tcmpcclıa pas dc devenir, quelqucs mois 
a pres* un ami de 1'* ennemi dıı pcuple*. Pour les 
nasscricns, le dramc ful rcsscnli conıınc un malhcur. 
Le presidcm Nasser delegun a Alger lc marcchal 
Arneur pour suggercr !a mise en rösidence survcillce 
de son ami au Caîrc* Cette proposiıion fut rcjetec. 
I 'inimense majorite dcs Algeriens sc contcnta d*cn- 
regisirer passivemem cette nouvcllc revolte du şerait, 
Comme au ıcmps dcs janissaires, T« Qdjaq * sc 
dispulait lc trönc. 

Lc 19 juin ccpcndant. Boumcdiene aecusail publi- 
qucmenı le regime inslaurc par Ben Bella ; 

Lc pouvoir pcrsontıd. aujourd'lıui consacrc, loutcs les 
inslhutions nationales el rtlgİonales du Parli el de THtat 
Sü irouvent |i la merci d'un seul hoınnıe qui eonfere les 
responsabilites â sa gutse. fail el deTait, selen unc 
laCLİt|uc malsainc ct improviscc, tes organismcs diri- 
gcants. impose les optiuns el les hunime* selon Thumcur 
du moment* les capriecs et 1c lxm ptaisir. 

Touı ccla etaiı cxacl* el le jugcmcnı fort judicicux. 
Malheurcusemenı Boumcdiene, insin İle aux leviers 
de commandc* en fil de meme. Son comporiement 
dans Tcxcrcicc du pouvoir ne differa aucuncmcni de 
cclui dc son prcdeccsscur. 

I.c jMuvoir changca dc nıains, nıais le systeme 
dcmctıra ideni ique. La legal ite ignordc, t'Asscmblee 
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nalionalc ccan£c, Boumedicne dcsigna un - Conscil 
dc la RıSvölulîon * de 25 nıembres (dotıı dou/c colo- 
nels), composc commc su il: 

PrJsuJerrt : Hou a r i Bül J M liftin N F 

Mcmbrcs: - Cobrtd ABID Said, 

- Colond Brlhouciiet Abddluh, 

- Colond Mobamcd Ben Ahmed Ab* 
ddghani, 

- Colond Bencberif Ahmed, 

- Colond [İLNDJEİÜJD Chadli, 

- Bünhaddoy Boubadjar, 

- Bensalum Abdcrrahmanc, 

- Colond BoubnidHR Salah, 

- Iîoui>jenane Alımcd, 

- Boumaza Bachir, 

- Doutem.ika Abddazi/, 

- Cherif Belkacem, 

- Colond Draİa Ahmed, 

- Kaid Ahmed, 

- Colond KhatiS Vouccr, 

- Mahsas Ali, 

- Medeghri Ahmed, 

- MENDJELI Ali, 

- Colond Mohammedi Saîd, 

- Colond Mohand Ou İd HADJ. 

- MoulaY Abddkadcr, 

- Soufi Salah, 

- Tajbi Larbi, 

- Colond YaHİaOUI Mohamed Salah. 

- Colond 7 hiri Tahar. 

Habilcmcnl, Boumedicne nculralİsa les andens 
ehefs dc maquis en les compromdianl dans des 
affaires commcrcialcs el auircs. Aux membres du 
Conscil dc la Revolulion, il n’atlribuu a ucu ne respon* 
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sabililc. t: n fail cdui-ci n'dtaiı qıTıınc eouvcrlure, un 
alibi pour eouvrir Pcxcrcîce de son pouvoir person- 
nel, 

Lorsque, a la sütle d'cvcncmeıiis ou de peripelics, 
cc Conscil perdiı succtessivcırıcnl un ecrinin nombrc 
dc tilulaırcs (Öoumaza, Mahsas, colond Zbirî, colo¬ 
nd Abbes, colond Khalib, Mcdcghri, colond 
Mohand Ould llndj, colond Said Abıd, Kaid 
Ahmed, Chcrif Bdkaccm, commandanl Bensalcm). 
Boumedicne ne les remplaça pas. Ceu* qui rcslcrcnl 
furent dc sîmples figurnnls, İls siegbrcni, ma i s ne 
delibercrenl pas. Aîjisİ a ucun des changcmcnls 
an no ıı ces lc 19 juin ne iut concrclîsc. Le fameux 
- livrc blunc » annoncc â grand rcnfori dc radio resin 
leltrc morte. Le proces dc Ben Bolla. la dcınocraii- 
sation des insUtutions, İn fin du * pouvoir personnd •. 
scvcTcmcni condamne par Boumcdienc lui-memc, la 
liberlc d'esprcssion, la mise en applicııioıt du suf- 
fragc üniversel, rien dc cc que le pcuplc altendaîl ne 
viı le jour. Ce qui clait reproehe â Ben Belin fm 
nıiiintcnu ci aggrave. 

L'habilete de Boumedicne ful d’avoir su mcUrc 
fantice â son service, tout en rcstani dans l'ombrc le 
19 juin. 

J‘ai commcııcc a ecrire cc livrc a l'cpoguc oiı je ine 
trouvais en reşide ncc su reci İlce. Je le dcsiınais a 
Boumedicne. Dcpuis il esi mori. Je le regrelte car 
j’aurais voulu cialcr devam ses ycux les insufHsanccs 
et les mclaits du pouvoir personnd. 

Ben Belin elimine, Boumedicne sc prodama - eh el' 
d'Lial -, falsam fi â la foîs des formes juridiqucs el 
des inslilolions du pays. 

İ a legal ile mise de dite, les jntfurs dc la jungle 
prireni forec de loi. La porte s'ouvrail sur i’arbUraire 
m l'absurde. Personne n'avail suppose que Bouıne- 
dictıe. ancicn deve d'LI Azhar, au Caire, pouvail 
a bandon ner ia voic de I’İsla m el de hı liberlc pour 


cellc du totalilarismc stalinicn. Duranı quator/c ans. 
il cxcrça un pouvoir sans pa ringe. 13 d eve lop pa le 
pouvoir pcrsonncl el Ic culıc dc la pcrsonnalitc, qu‘il 
ava it condam nes chez son prcdcccsscur, a un dcgrc 
ıcl qu'i! n'y avaîl pas un scul jour oû la presse, la 
radio, la television ne parlaicnı dc ses merileş, dc ses 
rcalisations, de ses rcussilcs, dc ses quaiiıcs. Ses 
çolhboralcurs ct ses mi m sı re s n'csîslaicnt pas. Lui 
scul crcait, tel un dicu. 

En 1975, presse par les diFFiculıcs, lioumcdicnc 
vouluı regu Sari ser Ic ■ concubinagc* qu'il avaiı con- 
traete avcc l'Algcrie. Le 1" novembrc - date anm- 
versairc du prcmicr sang verse pour la libertd il 
annonçait quc Ic pays allait etre dote d'unc Cbarte el 
d'unc Constituıion el quc des cleetions libres allaicnt 
avoir licu. 

Contraîrcmcnl â sa dedaraiton, Ic pcuplc ful mis 
en presence du fail accompli. Ses Services confcclion- 
ncrenı une Cbarte ct unc Constitution a sa mcsurc. 
La prcmicrc, qui sc voulail sodalo-communiste 
dans un «cadrc muşu)man », etait un teste oit foi- 
son nerem les contradiciions, unc mbturc indigeste. 
Quam ü la Constitution, elle Ğtail 1c - cimcticrc - 
des libertös publîqucs cl dc la souvcrainelc naliö- 
nale. 

Les mols, sans doutc, ont un sens different selon 
que Ton sc irouvc en ıcrrc dc libertd ou en terre dc 
dîctalurc. Chacun saît qu’cn cette fin du xx* sîfcclc, 
les mcillcurcs conquetcs dc l'humanîld dcmcurcnı les 
droils üniversel* dc Phomme el les liberuSs Fonda men- 
la les du citoycn. Ces conquctcs som un rayon de 
lumicre dans l'histoire des hommes. 1:1 les om unc 
telle forcc cı unc telle valeur que meme les rdgimcs 
totalitaircs el opprcsscurs s’en rcclamcnL M a is il 
est vrai, commc le dit dc La Rochcfoucauld, quc 
* riıypocrisie est L'lıummagc qııc Ic vtcc rend â 
la vertu *. 
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Lv idem meni la Conslituiion dc Boumcdicnc Fail 
souvcnt rcFerence â la liberte. l-llc proclanıe. enire 
autres : 

Article 39: Les libertes Fondamenlalcs el les droils 
de Phomme ct du citoycn sont gara m is. 
Tous les citoycns sont egaus en droils ct 
en dcvoirs. 

,-lrrjV/e 45; Nul ne pcul etre tenu pour coupablc si cc 
n’cst en vertu d'unc lo» dümeni promuL 
güce, amer icuremenl â Pactc iner imi¬ 
ne, 

Ariictc 46: Au regard de la Joi, touic personne esi 
presumcc innoccnte jusqu’î PctablLsse- 
mctil de sa culpabiliic par unc juridic- 
lion rcgulicrc cl avcc louics les garantics 
cxigccs par la loi. 

Article 5İ ; Nul ne peııı el re poursuivi, arrcic ou 
delcnu quc dans des cas determinös par 
la loi el selon les fbrmes qu*e!tc a pres- 
crîtcs. 

Article 53; La liberte de cunscicncc eı rî'opinion esi 
inviolablc. 

Des lors nous pouvons nous interroger. Apres la 
promulgation de ceıtc Constitution, â qucl article dc 
loi Ic pouvoir pouvaii-il sc referer pour muinlenir la 
scqucstration dc lien Belîa el nötre mise en rcsidcncc 
İbrece? Qui a ctabli la culpabilite de Tanelen presi- 
dent et la nötre? Au dcmcurani qui s’cn esi soucic el 
qui sc soucic de Papplicaiion de b loi? Montesquteu 
disait qu arrivant dans un pays, il ne demandait pas 
qu'clle en ela it la loi. man si i a loi y etait appliqu4e. 
Ou est la loi en Algeric? Ou en est-on dc son 
applieaiion? 

Jc eherehe va in emen t a comprcndrc. La vie et la 
liberte des mulıitudcs hu ma i nes nc dcvraicnt-ellcs 
pas etre sacrees pour tous les hommes au pouvoir? 
Ces mulıitudcs sont Failes dc chair, dc sang cl dc 
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souffrnnccs ct ne son t pas unc pal e â mo<lclcr qu*on 
peut peirir û volüme. 

Si les coloncls qui onı pcrnıis â Boumedicne 
d'oceupcr la premicrc placc furenı d'auihcnlitjucs 
com baltan ıs, lui ne combattil que le pcuplc alge nen. 
11 le mit i gcnous cn le dcpouillam de ses libcries ct 
de ses bicns. A l’cgard de certains refractaİrcs, il 
ulilisa la corrupıion. Ses conscillcrs lui apprirent que, 
dans les democruties populaircs, c'cst le sccretairc 
general du Parli qui delicin la premicrc placc. Ne 
pouvant oeeuper cc poste, Boumedicne le supprima 
el le remplaça par eelui dc « responsable de l'appnreil 
du Parli • qu'il confia â un dc ses par lisan s. 

Lc l ; .L.N. eiaiı dejâ un parti sans âme. II devini un 
organismc sans tele, le rcndez-vous des ■ bras casscs » 
et des «laisscs-pour-coınpie *. Ben »cila disait deja 
que lc F.L.N. ciati constilue ü'authen(iqucs canail- 
fes. Cc qui sc mutliptia avce Boumedicne. Le pouvoir 
persoıınel el Ic culiu de la pcrsönnalilc s'affirmcrcm, 
lc colleciivisme mantisle s'acceniua. botıscula ct 
cloulîa la ciıc musutnumc el Ic ınonde du travail, 
crcanı un i m mense desarroi dans les masses musul- 
mnnes. A lous les cchclons dc la vic publujuc lc 
pcuplc est absem. Pris entre Ic fonciionnemenl ct le 
militairc, cc pcuplc viı cn « libcrie survdllcc», Les 
elcciions nc sont quc vastes mascaradcs. L'Algcric 
nagc dans lc mensongc, Pavemurisine ct le favori* 
t isme. l.c tronc est dans la vase. 

Lc scandaîc d'unc telle simaiiyu devini si ev ide m 
qu'un membre du Conscil de la Rcvolution sc rebiffa, 
Lc coloncl Ta har Zbiri. îc va i İlanı combaltanı des 
Aurfcs, qui avaiı ete promu ehef d'clai-major des 
Armces, rappeJa â Boumedicne que, sans les coloncls, 
İl nc serail pas cc qu'il est el qu'il devait par 
corisequcnl gouvcrner en prenam l'avis dc tous. Zbiri 
nc convoiiail rien. 11 voulait seu İçmem contraindrc 
Boumedicne h respecicr la parole domıcc. Bil mat 


1967, it protesta contrc Ic projet d'ar rest alton du 
jul siden l dc l'Asscmblec, le commandant Mendjcli V 
II ne ccssıı pas dc rcclamcf la rcunion du Conscil dc 
l.ı Kcvolulion. Au licu dc rcunir le Conscil. Bounıc- 
dicnc manccuvra pour isoler Zbiri, l.c 1“ novembre 
l*)07, marquant sa ddsapprobalion facc tı railitudc 
du ehef dc l'Elat, lc ehef d'clai-major n'assisia pas 
mıx ccretnontcs officiclles: il montrait quc, sans tc 
rciour a des melhodes democrmiqucs. il sc desolida- 
riserait dc Boumedicne. 

C’clui-ci nc l'cntcndaît pas ainsi. Lc systemc devait 
fesler tel qu'il dia it coûıc quc coûıe. L'affroniemcnt 
ineviıablc euı licu dans la region <lc Mouzaıa ct d'1:1 
Affroun. Lc colonel Zbiri, qui s’eiait dcpiacc avcc ses 
clıars d’LI Aşna m ver s Blida, pris sous le fcu dc Mig 
prlotes par des avîatcurs russes, fut com raim d'aban¬ 
dım ner bı partic, 

Ln 1959,1c coloncl l.amouri ıcma un coup d’Ltat 
com re 1c G.P.R.A.; il fut arrete et cxecuıc. Lc 
coloncl Boumedicne presidail lc iribuna) qui ordonna 
l'excçuıion. Commcnı ne s'cn cst-il pas souvemı 
avam d'organiscr lui-mcme un coup d'iitat? 

Lc 26 avril 1968, les a mis du coloncl Zbiri acaicnt 
failli lui fairc payer clıer sa doublc trahison, cclle dc 
Ben Bclb puts cclle du Conscil dc la Rcvolution. 
Camoııflc sous l'uniformc de l’A.N.P., un commando 
penetra dans lc palais du gouvcrncmcm oiı siegcaiı Ic 
Conscil des minisircs. La seancc venait d'ctrc Icvcc. 
Boumedicne sorti! par une petite porte, alors que 
ceux qui sc disposaient â rexccuier cniratcnt par la 
porte principalc. L'allental ceboua. Dans la ruc, 
Boumedicne ful reconnu par dcux guetıcurs places 
par Ic commando. Au moment ou il moniait dans sa 
voiturc tes dcux hommes ouvrircnt lc feu. II fut 
legeremem blessd. 

4. (jr Fıgaro linfraira <hı 4-10 aoûl 1969. 
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La violencc appcllc la viülcnce. Par son coup 
d’ti lal Boumcdicnc a donnc â la nation un mauvais 
excmple. il a ou veri la porte au - bandı t isme politi* 
quc ». Onanı aux elites dont la rcsponsabilitc est tres 
lourdc, les uns se sonl mis â scrvîr fitim» sans autrc 
cngagcmcni; pour les auircs, il a suffi aux malircs de 
Phcure de les envoyer manger au nitel icr pour 
obicnir Icur approbalion. 

Apres le 19 jutn. unu de legal ton du Parti venant de 
Conslantinc fut reçuc par le nouvcau president. 
* Voyez-vous, leur dil-il, ce fautcuıl oü je su is assis? 
II faudra rne tuer pour mc l'arracher. * Qui oserait 
dire, apres ces propos, quc Boumcdicnc. loul le ıcmps 
de la gucrrc d’Atgirie, n'a pas nourri unc scule 
pensçe ı prcndrc le pouvoir? II tenta, â difîerentcs 
reprises. de juslificr son comportcmcnt, en disanı par 
cxcmplc : * Aujourd’huî quand on parle de la “ revo- 
lution " el de fistom. moi je dis qu’il n’y a pas de 
coniradîction.» En loul etat de causc. il y a une 
contradiction majcurc: fistom repose sur la dignilc 
et les libcrics de J'honimc; la revolution prönec par 
Boumcdienc repose sur rauloritarisme et fabsenee 
de louic libcric. Lâ oıi il n'y a pas de liberle, il n'y a 
ni socialismc ni İslam. 

Et il dira aussi que le F.L.N, de 1954 est le meme 
quc cclui de 1965 : - Jcnlends par parti: le parti du 
Front de Liberation nal i ona le (F.L.N.) qui cxiste 
dcpuis 1954, qui a permis la riatisaûon de findepen- 
dancc naiionate ainsi quc tous nos proje Is. particulie- 
rement dcpuis 1965**, 

Rcgrcııablc et mjuste confusion! Le premicr 
F.L.N. elait un front qu* a su fcaliscr fUnion 
nalionale, qui a su la conso lider par le sang de nos 
marıyrs. II a nıobilisc nötre pcuplc dans sa loialiie 
pour arraehcr son indepundancc. Aucunc reference 

5. El Movdjahld, 27 mars 1978. 
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n'a ete faile au socialismc stalinien. l.c sccond F.L.N. 

< vl le parti de ceux qut ont piege le peuple et qui 
s neni dans la vasc de la corruption, du lucrc et des 
pr ebende*. Aucunc comparaison enire les deux for- 
malions n'cst possible. 

Boumcdicnc dira cncorc i propos du parti unique : 

■ II ne suffi t pas de proetamer la neeessiıe d‘un parti 
ıınique conırne instrument de dcvcloppemcnı rapidc 
dans les pays du ticrs monde Encorc fauı-il lui 
garantir les condiıions indispensables â sa reussîle, â 
son developpement et â sa çoniinuilc qui se restime 
dans sa dcmocralie interne *. * 

Par cette dcclaralion, Boumcdicnc apportail deux 
faux temoîgnagcs. U cvitait de nous dire quc le 
peuple n'a jamaîs proclamc la neeessiıe d’un parti 
uniquc. Dans cc doma ine. il n’a jamaîs ete consulte. 
Le parti uniquc îui a ite împose par ccux qui 
voutoicnl regner sur cc pays. En sccond Ucu, la 

■ democratic interne ► esi une simple ctousc de siyle, 
un mythe, une i m postu re. Elle n‘exisic nullc parı en 
pays totalilaire. Boumcdienc etail bicn ptoce pour le 
sııvoir, sinon commcnt cxpliqucr son coup d’Etat du 
19 juın? Pourquoi la « democratic iıuernc * n*a-l-ellc 
pas joue son röle ce 19 juin? 

En verile Boumcdicnc se gargarisail de mots vides 
de sens devanı un auditoirc qui ııc pouvait pas 
repondre. La • democratic interne • n'cst pas ia 
democratic. Cesi la soumisskm. la mediocritc et le 
mepris de rtıommc. 

A son tour, te eotonet Yahiaoui. rcsponsabîc de 
Papparci! du Parti, dira un jour qu‘İl y avaıt dcux 
libenes: ia iiberte r cet i e et ia Uherte formeiie. C'cst 
la Ic langage stalinien qui esi repris par nötre coloncl. 
En realite il n’y a qu*unc seule İiberte et elle est 
indivisible. C’est cellc qui consiste â dire quc « Mi- 


6. El Aiouiljahiel. 27 mm 1978, 
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des, tc roi Midus a des oreillcs d'ânc » sans se 
rcirouver cn prison. Ccsi ccllc <|tıi consiste â dire quc 
Vahiaoui debitc des süiti ses sans avoir ensuite la 
poliçe sur le dos. 

Unc rcvoluiionnaire aulhcnliquc, Rosa Ltıxcm- 
burg, contcmporaine de Lcninc cı eveeuicc par les 
Allcmands pour ses conviciions marsistes, ava it unc 
auirc conccplion de la ti beri d. * lav liberle, avaiı-cllc 
dil, reservee aux sculs parıisans d’un gfiuvcrnemeni. 
aux sculs membres d'un parti, fusscnt-ils aussi nom- 
brcux qu'on voudra, cc n’esi pas la liberle. La liberle, 
c'cst loujours la liberle de cclui qui pense autrc* 
meni. » 

Cette opinion a ele confirmec recenımeni par le 
sccrciaire general du Parti communistc français.« La 
liberle, ecrit (îcorgcs Marclıais. e'esi la possibitile 
donnec â chaquc honiıne de se rcaliscr piçinenıcni, 
d'orga ni şe r sa vic selon ses goûls, sa personnalitc 
humainc. d'imervenir cffcclivemcni sur la vic de son 
entreprise cı de son pays, el ccla dans une socicte 
fondcc sur des rapporis confiants et fratcrncls enire 
les homrnes. Cetle liberle, piçine et cnıicrc, ne pcul 
exister qu*â la condition de ccsscr d'clrc le privitege 
de quclques*uns pour devenir 1c bien de tous. Cest le 
ehemin du progres humain \ * 

Lorsquc les hommes parlent cc langagc, pcu 
importe la couleur de İcur pcau et Icurs opinions. I Is 
sont rcspcctablcs. On pcut debatire avcc eux de tous 
(es probleme* puisqııc. cn dernier ressort, c'cst te 
pcuplc qui tranehe et qui fail son choix. 

Cette liberle condtlionnc toııic dvolulion, Le ticrs 
mende est l*cqui valeni du ticrs ela t français d'avant 
la Revolution. II est le devenir cn puissancc. la 
poicntmlilö de la nalion. Si le pouvoir ııc le libero 
pas, il se liberera lui-mcme un jour. Or, cıı Algcric le 
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pouvoir pcrsonıncl esi, par dcfinilion, lıost ile a ccllc 
liberal ion. Pour se maintemr, il bloqııc les rouagcs de 
H-tat democratiquc. Dans le meilleur des cas. il fait 
du paternalismc. â l'excmplc du regimo coloniul. 

Lcoutons cncore Boumedienc dans sa - dialccti- 
quc *: « Les personnes qtıe la revolution a rejetees e! 
qui se pcrmetlcni de critiqucr, d'insullcr noire pays, 
tıffirmem que rien ne va plus clıez nous.» Fauı-il 
souligner la conlradiclton? Pour İm re son conp d'Lam 
du 19 juin 1905, il a bien fallu quc Boumcdicne a il 
troııve des nisons de criikjucr, ail juge que rien 
n’allail plus. Si, cc jour-lâ, la crilique dlail legitimc, 
pourquoi ne le scraîl-cllc pas sous son regne? Criti- 
quer n'esi pas msullcr son pays. Dans le plus muuvais 
des cas, c’cst proclamer que le pouvoir n'esi pas â sa 
plucc el qu’il conduit le pays â la caiasl rophe. 

Ccux qui emettent celte opinion restent dans la 
logiquc de nötre gucrrc liberalricc. Lorsquc la - re* 
volulion * stalinicrınc de Uoumcdicııc les rcjcUe. c'cst 
loul â Ieur honncur. Cette - rcvoluiion - n'clail pas 
au coınbat, Lite est aujoufd'hui au pouvoir parcc 
qu'cllc a usurpe unc souverainctc obienuc par le sang 
des imircs el tju'cllc a trahi le sacrificc des chouhada. 
Je ne reproclıerai pas aux communistes de defendre 
Ieur opinion, c'cst Ieur drott et Ieur devoir. Ce dom je 
me plains, c'esi le fail qu'un croyanl liberal ne puissc 
plus defendre la sienrıc alors que ııous sommes cn 
pays nıusu İman. 

A i'cpoquc oü Ben Bclla occupail la sccnc poiiıi* 
quc, Boudiaf imcrrogca un responsable du Parti 
communistc atgcricn. Cclui-cî İni rdpondit: * Pour 
nous communistes, le scul fait quc Ben Bella sc 
proclamc socialistc, meme si ses decısîons ne s'inse* 
rent dans aucun plan de Iransformaıion efficacc, 
nous nous engageons â le soutcnir, car nous conside- 
rons quc dans cette voie, lot ou lard, il sera oblige de 
tenir ses promesses ou il dvsparaiıra sous la poussee 
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des nıasscs impalîcntcs dc profilcr des beneHccs dc 
ccs mcsures *. » 

Je comprcnds Ires bicn que les communistcs aient 
ime stratcgie el qu'ils la metle m cn application, Mais 
üs doivcıu sc pcrsırader quc Ics ınasscs musulmanes 
resleroni toujours farouehement refraeiaircs au col- 
Icciivismc slalimcn. Et si. un jour ou 1'autre, la 
libcrlc d'cKprcsstoa rcprcnail drııit de cîtö dans le 
pays, les communistcs rçdcvîcndraienl cc qu'ıls onl 
toujours ete en Algeric. unc minoriic insignirianic. 

* 

* * 

Pour l'insiant, et a pres vingt ans d’îndcpcndancc, 
nous sommos cncorc dans Ic tıınncl. On eomprend 
quc Boumcdicnc, qui n'a pas Ta it la gucrrc, voulait 
effaccr le souvenir d es terriblcs annecs de la gucrrc el 
nos p rop re s souITrunccs, 11 dcclara â des journalistes : 
«J’ai dit quc Ics mons einicnl moris, qu’ils ctaicnt 
poussicre. J’ai dil qu'il fallaît penser aux vivants 
avanl de penser aux moris \ * 

Gömmeni pcui-on separer les moris des vivants? 
La erte n’cst-ellc pas pelrie du souvenir des moris et 
du labcur des vtvnnls? C’csi le sang dc nos martyrs 
qui doiı servir dc moriier â l'cdification dc la nation. 
Les martyrs nc sont pas que poussicre* lls forment 
avec ceux quî mı issem un amalgamc qııi don ne vic au 
preseni ct façonne l'avcnir. Les chouhada sonl des 
sentinelles quc riıistoire a placccs sur noire routc 
pour nous montrer Ic bon ehemin. 

Et, dans toule dietature, Ics pcuplcs sont perdants 
qucllc quc soit l'assistance qtıc kur apporte Hilal. 
Un pcuplc assiste cesse d’ctrc responsable. Or la 
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rcsponsabilitc du citoyen condiıionnc l'cffori. L'insti- 
lulcur qui fail Ics dcvoirs des eleves ne les insiruit 
pas. C’esl â Telcvc dc fairc ses dcvoirs au pri\ 
d'cfforls et meme d’crreurs. L'errcur se corrigc au fil 
des jours, ators quc Pirrcsponsabilite des eleves el des 
eiloyens conduii a la paresse et â l'abrul isse meni. 

Les ıııalhcurs des Algeriens proviennent dc cc quc 
Bcıı Bolla cl Boumcdîcnc onl fail des options ct des 
choix cn dclıors d'cux, Ics obligeant â su bir un 
systemc discrctionnairc. Pcndant nötre gucrrc dc 
libcralîon, c’ebıiı â cc pcuplc dc choisir sa voic. Ccux 
qui Pont priv'j de la parolc. qui Pont cnıpcclıc 
d*excrccr ses rcsponsabilites, avec Parricre-pcnsec dc 
« vivrc comme des rois » cl dc * regner » sur l’Algerie, 
onl commis uııc lautc grave. 

Unc faule don t nos cnfaııis supporicront Ics consc- 
qucnccs. Car Ic jour viendra oiı, a I’excmp1c des 
Polonais, ccs enfants dcsccndront dans la ruc pour 
rcclamer Icur liberte el Icur pain. 


* 
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IV 


L’ARRRE ET LE FRUIT 

Commcnl le pouvoir personncl camcı üfle ses echccs 

Le j ntoutons qui on t pour guide un bouc 
perdeni irur inine dans tu forel. 

PROVERBH ALGFHM N r 

tiicniâi, j'cCnrieröi de mes signes ceux 
qui, sam droil, s'tıtfli'tıt d'orgucil sur 
te/re. 

Lı: Cûran. 1 


L’Algcrie, colonie françaisc, eiaiı unc lerre cn voiç 
de modern i sat i on cn piçine evoluiiun. Malhcureuse- 
meni, les Algerîcns musulmans, tenus â Tccart,. 
abandonnes â İcıır irisle soru demeuraient, dans Icur 
grandc ma jüri te, plonges dans la misere el allaehcs â 
d es rnceurs d'mı autrc âgc. 

En 1962. alors quc j'elais presuient de l'Asscnıblce 
naiiûnale constitııantc, j’ai reçu un grand nombre de 
diplomaies eirangcrs, cn parlîculicr ceus des pays 
communislcs el des pays arabes. Tous eiaioni cn 
admiralion devanı l'infraslruciure el la richessc de 
ııoire pays. Un minisi re syrien, M. Salah lîiiar, qtıi 
venait dc visiler la Milîdja el la region dVMger, ne 

i. Lc Çorun, sourate 7, * les limbes *. v. Nö. 
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tarissait pas d'eloges; - L’oeuvre dc la Francc, rnc 
dilil, est admirable! Si la I rancc ela il restçe vingl 
ans dc plus, elle auraiı fait de l'Algerie l’cquivalent 
d'un pay s curupecn.» 

Je lui fıs rcmarqucr quc TAlgerie, doru it admsrait 
la richcssc, I'cquipcmcnt el Tcvolution, n'avail pas 
ele â nous, tülle avail ete enire les ma i tıs d es seıı Is 
Europeens. Rnrcs ctaicnl eeux des notres qui a vaıcni 
acccdc â la richcssc el au bien-circ. Et bcaucoup plus 
rar es cncorc ccux arrives a la direclion des affaires 
publiqucs. 

II me repuııdiı: - Et mainlenam, qu*al1ez-vous 
faire? Cc pays est en pletne prospcrilc. Elcs-vous en 
mesure de Ic gerer? Vos rcsponsabilitcs soru tres 
lourdcs. ■ 

J’ai replique: * Etrc algcricn et nötre ricrt en 
Algerie a ele unc des causcs principales de noirc 
eombat. Cest unc injusıiee îmupporiable, La Francc 
ne faısa il ricn ou pcu de ehose pour la supprimer. 
Ccsı pourquoi noirc peuplc a pris les armes. 

• Sommcs-rtous capablcs dc gerer nötre paırimoi- 
ne? La queslion essem idle n'cst pas lâ. L’indepen- 
dancc ne sc justific pas par la capaciıc d’un peuple a 
E'ussu re r, Elle est avani ton t Ic droil d'un peuple â 
e ire lut-mcme, â rcconquerir son ideni ile el sa 
dignilç. 

< Les autres probleme* sc poseront a pres. “ Mon 
ver re est pelit, ma is je hoîs dans mon verre ", discni 
les pay san s de Francc. A noirc tour, nous disons: 
“ Nötre pays est sous-developpe, mais c'est noirc 
pays. Je su is un sous-developpe, maîs je vis dans mon 
pays ” » 

Lc minisi re syricn etail sans douic since re. Son 
propos iraduisail unc ccriaîne inquıciudc. La coloni- 
salion elail morte, ce qu'dlc avail abandonııc dans 
noirc pays represcnlaiı un aelif considcrablc. Conı- 
ment alîîons-nous le preserver, î'crmchir et Ic conver- 
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tır au profil de no® masses? Ccllcs. precisıSnıcnt, qui 
ıiv.ıicııl Ic plus souffcrl du rcgiıııc coloııial et de la 
guerrc. Au nom de quclte ideolog i e allions-nous 
h mobiliscr les cncrgics et les competcnces el donner 
ı nötre pays unc promoiton nouvellc? 

Tel ciait Ic probleme dans toııtc sa simplicitc. Unc 
gruııdc enireprise nous attendaiL Comnıc loutcs les 
(trandes entreprises. elle rcqucrail i'union et l'adhe- 
sion de tous. On ne mobilisc pas les pcuples auiour de 
slogans crcux el iniıuclligiblcs. II convicnt dc leur par¬ 
ter le langagc quc nos fcllahs pouvaient comprendre. 

J'ai en mcmoirc la dedaralion quc le prcsidcnl 
Elimlin a faile en mai 1958, lorsquc les ultras d'Algcr 
s’apprclaicnı a ren verse r ta IV' Repubtiquc française 
pour lui subMİlucr un pouvoir fon, susccpiiblc de 
leur conscrvcr leur « coîonîc 

Lorsqu'on prcml k pouvoir, dil-il, j'eslime qu'on n’ıı pas 
le droit de ddguiscr sn pensçe, dc traiter dc ses 
intemrons par preterition. II faul proehmer sa doctrinc. 
Ccsı unc quesiİon d'honnctctc. On ne conduil pas des 
homtnes sur le champ dc baiaillc avee des rcsirİcdons 
mentales. 

Voilâ le langagc qu*au lendemain dc la gucrrc on 
auraiı du lenir û nötre peuple durcmcni eprouvc. İt 
etait en droil d etrc rcspcclc el honncicment informe. 
Ce droîı a savoir el â acccptcr, il lui rcvenaiı par les 
sucrifices surhumains qu'il avail consenlis. Pourquoi 
faire violcncc et l'cgarcr dans des ehemi us inconnus? 
U conscicncc et le bon sens commandaicm dc s’en 
lenir aux forccs qui avaicnl servi de fcrmcni a nötre 
msurreetion: l'islam et 1’amour de la liberte! Ne 
dcvaîeru-ils pas clemcurcr les assİses du rcnouvcau? 
Nötre tâche ela it lourdc. Elle ne potıvaiı çite mence 
â son ıcrnıc qu*avec le concours de lous. 

La Seeonde Gucrrc mondiate a renıis en qucsiion 
bten des valcurs ancienncs. Atıcun ordre social n’a pu 
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resi s ter â İn lempctc soulevcc par le coııfUt. Qu'ils 
soicm de droite ou de gauche (hi (lensine, fascistnc, 
franquisme ou communisntc), tous les regımcs on t 
perdu de Icur uLtrail, de Icur gloire et de leur surete* 
parce qu'aucun d'cua n'a tenu ses promesses. La 
sagesse nous commandail la prudencc. Avanl d’onga- 
ger nötre pays dans uno voie d’cmprunt, il nous kıl bit 
en nıcsürer les avantages et les possibilUes ıTadapla- 
iion et de reussitcchcz rtous_ L’Europc ou louı autrc 
conıincnt ne putu reprdsenter un modele parfait. 11 
convenail done de rcgardçr dabord ce que tıous 
sommes ct cc quc nous pouvions devenir. 

De nötre passe, nous pouvions ı irer rense iğne rtıcn t 
suivartl: la dle musulmunc, telle qu*cllc a ele conçuc 
â son nriginc, auraiı pu etre la çile parfaite, si 
loulefois les m usul ma ns n'ctaienl pas resife des 
lıommes avee leurs defan is : ambition, egoisme. par- 
lECuhırismc. pcur, L/homme etant cc qu‘il csl. İn 
final ite de toutc cıvilisation, de touic organisaibn 
sociale esi de fremer son ego’ısmc, de maitriser le 
pouvoir de l'argcnl afin de rendre possible l'harmonie 
de la vic en commun et la justice sociale. I.cs 
prineipes de Hslam som fondes sur la rcalisaıion de 
cette jtıstîcc. Quand ses prineipes som rcspeclcs, la 
soetele musıılmane dvoluc vers J'dgaülc cl le bonhcur 
des lıommes* Quand ils som violes, cette meme 
sociele devient tine jungle ou le plus forl asservit et 
esploite lc plus faiblc* 

Ce n'est un sccrel pour personne que lc nıondc 
muşu İman moderne se debnt dans des contradictiom 
profetndes. 11 n'arrivc pasencore a invenler sonavenir. 
Par rcaction contre le regime coloniaJ qu‘j| a stıbi et 
la menacc marxistc, il s’enfcrmc dans sa carapacc 
moyenâgcusc atı lieu d'nllcr de favanı eı de dccou- 
vrir. dans sa propre pensçe, des voics salutaırcs. 

L’emouvam et dcrnîer message de nötre Propiıitc 
nous rappelle que les cinq obligntions de Uslum 
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seraienl instıff işarı les si l’acie sociaL fondement dc la 
communauic, s’cn trouvail csclu, Ecoutons. pour 
memoire, un passa gc dc son dcrnicr sermon* au mont 
Arafa : 

O pcuplc! Ecoutc mes paroles ct gravc-îes dans ta 
memoire! 

Sachc, 0 pcııplc, quc ton sang. ıcs tnens cl La digniic 
son t sjcfrt, 

commc est sacre cc jour-Cİ, dans cette villc-ci. dans cc 
mois-ci defmiş le jour jusqu'au jour o it vous compa- 
raitrez devanı Ditti. 

O poliple! Sois elemeni ct cquitabic envers loi-snemc! 
Sache quc lout musulman est k İrere dc fautrc, quc 
ious les musulmans sont freres enire cu*. que vous eles 
cgaun enire vous, cl quc vous n*ctes qu*unc fa mille dc 
freres. 

O petJpleîSachc quc nuî n'a lc droiı dc s'appropricr ce 
qtıi apporticnt â son frere, â ınnins qu’il ne lc rc^otvc dc 
Itıi dc sen piçin grc. 

Gardcz<vou$dc l'injusticc! Pcrsonnc nc doil la conımct- 
ire au dcirimcni de son frere. Elle cntruîncrait votrc 
ruinç pcTciuellc. 

Apres Icscprcuvcs subies duranı plus de sept ans 
dc gucrrc. qut. parrni les Algeriens, şerait reste 
tnsensible â cet appel qui nous vient des ıcmps 
lointains? L'indcpcndancc de fAlgcric a ete obtenuc 
avce faidc dc Dieu. Nous en sommes tous convain- 
cus. Et chacun dc nous sc prcparaiı â sc depouilJcr 
d une parlic deses bicns pour dontıer rciicf eı vigueur 
â unc egnliıc ct a unc fraternile quc des sî&clcs de 
decadcncc avaîcıu emoussdes. Apres lout cc qu’il a 
endure, apres lc boulcvcrscmcnt auqucl İ'amıec fran- 
çııisc J'avait condamne, nötre peuple etait preı â 
consentir ks plus grands sacriflccs pour nîveler les 
richcsses, supprtnıer les mîsferes et pronıûuvoir unc 
Algeric diyne d'unc civilisalion auıfıemique. 
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Pour cnireprendre un lel changcıncnt, cncorc fal- 
laıt-il croire on la foi do no* pcrcs, â son ordrc social. 
rcspoctcr rhommc, assurcr la dignilc du pcuplc el lui 
icııir le scul langagc auqud il esi sensîble, cclui du 
Prophcic. dcs prcmiers khalifcs clcctifs et dcs pcn- 
scurs, bâlisscurs do b cîtc musulmanc! Nötre pcuplc 
* baîgnc dans fistanı commc Ic poisson dans l’cau ■. 
A telle cnscignc que nötre avenir ne pout sc dissocicr 
de nötre passe. II esi inlimemcni lie â nötre foi. Ccla 
sİgnific quc louio dictaiuro doit etre bannic de nötre 
pays et quc regalile el 1c progres social ne peuvcni 
îcgîfmıemcnl el re assures quc par utıc libre el 
aul1ıcmtquc consuliaiiön de la communauic nalio- 
nalc. 

L'islanı n’a besoin de pbgicr ni b socîcte de 
« consommaıion ». ni le systcnıc capilalistc de l’Euro- 
pe. ni le social isme stalinicn. Ses objectifs fondanıcn- 
laux en font un ordre social dcmocnı(iquc, cgaliiairc, 
fraterncl. progressiste. Roaliscr col ordrc social est 
un dcvoir, le faire rcspecicr esi un droit. La etle 
muşu hm ne sc bâtil avec la partici palion volonUtire 
de tous. Aııcunc conlraintc n'iniervicnt. L’hommc est 
libre d*y entrer. den şort ir, de croirc, de ne pas 
croirc. 

Atnsî i'İslam esi supericur â touı syslcnte loiaii- 
lairc, II s’adrosse â l'intcHigcncc et au jugcmcni. II 
lie les ciloycns enire cux; il constiluc done unc o ha İne 
soUde et ininlcrrompuc â travers les sice les. Les aieux 
sc coniinueni en nous cı les generalions fulııres 
devront bencfiçicr de noire acquis et de noirc Ira* 
vail. 

Si l'Algcric s'apparcnte au social isme sialinicn, 
elle ccsse d'appartcnir au mondc muşu iman. Elle 
rontpt les amnrros el voguc â la dorivc. Sur qucl 
rivagc dchoucra-t-cllc? Do touic evidcncc, ccllc Alge- 
ric ne şerait plus ccllc dcs chouhada. ie ne nic pas 
quc les problenıcs oconomiqucs dominom te monde 
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moderne. Jc no nic pas qu'il esi essonticl de dccouvrtr 
dcs moyens de produetion nouvcaux pour salisfairc 
les besoin s ol les aspiralions dcs masses. Cos moyens, 
nous pouvons les dccouvrir sans loucher â J'ölhique 
de l'islam. 

İ'ai peui-ciro aide, saııs le savoir, fı la subvcrsîon 
sialiniennc. J'ignorais quo Ben Bolla, que lîoumc- 
diene claicnt dcs - rovolııiionnaircs d’occaston *. Les 
voics tortucuscs el souterramcs n’onl jamais ete les 
mictıncs. Au miticu dcs loups, la bonne foi est unc 
Imblcssc. Au dcıncuratıl, ce quc l'un el l’autrc onl 
rcchcrche, cc n’csı pas tellemeni le social isme, - sia- 
linicn * ou * spccifiquc », ma is le pouvoir sans parla* 
gc. 11 esi vain de chcrchcr ailleurs Pcsplicalion dcs 
evdnemenls survcmıs depuis juillct 1962. Le bonheur 
eı 1c bicn-cire du pcuplc ne som pas entres en ligne 
de compte. 

Les resul tat s som fa. Depuis vingt uns, jour aptes 
jour, pterre par pierre. au nonı d'un pouvoir pcrsonnol 
pscudo-socialisie, J’Algcrie musulmanc s’effriic. Elle 
risque de tomber un jour en ruinc. A telle ense iğne 
que l’islam a cesse d'eirc le molcur du changcmcııt. 
Depuis la fin de la gucrre. il esi reduit â unc sorte de 
folktore, sans influcncc reelle sur l'cducalion de nolre 
jcuncssc. II n’csl plus qu’un morı en sursis. 

Tel les ccrtaincs maladîcs hontcuscs, la tentation 
lüiaJilaire esi conlagicuse. Depuis la revulution bol- 
dtcvtquc de 1917, le socialismc de Marx s'esi deeou* 
veri dcux voics d’application: d’unc part la voie 
dictaloriale, socialo-communisic, suivic en U.R.S.S, 
el dans les dcmocratics populatrcs, et d'autre part la 
voie liberale, ncc en 1920 au Congros de Tours, 
respcctucusc des droits de flıonıme, du suffrage 
üniversel ol du pluralismc dcs parlis - la voie 
sociaiisic, çello des pays seandinaves et de ccrtaîns 
pays de l’Oucsi. 

II esi dair quc ccux qui nous gouvcrneni ont choisi 
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la prcmicrc voic. La rcference faile par Ben Bolla el 
ses a m is an • socialismc â ta Fidcl Castro * ne laisse 
aucunc cquivcx]uc. Cuba esi, en cffol. unc marehe 
guerricre du comtnunisruc, unc fcncirc de Moscoıt 
ouverte sur rAmcrique du Sud. I e pays sc conslruil 
selon Ic dogıtıe marxiste-hinimslc. Cc dognıc esi 
devenu te -caicchismc » de la socictc cuba ine, 

Nous pouvons sc he mal işer les dcux conecpts 
sociaux el poliıiqucs de ('İslam el du marxismc: 

- pour 1'İslam: croynncc en Dicu, Creatcur du 
mondc, rcspcci de la propricle el de Fentreprise 
privccs, rcspcct des Jibcrtds csscnlicllcs de Fhoımnc, 
respect de sa digniıc, harmnnic de la sociclc par ta 
zakât et la repnrtition equiiable du revcmı national, 
liberle de t'hommc; 

- pour te marxisnıc: negation de Dicu et İutle 
conlrc les relİgions revelees, suppression de la pro 
prleie privcc, confiscalion des moyens de producıion, 
suppression des libcrics publiques, iutle des elasscs, 
diciature proletaricnne. 

Dans tes deux sehemas, Jes injonetions som lîces 
enire elleş commc les anncaux d’unc meme dıaîne. Si 
1’un des aoneaux sc rompt, la courroic de ıransmis* 
sion s'arrelc. Touı l'enscmblc ideo1ogiquc sc iroııvc 
bloquc. 

L’cngagcmcnl de TAlgdrİc dans les slruclurcs 
cconomiqucs cop i e es sur les pays commurostcs res- 
tera incfficace lam que le pays n'aura pas bascutc 
touı cnticr dans t'iddologic mars isle, Le fere-t-ıl? 
J'espere pour ma pan quc cette voic sera abandonece 
en cours de roulc pour pcrmeıtrc û l’Algdric de sc 
conccvoir dans sa plcuitudc et de refaire son ünite 
morale, spirilucllc, cconomiquc el socialc. Fi ceei 
serail la mcillcure des dcux Solutions parcc qu'c1tc esi 
conformc i no ire conecpıion du Maghreb imi, prcco- 
nise par les confcrcnccs de Tanger el de Tunis en 
1958, 
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De loule man tere, nous devons sor lir des eontra- 
diclions. la ut-il rappclcr quc, duranı la gucrrc, 
l'A.LN. a vak ctabli un barragc infranehissuble con¬ 
lrc la partici paıion des communistcs â nolrc combal. 
Lorsquc Faspîrani comımı nişle Mailloı eı Maurîce 
l a ban, de Stdi Okba, vouİurcrU rejoindre ta 
VVilaya IV a ve e leur chargcmenl d'arnıes, le coloncl 
Onanım ne qui la commandait Icur fil savoir qu*ils 
scraicnl les bicnvcnus, ma is seulement â litre indivi- 
tlııel. Fux tenatenl â conscrvcr Icur couleur poİhiquc, 
('etle eondiıion ne fut pas acccpice, lls constiluercnl 
alors leur propre maquis, Prives du concours de la 
IKipulaikm, i Is fureru vilc ncuiralises par Fantice 
lr;mçaise el mis lıors de combal, 

L’A.L.N., symbolc de t ou les les couclıcs socialcs, 
n'a pu combal!re el durer que parcc quc les posse* 
dants, les indcsirablcs - bourgeois * d'aujourd'fıut, 
Font portcc a boul de bras. Cc sonl les proprictaires 
ıcrriens, les fellahs, les commcrçants, les membres 
des professtons tibcralcs qu* Font nourrie. cachec, 
sousiraile â la rdprcssion de l'arınee françaisc. File a 
vdcu nu nıiltcu des uns el des aulres. El il faul dire 
qoc ccs propriclaires, ccs fcllalıs, cçs eommerçanis, 
ces membres des professions liberale* on t somon t 
paye de leur vic l'aidc et le souticn qu'i)s onı apportes 
â l'A.L.N, 

Apres la vicloirc, tous ceux qui sonl resles loin des 
clıamps de bala ille se sonl İngemes îı deforme r la 
naturc de nötre İutle en lui çullan t de fausses 
etiquet lcs, M a is l’Iıisioire n'a pas d İt son demler mot. 
Pour tes gencraûons â venir, nötre ünite naiionnlc 
restera l’arme essenlietle qui a conduit te pays â son 
mdependancc. Cesl cette uniic qui a fini par avoir 
ra «son du mythc de I' - AJgcrie française •. Şans ceilc 
ünite, ricıı n'aura i ı ele possible, 

Ccux qui se prennent aujourd'hui pour des - lıc- 
fns *, des 2a\'m. sc Irompcnt, commc Ben Bel la el 
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Boumcdicnc sc son t Irompcs. C’csl une clıosc quc 
d'allumcr un inccmlic, c’csl autrc chosc quc de 
1'aUiscr duranı plus dc sop t ans par d es sacrificcs 
quo(idiens. C’csl unc chosc dc fa i re la gucrrc dc 
Ghardinumu, d’Oujda ou d'un clıâicuu dc Francc. 
C’csl autrc chosc quc dc $’cxposer pcrsomtcl Icmcnl 
el quotidicnncmcnt a la lor litre, au napalm. aux 
- dcliis dc fuiic v â la mor t, Pourquoi Ic nîcr? Ccîui 
qui n’a pas combattu peuMI gucrir les blessures dc 
ccux qut ont ete au cemre du combai? L’union 
naıionalc a ele nötre forcc au combai. File devait 
etre 1c fondement dc la rcsiaurauon dc l’Algeric 
muşu İma ne. 

Trahir pour sc servi r, cc n’cst pas servir. 

En oelobre 1945. îi la sııile des evenetncnls du 
8 mai dc la meme anncc. je mc irouvais â la prison 
mil ila i re de Gonstaniinc. Je parlageais ma cellule 
a ve e Ic Chcikh Fİ Baclıir İbra İlimi, qui fut, avcc les 
Chcikhs Ben Badis el Larbi Tebessi mun guidc 
spiritucl. Nous reçümes. un jour. la visite du general 
Ou vat, responsabtc avcc Ic coloncl Bourdila de la 
sanglamc repression dans les regions dc Selif el dc 
Guclma. l.c general nous demanda si nous avions 
besoin dc quclquc chosc, Je )uî repondis un pcu 
vivcmeni: « Mon general, nous n’avons besoin quc dc 
liberle.» 

Apres son depart, lc Cheiklı El Bochir mc reproeha 
ma vivaciic: 

Qu;tnd les evenements nous depassent. mc dit il, nous 
devons y faire face avcc çalmc el palicncc. lin parcillc 
circonsijncc» Dicıı nous dil :■ J1 vous arrivera dc dişi re r 
unc chosc alors qu*ctlc esi un mal pour vous. II vous 
arrivera de hai'r unc chosc alors qu'cİle est un bien pour 
vous, * 
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Et il poursuivit; 


Dans la luilc mence contrc Ic rcginıe eolonial, nous 
avons rcspccle la toi françaisc. Ma i s pııisque lc dramc 
esi tâ et qu'il a frappe durement nos freres. eonsiderons- 
lc conımc te presage dc juurs meiltcurs, canime un bien. 
Lc sang des innocents fer.t murir nos probleme* el 
hâleni Icur solut ton. mîcux que nous ne lc ferons 
nous-nıeme*. II faul done eonlinucr â agir et ii perse- 
verer. 


Lc Cheiklı El Bachir İbrahim* cxprimait lâ unc des 
regles dc l'ıslam : - Ne j a ma is rcnonccr lorsqu'il 
s’agît de de fen d re cc qui esi juste. * 

En d’atılrcs circonstanccs, en mars 1956, lc Chcikh 
Larbi Tebessi vinl mc voir a mon dom idle de la rıic 
du Docicur-Trollard, â Alger. II etait accompagrıe dc 
dcux membres dc l'Associaiion des Oulemas: le 
Cheiklı Khcirrcdinc et lc Chcikh Abbes Ben Chcikh 
El Hocînc. Je me preparais ;ı la demandc du F.L.N., 
â rejoindre, au Cairc. la delegation cxicricurc dc la 
Kevûlııiion. 

Je ne sais si nous nous reverrons un jour, mc dil Chcikh 
Larbi Tebessi. Alors je lc rcconımandc de ne jamais 
oıiblicr que l'Algcrie esi musıdmanc. C’cst au nom de 
fistanı quc les Aîgericns sc baticni el acccplcnt dc 
mourir. Ne reviens sur cette tçrrc quc si elle est libcrcc. 
Rt quand l'hcurc dc ta rcconslrucliotı du pay s sonnera â 
rhorlogc dc Dicu, mcttez l’islam at* ccrttrc dc l'cdiBcc 
et Dicu vous aidera. 

Je pense quc lc prdsident de l'Associtılion des 
Oulemas, Cheiklı İbrahim! et son vicc-prcsidcm, le 
Chcikh Larbi Tebessi. ont Iraduit Uı pensçe secretc et 
profondc de nötre peuple. On pcuı alors imaginer lc 
desarroi de cc meme peuple İorsque, apres la gucrre 
de libcraiion, lc pouvoir l'cngagea dans la voie du 
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parti uniquc, du colleelîvismc ct de la suıppression 
des libcrtes csscnticlks de l'hammc, 

Qui pcut nkr qııe k pnys reci, cehli des Ben Badis, 
des İbrahim!, des Larbi Tcbessi, cclui des masses 
musulmanes. cclui de nos manuels scolaires, cclui des 
ehouhada, vcnaiı d'eire mystiHe el tgnommicusemcni 
trompe? Je sais bicn quc ce pay s n*a pas pu cxprjmcr 
ct manifester son indignation. İ.e ptıuvaii-it? Exienuc 
par unc longuc el doıılourcusu guurre, subtncrge par 
un pouvoır pcrsonncl bien orehestre, il s'cst luissc 
cireonvenir. Ut dcpuis, il sc debni coııımc un anima) 
pris au Jasso. II est cerluirı quc cc peuplc nc pcut 
admettre qu'ü a combalfu pour courbcr ta ictc sous 
unc dietature nouvcllc ct servir dc tremplin â des 
iheorîcs qui lui sont clrangeres. S’il a perdu momçn* 
lanemcnt Ic courage dc sc defendre contrc le nouvcl 
imperialisme iddolugîqııe qui 1'assııük, il n’cıı con~ 
ser ve pas moim, au fbnd du cccur, Tcspoir dc sorti r, 
un jour ou î' 3 tıire. du lunnel. 11 es pür re rctrouvcr la 
routc droile et lumincuse îraece par son histoirc. 

Tel csl îc tragtquc probleme d’ımc indcpcndancc 
qui a ele confisqucc. 


* 

♦ t 

J’etais prdsıdcnt de PAsscmblcc nationalc consti- 
luanic torsquc Ben Be ila suspendiî la publ icat ton du 
Journal oommuniste Atger rcpubliçain. et iınerdii te 
Parti communisie algerien (P.C.A,), Jc lui lis obser- 
ver qu'il poriaiı aticinle n la liberte d'cxprcssion el sc 
privait d'unc opposition souvcnt constructivc et ui ile. 
L’isbm nous recommandc d'etrc lolerants. 

En effel, les hommes du P.CA., îes Al kg. Baclıir 
Hadj Ali, Larbi Boa hal i, eUıicnt d’aulhcnıiqwcs 
marxisies, tls ctaicnt prudents et suvaicnt lircr la 
sünnetle dolarmc quand Ic gouverilemeni s'cganıit 
dans dc fausses voies. Et, chose esseniiclk, Üs nlm- 


provîsaicnt pas. Mabilücs â analy ser les probkmes 
ıleerıcns sous l'anglc rövolutionnaire, ils n'avaicnt 
nul besoin d'aller it Cuba chcrcherdcs Solutions pour 
k socialisme algerien. A mon observalion. Ben Bclla 
ine repondil: ■ l.es communisles mc pelteni, puisqııc 
jc mc propose de fairc aussi bicn qu'cux, * 

1 i n'enire pas dans mes vucs de defendre des 
struetures capilaliMcs En Europe, ces staıclures ne 
Mini plus defendables dans Icur contcxtc aeiud. Elleş 
doivelU cvoluer. Dc toutc manitrc, la coııeenuaiion 
en pil a liste s’csl effondree en Al geri e avce la de fa ite 
du regime colomaS. Mais il dem e u re unc grende 
confusion dans l'cspril dc nos dirigcanis. Lorsquc 
Ben Belin vouîatl İntroduirc dans la sociele muşu E 
inanç la notion de lutle des elasses, i! deva i t sc rendre 
parfaitement comptc qu’i1 passail â cûtc du vrııi 
probleme, cclui dc la mobilisaiioıı du peuplc pour 
qu‘il produisc davuntagc ct vivc micux. Un peuplc 
n est riehc que dc son propre iravail. 

Şans doutc dira-t-il qu'il a supprimc Ic khamnıas- 
sat l . Mais cn realilc, il a translbrmû tous les paysans 
en - khammas - dc 11 lal, Tous les ouvricrs onı cic 
fonetionnarisds, lous cmargcnl au budgct dc 1'Blat, 
t,a burcaucratic litcnd ses icniaculcs sur 1c pays el 1c 
iravail sen rcsscni. Cclui qui n'cst pas motive pour 
travaillcr ne t ra va İlle pas. El la consiruetion du 
socialisme n'cst pas un sûmuîanl asse^ lort pour 
mobiliscr nos iravail kurs ct nos paysa ns. 

En verile, te ehangement demande la parlîcipalton 
de touies les catcgorics socialcs y compris dc ccllcs 
qui s'opposenl au rcgimc. C’csi dans la jnesure ou la 
parolc csl donnec au peuplc quc Ic rcnouveau inter- 
vicnı. Unc opposition c ela İrce, c'cst lc * gendarme - 
des hommes au pouvoir. C'cst dans l’action ct par 


I . Khammassat : syslcrrıc dc fcrıîıagc oü les ouvricrs fkham- 
mtisl pcrçoivcni !c cinqutimc de la rceolie 


129 


i'aetion divcrsificc quc lcs pcupics vonl dc l'avant 
el sc perfcetionncm. Un gouvcrnemcnt qui sc 
refusc a adnıctlrc une opposiliûn nc pcul voir ses 
encurs. 

Jc rai dıJjii dil, jc considerc Ic socialisme stalinicn 
commc une ulopie. Ccst unc voie elroite el contrc 
nalurc, Hrı 1917, la rcvolulion russe n'a ete possîblc 
quc parcc qııe Ic tsur Pierre Ic Grnnd a vak accompli 
prccedcmment unc grandc rcuvre dc modernisation. 
Şans Ics ouvricrs dcs arscnaux dc construcıion dc 
Saînt-Pdtcrsbourg, sans Ics ccntrcs İndustrids ere es 
par cc tsar, Lcninc n'aurail pas pu mobiliscr les 
masses. 

Cette mobilisation fut di metle, car la conscicncc 
revolutionnnire nc prccxistc pas eke/ l'iıommc. Elle 
sc cnic. On ne nah pas cümnıunisic commc Yu dit 
Khrouchtehcv. Lc socialisme de Lcninc. en 1917, 
cchappail â İ'cmcndcmem dcs Russcs. tl a fallu dcs 
annees dc icrriblc re press i on el dc tucrics nombrcu* 
ses pour Ics comraindre â sc plter â la disciplînc du 
nouvcl ordre soda! cı a Ic su bir. Lc eceur n'y eiait 
pas. II n'y sera proba biçmem janta i s, Quan( â nous, 
nous pouvons nous demander qucls som Ics Algcricııs 
qui ont ete convertis au - matdrialisme historiquc *? 
Combıen sont-ıls ecux qui ont abandonne l'islam pour 
lc marxİsmc? 

En fait, a pres Ben Belki, Boıımcdicnc e t a 1 1 seul. H 
ful lc ekef d'Etat te plus impopukıirc. L'armcc sculc 
1c souienuit â bout de bras, Lcs Algcriens, cux, 
n’aspircnt qu'â vivrc dans un Hint dc iiberte et de 
libre cnircprisc, Uoumcdienc en ava il conscicncc. 
C’csl pourquoi lc pouvoir pcrsonncl qu’il excrça nc 
pouvait sc muinlenir quc par la foree, 

II a gouvcrne par la pcur, Son nelion nelait pas 
rationncllc. II supprima la propriete privcc pour lcs 
uns. et la cautionna pour d autres. A telle ense iğne 
qu'unc easte dc nouvcaux nekes est nee. une castc 
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qu) se moquc du socialisme et du ehef de I'Etat 

lui-mcmc. 

Depuis 1’inddpcndance, I'Al ger ic eomptc dcs mil- 
honnaires et meme dcs nıilliardaircs, Bcaucoup plus 
qu'au lemps dc la eolonisaıion. Cctle dasse de 
nouvcaux richcs fail fuîr lcs capitau* â l’eirangcr. 
appauvrit Ic pays, affaibliı la monnaic. Un konime 
d'affaircs suisse m'a confie quc îcs nouveaux milliar- 
daİres» possedant dcs compics dans lcs banqucs 
sutsses, claicnt des Algcriens. Et si on ajoute que ccs 
Algcriens som dans la majorite dcs cas dcs amıs 
personncîs du ehef dc l’Eiaı, on aura toul dit dc 
İ'cchcc dc LAlgeric soeial iste. 

Dcs familles de condition modeste om ete ddpouil-ı 
lecs. Par conirc tc pouvoir ferme lcs ycux sur iesl 
spcculalions et les fortunes mal acquises. Par impuisJ 
sarıce, il sest e tabi i un modus vivertdi enire lu 
pouvoir et Ic mondc dcs affaires: * Laİssc 2 ~moi lc 
pouvoir et jc vous la isse la spccuiution et lcs richcs* 
ses. - El rausterîte? Elle esi reservee au pelit 
pcuplc, aux ronelionnaires, aux enscignams. aux 
magistrats, aux ouvricrs, aux cadrcs suballcrncs dc 
l'El al. 

Jc rcprochais un jour i un aneicn responsable de 
l'U.D.M.A. son çom porteme nt pcu conforme â rethi- 
quc poUlique. II mc repondiı: • L'Algerie esi deve* 
nuc un i m men s ç gâıcau. Pourquoi n'cn prendrats-je 
pas ma part? Lc mitiiamismc d'aulrefois n'a plus sa 
ra ison d'circ puisquc rcxcnıplc vient d'cn haut. C'est 
ırop bete dc sc priver quand tout Ic mondc sc sert. ► 
Cc raisonnement denıonlrc, â I'evi d ence, que l’imnıo- 
ralitc s’csl installce dans Ic pays et qu'elle s’eicnd 
|xıur atteindre tout Ic corps soeial. 

De lemps en lemps. cc socialisme provoquc un 
scandalc. Cciui-ci esi alors viıe etouffe. Dans l’affaire 
dcs > Gulcrtes algeriennes», enire autres, ta justicc 
n’a retenu quc îc pelit gibicr. A ucun ■ gros bonnet » 


n‘:ı t*ıe i nqu tele. Dans la verile du * (îrami Bon 
Marchıî «, e esi un ham fonetionnaire qui a cautionnc 
lopcrattun. 

A Tbcure oiı j’ccris, l’affairc dc la S,O.T.R.A.W.O, 
passionne k pubîie, cn particulier k publlc de 
l'Orumc, Dcpuis qudquclcmps l'cnquclccst au poinı 
mort. La jtısticc hesite i jeter ses Tücis, de peur de 
ramener de gros poissons. 

A ee sujet. Et Moudjahid, Journal gmıvcrncmen- 
lal, ecrit: 

l)u simple delit ele gaspifbgc de deniers de l'Liai au 
erime economique dans sen imegralhe, il y & plusicurs 
voies qui y aceedcnt. L'affairc quı sc juge en ce 
moment â Oran cı qui sembk alimenler les conversa- 
tions l'affaircS.O.T.R.AAV.O. poyrcireptus precis 
esi yn e:\cmpl e du genre. Ccla eo m mene e par dc la 
bağa idle. pub un jour son auttur esi pris dans Tengre- 
nagc, II ne pcut plus rçculcr. M s'cnfoncc davnniagc 
dans rilEcgalitc, Quclquc ehuse a change dans son 
CMsiencc, Kat a Icmcnl. il s’inscriı en liste dc* marginauıc 
de 9a socİele. ce quc le pcuplc obsçrvc uvcc un melange 
de çimesin; el de dcguiıl, ct monire dy doigi. A causc 
de Toriğine dc ecs fonunes rapides el imuliantcs qııi 
n’onl meme pas la pudcur d etrc disereles. Ce qtıi 
donne süricusemcnt ?ı refleehİr sur le sem ime nı d’îm- 
puniie quî anime ces pens. Posons done Jc probleme en 
icrmes dc general i l6s pour ne pas inflncr sur le cuurs de 
fa jusiıcc, 

Commcnçons par faire un cenanı no m bre de rcmarques 
qui paraîlroni pcui-çirc surprenantes nıais qu'il eon- 
vicni dc souligncr. L'affairc S O.“f,K A.W,()„ au sinde 
ou cn sont ks eboses - umplcur du prcjudtcc. compîi- 
eiles el complaisanccs dans les apparcils d’ejtccution de 
Tadminisiraiion el dc la men t alit e qus s’cst msuturcc •, 
cellc affa i re quî n'csl pas la premtere ni la dcrııierc, il 
faul k rcconnaîtrc, cesl surtout (n'ayons pas peur d es 
mob) le proccs de b corrupiion donı les phenumenes 
dcslructeurs handicapcm serieuscmcnt le fonciiorme* 
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meni dc ccriaines imiuuiions publiques cı demobiliscm 
les Iravailkuro imigres et qui, malgrâ lout. gardent 
intm'ie hur foi dans la rtholutian t‘l ses dirigearus. 

liı k rdduclcur d' El Moudjahid njoute avcc un 
ecrtaîn courage auqtıcl nous nc sommes plus habi* 
Lucs: 


Parlan! dc ces principes, la jusiîce nc doit pas s'cn icnir 
au\ effcls. mais aussı sbltaquer a us eauses, ne pas sc 
satisfaire des sinıples comparses, ıııais avoir lc couragc 
d'allcr ay fund des ehoses cn n'hesitani pas sur les 
coupabks, tous les coupablcs quelks quc soient leur 
posiıîon sociale oy kur responsabilile dans lc prejudicc. 
L'affairc S,0.T.R.A.W*0, indiquc quc ce phenomene 
de corrupiion guclle n'iıııporic qui (elle a iransforme 
tın jetine cadre unİvcrsilaîrc dynamiquc ct travuillcur 
en csebve dc Targeni, cn malfailcur ct finakmeni lui a 
brise son csislcncc â loul jamais) insuffisammcni armc 
dans lescrcice des rcsponsabıliles, nolamment ccllcs 
qui consislcni â maniputer des marehes d'Htal dc 
plusieurs dizaines dc miflicrs dc dinars. LIk demonlrc 
quc les instîtulions. tes cadrcs d Ees travailtcurs cn 
general doivcnt elrc proleges dc eeiic faunc de courli¬ 
sans qui nc s’cmbarrusscni pas des moyens poıır venir â 
bout de Ecur desir d'cnriclıtsscmcnt. 


l.cs nıasscs populaircs ne sc font aueunc İli uslun. 
I’our kı rumcur publique ce proccs csl deja ctouffe. 
Et il J’a 6\6. 

Quc sont dcvcnucs les grandes vertus quî ont 
conduti îc pcuplc aJgcrien atı combat? Sun civismc, 
son abnegation, sa disciplinc, sa sulidariıc, sa frater- 
nite ont fondu comnıc rcigc au solçiL Un individua- 
lismc forccnc, aîguilloıınc par les ambitions cı 1’appât 
du gain, mene k pays â l'aventure. Plus nos cumpa- 
ıriolcs om vccu dans la misere, plus ifs aspirent â 
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s’enrichir ra pideme m el de toulcs les façons pour 
ccrascr leurs voisins. Dans les maquis on cxecuüiit un 
maqumırd pour Ic döloumemeni de 1UÜ franes. 
Aujourd’hui on detourne des ırıillions sans etrc 
iınjiıietc: micux, on dev i cni un bon cad re de l'Fiai. 

(icrard Clınliand cl Julicilc M inccs onl parfaile- 
mem sais» Sc mccanisme de Fcnrichissemem el des 
inegaliles soda les qui cıı resul tem. lls ccrivcnt: 

Sur le pton social. on constalc lacccntualion des 
ittCgalitçs. Cellcvd sc traduiscnl par un rcnforccmcnt 
ct un enrkhivscment dc ccrlaincs elasses urbaines, 
notanı meni la bourgeoisk adminisirativc (çivile cl 
militairc), qui tire sa puıssancc el ses prîvil&gcs dc ta 
purticipaiion au pouvoir d'Ğlai. el la bourgcoisic non 
etaiiquc (mcrcanlitc, industricllc ou d'affaircs), souvcnt 
liee aux milicux dirigcants de Karnide ou dc t'adminis- 
tration. 

A l'auirc es t remi te dc Kedicik sociate, la grandc masse 
dc la population. compostk dc paysans saıts terre, 
dc paysans pauvrcs ou du sous-prolcLariat urbain, voil 
son nivcau dc vic stagner sinun regresser cl depen- 
dre dc Par gen t cnvoyc par ks trnvailkurs emigres 
cıı Gıtropc 1 . 

Un feodaliIe d’argcnt peşe dejâ, dc toul son poids, 
sur le dcslin dc l'Algdric. Le gou verilemeni tui-meme 
donne le mauvois exemple. II a oublic que le ıravaîl 
consirııctîf sc fa it dans la mcdilaıion et la diseretion. 
Or â pcine sommcs-nous sorlis des sirucıurcs cotonia- 
Ics quc notıs voulons nous offrir en cxcmplc aux 
aulrcs pcuplcs ct Icur donner des Icçons. 

Le pouvoir personnel esi plus atlcnlif a unc polilî- 
quc de - presi ige - qu a la solut ion des vrais proble¬ 
me** Desormais Alger se ve ut le cemre attracıif du 
tiers mondc. Et pour joucr cc röle. Ic gouvernemcnt 

2. G. Chatîand cl J. Minccs. L'Atgfrie independante, bit an 
d üne rfyalutim naikmaie, M.ıspcm, 1972- 


ne lösinc pas sur les de pens es. II y a en pcrmancncc 
ııne interminable procession dc ehefs d Fiat el dc 
delegations de tous ordres en Algcric. Les învitatiotıs 
sc multipiicnl. Le palais des Nalions. conslruil pour 
les besoins de la cause, accucille congrcs sur congres : 
Congres des ministres des Affaires etrangeres. des 
minisi res du Commcrce, des avocats, des archilccics, 
Quand ec n’cst pas cclui des mcdccîns vponifs! Tous, 
a tour dc röle, sonl les höt es dc 1 Algeric. 

Cc sont ccs İnvitalİons ct ccs depenses fastueuses 
qui ont valtı â nötre roinisirc des Affaires etrangeres 
İhonncur de pres ide r l’asscmblcc de I O.N.U. ct «t 
Boumcdicnc cclui de presider l'Organ isal ion des pays 
non alignes, Pour les memes raisons dc prestige, 
l'Algeric ne ccssc d’cnvoycr â Ictrangcr cı dans tous 
les uoins du nıondc des delegations de touı getire, 
aussi importantes quc possiblc. nos ministres el 
ccrlains ti aut* cadres de l*Etat elam dc venus dc 
vcrilablcs globe-l rol ters. Avcc les sommes enormes 
depcıısecs dans ccs pcripîcs, on pouvail conslruirc ce 
doııt ııous avoııs le plus graııd besoîn, lycecs, höpi-. 
taux. barrages. roıılcs, logcmcnts. 

Jc parlcrai pcu du luxc însolcnl qui entoure la 
constmciion dc nos cdificcs publics cl de tıos minis- 
lercs. Ccs bfılisses rivaliscnl avcc ccllcs des pays les 
plus rielıcs, CJuaııl a I ınstallalıon des burııux de nos 
P.-D.G., de nos fonelîonnaires et dc nos ministres, elle 
eonsiilue louı simplcmcrıl unc însulte â la nıisere de 
nos populations. Puisque nos dirigcants vculcnt imi- 
ıcr la Russie rcvolulionnaire. qu'ils sc comportcnt. au 
ıııoins, comme les premiers dirigcants russçs. Lonıquc 
jc me suis rendu â Moseou, en 1960, j'ai visile le 
burc3U dc travail de Lcninc et l'appancmcnl oîı il 
v£cul. C’cst ıııoins qu’uıt logement d'ouvricr de la 
region parisicntie. La Rııssic sovjctiquc s est cons* 
truilc dans cet apparlcmcnı plus quc modcsic. 

Si nous rcchcrchons des cscmplcs dans nötre 
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proprc bistoirc, nous rctrouvcrons ta meme simplieilc 
ebe? les premiers k hafi fes de I'islam, ccux qui fitrem 
les btUisscurs d'EI Duma Kİ Işkımla, la comtnunaule 
musulmanc. A lilre d'cxcmple. un fail lıistoriquc 
mcritc d e ire meni ton ne. Üne fcııımc Lsraçliic ava it 
ett: s poliçe par Ic gotıvernemcni de Da mas d'un 
terrain lui apparlcnanl. Le gouvcrncur voulail y 
consiruirc une mosqucc. On conscilla a ccllc femme 
de sc rendre â Medine pour se plaindre au khatife 
Omar. Elle trouva cctui-ci en irain de reslaurer te 
mur de son jardin comme un sîmplc ouvrîer. Kile çul 
pcinc â eroire que c’elail la Ic ehef loutpııissant d'un 
empire qui s’ctcndaît dejâ jusqu’aux Indes. Lc k ha¬ 
life, inicrrompant son ıravaİL reçut sa pİatnic. II 
redigca sur-lc-champ un message au gouvcrncur el le 
lui remil. Des reccpiion de ce message, Ic gouvcrncur 
de Daıms csccuta les ordres du khalife et restinin Ic 
terrain a son proprictairc. 

Iji simplıcîlc des hommes d'Etai esi un cxcmple 
prccicux pour les citoyens. 

En verile, Ic pouvoir en Algeric n'csi pas avare des 
deniers publics. II brûle İa chandcllc par les dcux 
bouls. Parcc qu'ıl a her ite des richcsscs amassccs en 
dclıors de luî, il s’imagine pouvoir depenser sans 
comptcr. Parcc qu’il a depouille de Ictırs bicns un 
grand nonıbrc d’Algdricns, Boumedicnc s'imagine 
disposer d'un acqııis incpuisabİc. Simple illusiond’un 
homme qui ne connaît pas la valcur de l'argcnt el les 
merileş du labcur. 

L’Algdrie ne pem pas circ riclıc lanı que sa 
population est pauvrc. Unc poHtiquc sage, cxcmplai- 
re, rentable, consîsteraîı, duranı plusicurs decennıcs, 
â cnraycr la ınîsîsrc, l'ignorance. Pour l’hcurc, 60% 
de nötre population ne nıangc pas a sa fa i ın. couche â 
meme lc sol. habile des gourbis. Nos enfants conti* 
nucnl. en grand nombrc, â aller pieds nus, n et re mal 
et insuffisammcm babillcs, â circ mal nourris. 
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Ne perdons janıais de vuc qu'il faul d'abord 
vat ne re cette m işere. Nous y parviendrons en y 
pcnsnnl toujours. Portons lc fer rouge lû o it les plaies 
suppurent. Certaines rcalisaıioııs failes â ce jour som 
valables. Maıs elleş sont tellemeni vanlees par le 
systeinc, cxploitecs par la presse, la radio, la tclcvi- 
sioıı qu'clles finişsen t par el re aussi ennuyeuses que 
des panncaux pubiicitaircs. A force de praüquer 
rauiosaiisfacıion. le pouvoir eroit qu‘il fail des mira- 
cles alors qu'il engage souvent de grosses depenses 
superflucs. 

Cetle autosaıisfaclion ne cachc-t*cflc pas en realite 
unc faillite? Jc voudrais rappeler un souvenir, Au 
cours d’une de ses conferenccs. parkını de Pinvasion 
de PEmpire rotrıain par les barbares, le Pr I'. F. Gau* 
ticr nous dil quc les Germains om detruiı Y Empire, 
sans le vouloîr; ■ tls sc comporiercnt, nous Uit-il, 
comme les enfants devant un reveil en mouvcmcnl. 
Curicux. ils vculent connaît re son mccanisme et Ic 
dememeni. Mais ils ne pcuvent plus lc remonter! * A 
l’indepcndancc de I* Algeric, il s’cst passe quclque 
cho.se d’analoguc. Grises par lc pouvoir personnel, les 
Ben Bel la et autres ont de monte les rouagcs de 
l'Algcrie cxİsiante. İls n'oni pas pu les remoıucr ni 
İcur substituer ccux d'une Algeric libre el encorc 
moins eeux d’une Algeric soeiaiisic. 

tls ont camoufle İcur incapacilc el İcur ignorancc 
dcrricrc des improvisalions aussi spcciaculaircs que 
catastrophiqucs. L'opinion publiquc ayanı ete ctouf* 
fcc, il ne s'cst trouve personne pour corrîgcr Icurs 
crrcurs. La dietature esi ainsi faile. Elle dialoguc 
avce clle-mcmc et sc donne des satİsfccit. Aucune 
note discordanlc. C’csı lc syslemc oiı - toul va bicn », 
Puis un beau malin, le pays apprend qu'un coup 
d’Eiat a sanetionne, duranı la nutt, un reglcmcnı de 
comptcs. A lui scul, ce coup d’Ûtat est un avcu que 
touı n'allail pas si bicn. Mais qui accusc quî? Qui 
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sera le jugc el qui sera jugc? Dans un conlliı de cci 
ordre, l'Asscmblcc nniiunalc sc devait d'arbitrcr. Un 
large de bul public pouvail situcr les responsabîliıes el 
eeluircr Ic pays. 

J1 ela il sans doıttc itlusöirc de pürler de voic legale 
au moment ou le * bnndiıismc poliı ic| tfe » laisaiı son 
apparitıon. Lorsıjuc les loups se dispuicnt le * cada- 
vre » de lAlgdric, la raison du plus fon s’crîgc en İd. 
Le crîîcrc de toutc promotion ne pcul alors etrc que 
le coup de forcc. Un loup nc s'cntourc pas d’autres 
loups. La maladic congcnîtulc de nötre passe hîstorî- 
que faisait surlacc, Le pouvoir pcrsonncl, la irahison, 
İa violation dc la Constitutîon ccriie ont toujours cic 
tes premters obslades i l'unification du pays. Lcs 
rcgtes de la demoeratie qui nous avaicm pcrmîs de 
combatlrc Ic regime colonial ctaicni dc sor m a is ban- 
nies dc rAIgcric. Nous avions une eJile cı des 
lıomtncs compö tenis. Ils furent ccarics, pcrsccuics. 

Jc suis pcrsonncltcmcm allcrgtquc â touic diciatu- 
re, Le droil a la parolc esi nussi precicus quc le droil 
au pain. La liberte d’cxpression, le droil de criıiqucr 
sonl synonymcs dc vie. L/education des ciloyens ne 
peuı sc laire quc dans le contcxlc dcmocraiiquc. 
Conlisqucr la liberle, en laire un monopole du 
pouvoir» c'csl reventr a rcpoquc oiı un lierkicr du Roi 
Solci) disait: « C’csl legal parcc que jc 1c vcux. » 

J’ai dejâ defctıdu longucmenı el avcc vivaciıc la 
liberle el l'islam. Le Iccleur voudra bicn men 
cxeuscr el eonsiderer quc cc livre a ele ecri! cn parıic 
lorsquc la poliçe garda i ı mon domicitc. I _e regime 
policier m’irrilc. II n’cst pas normal que, dans une 
Algdrte libercc du colonialismc. nous vivions encorc 
sous un regime de coniraimc. 

J) y a eu des rcaîisations hcureuscs mc dil-on. Jc ne 
Jc nicnu pas. mais avcc Kavis du peuplc el lcs uuraicm 
ele mieux eonduiies. Au dcnıeuranı, lorstju'on arrivc 
au sinde dc la pratique. la thcoric esi sotıvcnl pnse 


en defaut. Cc qui comple cn parcillc mal tere, c'csl la 
rcıtssite. rcfficacilıS. On jugc l'arbre â ses Fruiıs, on 
jtıgc une ıruvrc ü ses rcsullals. Or, d'unc manicrc 
generale, ils sonl dcccvanls, cl ıls auraienl ele ıııcil- 
Icurs si Ic pouvoir s’eiail eonccne avcc lcs represen- 
tanıs authenıiqucs du peuplc. Vollaire a laisse le 
mot: * II y a quc1qu*un qui a plus d’csprit quc M. de 
Vollaire, c’csl M. loui-lc-nıondc. » 

Oû esi-il, ehez nous cc - M. louı-lc-mondc •? II a 
ele lue par le systeme iınplantd par ccriains hommes. 
Rı comme personne ne pcul prouvcr sa superîorıic 
sur te reste des Algcricns, ni justifier son - infaillibi* 
litd *, le pays sc irouve privc d'une large participation 
des ciloyens. L'Algcric a des hommes compeicnts 
partalı ı. dans l'adminisiralion. dans lcs professions 
liberales. parmi lcs comme rçanis cı ehe/ lcs agricut- 
leurs. Mais ils sonl * dlouffds • par Ic favoritisme 
el le nepotisme, d'oüt Icur dccouragemcnı et Icur 
itıcnie. 

Lcs mauvaises insiitutions crecnl tes mauvaıses 
socîctes, rhomme fail les lois. mais tes loisausst font 
riıomnıc el cet engrenage »sc tmuve rcpcrcule dans 


les dirfdrentes acliviies. lin cxaminani cerlaincs d'cn- 


ırc elleş, voyoııs commeni Ic pouvoir s'y prend pour 
irompcr loul Ic monde. 


L’AGRICULTURE 

Du leıııps de la colonisalion, l’Algcric ela il plutöt 
uıı pays agricole. Elle ela it fierc de sa produciion. 
Nos gouvernants n’ont pas su lui conscrver sa pros- 
periıe. Us se sonl debarrasses des belles ıcrrcs cn les 
jctani comme os â ronger a faulogesiion. sans avoir 
rlen prevu ni rien preparc, comme sî lcs doma i ne s 
crees cı cnireienus scicnıifiquemem par lcs colons 
pouvaient durer cı progresser enire lcs maıns des 
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gcns sans expe nence. Us croyaient fa ire da socialis- 
mc, alors qıı'ils n'onl mis en placc q ıfune burcaucra- 
tic pesanle, Us om paralyse, par unc rcglcnıcniation 
abusivc, I'iniliative des cxploitanis. 

Le rcsultat ful reffondremcııt de la produetion 
agricole. Lcs ouvricrs sc p relere m mal a rexpcricncc. 
Bcaucoup de terres som rcslces en Iriclıc. Les comi- 
ics de gcsiion. designes en principe par lcs travail* 
kurs, sc conıportcnl en nüuvcau* propriclaircs. Desa- 
buse el dcroutc, !' « ouvricr-fonctionnairc * s’eM mis 
alors â Irichcr el souvcni â ne ricıı fairc. De Icur cütc, 
unc adini nistraiion incompctcnlc el ime burcaucralîc 
parasilairc n 4 ont rîcn irouve de micux quc dc s’cnrL 
chir au dctrimcnl dc l'oiıvricr ct de l'Elat. Lcs 
passe-droits ci Ic desordre sc nıultiplicrcm. Lcs 
salaires irregulicrcmeni payes, jnjuslcmcnt bas, nc 
corrcspondaicnt pas au iravail demande m an coûı dc 
la vic. L'autogcslion sc iransformc en - autoconsom- 
maiıon ». 

Pour supplccr â un salairc dc fa m ine, rouvrîcr sc 
paic cn naturc. cn detoornant â son profil unc parlic 
dc îa produetion. Lcs comitcs de gcsiion, des Icur 
creation, s'accom moderent dc cctle situation. Cons- 
cicnts dc rincffıcacıte du sysleme, chacun Ictıla dc sc 
servir au maxinıum, dcpuis lcs responsablcs - clus * 
jusqu'au plus modesic travailleur. 

II nous faul rappeler quc ccuc auiogcstion avail 
ete suggcrec a Ben Bel la par un trotskiste. II ful 
l’autcur des famcux dccrcts du 29 mars 1963 qui 
livraienl lcs mcilleurcs terres a unc auiogcstion 
improviscc. 

La verite esi quc î'auiogcstion csl un ecirce eda- 
lant. Aucunc coord inat ton n’a jamais cxistc enire Ic 
travailleur et le mi nişlere doııı il depend. Lcs semen- 
ccs, lcs engrais. lcs picces de reehange, Uıui cc dom 
Ic travailleur a un besoin urgent lııi arrive avec des 
mois dc retard. Les reeolles clks-ıncmcs sont « bra- 
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dccs ». II est ınierdiı de les vendre au plus offrant. II 
faul obUgaloircmcnl lcs ceder â un orga nişine d* E tat. 
Celle annec, par cxemplc, les comitcs vcndaient le 
kilo de lıaricots verts â un dinar. On le reirouvail 
dıc/. le detaillani â lOdinars. Dans quelle poehe esi 
alice la differcncc, alors quil n'y a pas cu d'imerme- 
diairc? Qui pcul alors s'clonner du dcficiı perma nen t 
dc raulogeslion qui greve, dcpuis 1963, le budget de 
l'Elat? Pour Ic scul cxereice dc 1976-1977, ce dcficiı 
a ele dc l'ordrc de 784 788 854 dinars. El I Htai 
pretend dislrıbucr des - be ne fi ccs 

Cc clıiffrc dans sa scclıcrcsse esi plus e!oqueni quc 
lcs meillcurs iablcaux statistiqucs ci mensongers 
affiches par Ic pouvoir. 


La revolution agraire 

La caracicnstique du regimc csl demcurce l'incf- 
ficaciic aecompagnce de la - fuiie cn avanl ». La 
< revolution agraire », laotıra ezzirata. quc Ton nous 
rabnclıc dcpuis des annees. cn esi I illustralion. Avam 
d'avoir irouve une formüle satisfaisanie pour I cxploi- 
lalion des terres recuperces sur la colonîsaiton el qui 
sonl tos mcilleurcs, le regiine s’csi cıııprcssc de 
muıiler ou dc supprimer la propricte privee, cn 
cxpropriani sans ra i son s lcs feflnlıs, sans tenir comple 
du fail quc eeilc proprîcic couvraiı 60 % dc nos 
besoins dc consomtnaiion. 

L’errcur dc Boumcdienc csl d'avoir cru quc la 
propricte du tellalı algerien ctaiı aussi imporianic cn 
superHcie quc dans ccrtains pays musulıııans. Eıı 
Iran, cn Egyptc et cn İrak, par cxemplc. lcs domaines 
prives dc 500 â 100 000 heciarcs ne som pas rares. 
On sait que Ic clıah d'Iran a offcrl â la reforme 
agraire plus de 50ü 000 heciarcs de bonnes lerrcs lui 
apparlcnant. En Algeric, la colonisalion a ruinc la 
propricte indigene â un point tel quc la terre a ele 
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constammcnt au ccnirc du dramc coloniaL Sa perte a 
provoque dans Ic ctcur du fcliah unc pîaîe ingucris- 
Süblc. Aussi bien sa rceoııquete !uı-cl!e la passion 
dominantc lout au long du sieclc dernicr. Exproprie, 
l'Algericn s'cst obstine â dcmeurcr sur sa lerrc, cn 
tam que salaric. A forcc dc privatîon ct d’cconomics 
i! a pu. quelquefois, rachetcr cc qui Tul la terre dc ses 
peres. 

Cc proccssus s’cst acccntuc â parîir de Î9I4. au 
moment ou beaucoup des nöırcs om ete rcerutes 
pour a İler t ra valiler cn France. I Is f tireni environ 
150000, t Is onı acccple d'ctrc mal nourris, mal 
logcs, pour ecoııomiscr et envoyer Ic rmmmum 
d'argcnt ehez eux. Beaucoup som morls en Francc. 
Ccrtains som revenus maladcs, pour mourir ehez 
cux. Mais tous Türeni soutcnus par Fcspüir de 
rachcicr un lopin dc ter re, unc pairc de bceufs, utıc 
moru u re. 

üt c'esi n insi qu*i panir dc ta guerrc 1914-1918. la 
- propricie indiğime » sc rcconstîtua, au grand deses- 
poir des colonialîsics. II faut lire û cc sujcı les articlcs 
dc La Depecke aigericnne ct ses rccrirtıinations. 
Cette propricie n aticim qııc tres ra reme nt 1c grand 
doma ine. Sclon les stalistiqııes publtecs avant novem* 
bre 1954, les terres cultivablcs sc decompüsaicnt dc 
la manifcrc suivaııtc. 

Chez les colons, 3 ınillions d’hcctarcs dc bonnes 
terres ciaicnt ainsî repartis ; 3% des colons posse- 
daicnt moins dc 10 hcciarcs, 5 % cuUivaicnt dc 10 â 
50 hcclarcs. 16% exploitaicnt de 50 â 100 lıectares 
el 76% plus dc lOOhcctarcs. Chez les colons, la 
conccntralion dc ta propricie rurale s'ctuit done 
rcnliscc. Lc gros proprietaîrc avaiı rcmplacc Ic pelit 
COİOA. 

Chez les musutmans. la propricie sc rcparıissail 
dans une proporıion in verse : 76% possedaient moins 
dc 5 hcctares, 16% cuUivaicnt entre 5 ct lOhec- 
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tares, 5% cKploitaicnt de 50 â 100 lıectares el 3% 
seuîcmcnt plus âe 100 hcctares. 

La revoHtlion agraire dont Ic regimc fail chanter 
les bicnfaiıs et les merileş aux enTants des ccolcs a 
done ele unc opera I ion negative el injuslc. Ndgalive, 
parce qu'elle a privc le pays dc 60 % de sa produetion 
et que l'ctendue des terres recuperees au dclrimcm 
du fcliah esi dcrisoirc. Injustc parce quc cette terre 
avail ete pcrduc par Ic fellatı unc prcnıierc fois, et 
reconquise â ta Türce du poigncl. La raison, la morale 
ct le droil commandaient quc cc fcllah conscrvât sa 
terre. 

En 1954, l’A.L.N. a cvoluc cn loulc sccuritc au 
milieu dc ces paysans. Şans les paysa ns accrochcs a 
leur terre, les maquisards n'auraicnt pas pu sım ivrç. 
Aujourd’htıi nous n’avons prcsquc plus de fellahs. La 
refurmc agraire a provoquc un deracincmcnı morlcl. 
Toulc la population rurale emigre vers les villes, 
laissant tes terres İncultes. Cet cxodc, a la rcchcrchc 
d’ıın cmploi, est Ic phcııomcnc le plus nıarquant dc 
Tapres-gucrrc. La loi qui, instiiunm la revolution 
agraire. a depouitle te fcllah plus systcmatiqueıncru 
que ne Ic fit la colorıisation, est scelcratc, dîcicc par 
la haine dc Boumcdicnc contre les possedanis, contrc 
ceux qui aimaient la terre et trouvaicnl leur bonbcur 
a la travaillcr. II a assassinc l'aghculiurc el tuc 
l’cffort pcrsonncl. 

La produetion agricolc s’cn esi vite ressentic. Les 
produits de prcmicrc neccssitd sc sonı rarcfıes. Les 
prix onl monte en flcchc, İ Is soru actucllemcnt les 
suivams: pommes de terre 2,5 â 5 F Ic kilo, torna Les 6 
â I1F, saladc 8,5 ü 12 F, clıoux-flcurs 5 i 8 F, 
oignons 3 â 4,5 F, ca rot t es 3 â 5 F, navets 3 a 7 V Ic 
paquct, ccleris 3,5 â 5 F, aniclıauts 6 â 10 F. poivrons 
20 a 30 F, oranges 2,5 â 4 F, clemcniincs 3 â 5 F, 
pommes 7 a 20 F. viandc de mouton 65 a 75 F, 
viande de verıu 45 a 55 F, p^nılet 16 a 22 F, ceufs 0,60 
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â 1,20 1 pîcce, rmıgeı 35 â 55 F. mcrlans 40 a 70 F. 
crcvettcs 35 â 60 F. 

La quaîilc de ta produetton a degenere, les beaux 
legu mesel les beaux Pruils semi devenus rures sur İes 
marclıes. Puf fota. des produiis de premiere necessite 
ti is para İsse m. II Hım fairc ta queuc pour el re servi, a 
moins de les achcicr au tfinrchc noİr, ou d'clrc un 
«grand • du regime; on rcçoil atara les produiis a 
domicilc, On a manque plusieurs futa de pommes de 
ıcrrc, d'oignons. d'aii et, meme duranı leur sataon. de 
torna tes, de navets, de sata de, ele. Lnc telle siiuaiion 
dans un pa>s csscnticllemcnt agrîcolc est deplorable. 
La farînc e.st souvcnı ralionnce uux boıılangers cn 
atlendam Larrivee de batcaux et il esi d i ITici le 
parfuis de 1 rmıver de ta semenle. 

].cs ırailcmcnis et sataires elanı bloques depuîs 
1968, le salaire journalier de l'ouvrier. enire 1963 el 
! 975, est passe de 7 F i 1 2 F: on pcut mesurer ta 
detresse des ınusses laboricuscs. H fal ta ît alors pres 
de deux journecs de Iravatl â un ouvricr pour acîıeier 
un kilo dc viande de nıouton. 

La conmıvrcialisation des frai t s ct k s gunıes 

Le syslemc dc la com merci al isal i on des produiis 
agricoles, plusieurs Tüis modifta, esi devenu ires 
compliqu<5, un veriiablc labyrimhe. Avanl la reformc, 
les halleş des grnndes vîlles, creees en 1935, repon* 
daicnı aux besoins des consommnicurv Les manda- 
taires reccpttonnaicni la marehandise. livrec par les 
grands el les pelits producicıırs chaque jour enire 
ISheures el IHbcures. lls rcprenaicnt le travuil i 
2 heures du malin pour la vente aux commerçanls 
delailİanis. Le Iravail sc poursuivaiı dans la malince 
jusqu’â lOlıcurcs environ. Les graiules vÜtas e iareni 
a insi ravîmiltaes regulîcrcmeni el des eamîons par¬ 
latan! au pelit jour, dans louics les direciions, pour 
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dessen-ir les populattans dc t’inicricur. Le manda¬ 
la i re perccvatt unc eommîssion de 6 % sur les bordc- 
rcaux dc vente, sur taqudlc 1 1 paya »t ses coJtabora- 
leurs et ses impûls. Souvcnt, j| fa İsa il des avanccs 
aux petits agriculteurs pour les soustrairc aux prets 
usuraires, Le malin, la venle aux deiailiams s’cITcc- 
luail â ercidit pour permctirc aux petits commerçanls 
des quarticrs pauvres dc s'approvisiomıer dans de 
bonnes conditions, L'dcoulcmenı de ta marehandise 
pertasabîe sc faisail dans les mcillcurs ddtais, 

Quc reproeher â cc systemc qui fonet ton nail con- 
venabiçmeni ct donnuit saîtafacıion au consomma- 
leur? On a pretendu qu’il favorisaiı renriehisscmcnt 
des mandala ires, et le gouvcrnemcnt, done, a voulu 
in no ver. Par une lelırc du 12 avril 1974, le wali 
d'Algcr, en aeeord avcc Ic minisire dc TAgrİculturc 
et de ta Rcvoİulion agraire, supprtma purement el 
simplcmcni les mandala ires, sans sc soueier de leur 
son. 11 les • invita â ccsscr loutc aciivitç eommcrctalc 
îe 30 avril 1974, terme dc rîgueur». A cctlc date, Jcs 
halleş cenirales dc toutcs les villes fennerent leurs 
portes, A Al ger, Jcs ouvriers commımaux s'cmprcssc- 
rent dc pavoiser ta grillc d'cnircc, comme s’ils 
vcnaient d’expu|scr des * millîardaires parasİtaires ». 
Boumcdienc lui-meme dccîara quc ccitc operation 
ctail un -acic revolutionnairc *, 

On oubliaiı quc Jcs manda la İres eiaicnt lous des 
Iravail leurs, qy*aucun denire eux n'diait riche, quc 
duranı la gucrrc ita fireni leur devoir et que ceriains 
perdirenl leur fîls au maquis. Mcsurc ct siluation 
absurdes, dtaulant quc les jcuncs plumiıifs qui ies 
calomniercnl n'avaicnt meme p;ıs çoımu la gucrre. 

Les mandataires Püreni remptacıis par un orga* 
nisme naiîona], la C.A.C.O.M. (Coopçralİvc agricole 
dc la com mercin lisaıion), Pour ta ville d'Algcr un 
autrc organîsme Tul crec aux Pins-Mariıîmes pres dc 
la foirc d’Algcr, pour pertneltre â ccux qui pouvatanı 
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s'y re mire de se ravilniKcr. cn faisam la queue. Cci 
orpanismc, 1*0, F. LA. {Office des fruiıs et legumes 
d’Alg e ne). prcicvc unc commission de 15 '.'l pour le 
scu! f:jit d'ouvrir ses locauît aux produeıeurs. 

Cette reglemcnlation saveranl lentc et coiiteusc. le 
gouvcrnctltcnl eren, des oelobre i 974. un autrc 
ofganisme de conunerciatisation : la Cooperative des 
fruiiv el legumes (C-O.F.E.L.) cn liaison avcc la 
C.A.P.C.S. (Cooperative agricûlc polyvalenle com- 
munalc dc service), et coiffcc clle-mcmc par la 
C.A.C.O.M., qut dcvicnl. a insi. i'organc motcur. EİIc 
achfctc la ma reli and ise atı »e domuines aulogeres, aux 
ooopcralivcs des a ne i e tıs moudja tikline et des villagcs 
sOCİalistes. Elle prçleve unc margc be ne ficisi re de 
15'* sur le prix du kilo. Exc par la mercurîale 
mcnsııcllc des burcaux du mimstere de l’Agriculturc; 
elle livre ensuiıe la marehandİse â la CO.F.E.L En 
ptus le nouvcau systeme, veri tablo spoliateur des 
travailleurs, slipulc que chaque w il aya doit ccntrali- 
sersa produciİon, avcc İnterdietion de la laîsser şort ir 
du peri metre de son lerritoirc administratif. Los 
gendarmes de la route ont pour mission de survcillcr 
ces * nouvelles fruntiercs » cl do saisir toulc marehan- 
disc cifculanl sans amtorisalion d’unc wilaya a unc 
antre. 

l.orsquc la produetion s'accumulc dans les slocks 
do l'une d'el les, cclle-ci cn propose la vente aux 
aulrcs vvilayas, Quand le marehe esi conclu et que la 
ma rc han d ise arrîvc sur le marehe do delail, elle est 
dejâ avaricc et bonne â jeler. Est-e e cela la * rcvolu- 
t ion *7 Tout esi conçu pour paralyscr le ravitaille- 
ment, spolier les travailleurs de la terre et brouillcr 
les car les afin quc les interesses ne comprennenl ptus 
rien it nen. La morale de cette siıuaıion est dans un 
de nos proverbes: ■ Quand la cigogne voutui embras- 
ser son fils. elle l'avcugla. - 

Maîs cet cnchaîncnıcnt, ceUc mulıiplicîic d'orga- 
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nismes, de rdgletnentalîons, pcrmcUcnl â des parasi- 
tos de trafiqucr lıonı enseme ru cl de s'cnriclıir ra pi¬ 
de meni. Bcpuis l'avcncmcnl du prcsıdent Chadİi 
liendjcdid, hcLircuscmcnt tout cet arscnal de regle* 
mentations a ete sinıpHfic. Dcpuis, les produits com- 
menccnl a rcapparaîlre sur les marehe s. Malhcurcu- 
seıncnt les prix ne baissent pas. 


INDUSTRIES ET SOCILTLS N AT İON A LES 

Avam nötre indcpendancc, 1'Algcric etait cn voîe 
de developpentent industricl. Çâ et tâ, unc indusirîc, 
souvent comptcmcnlatrc de ccllc de la Francc, s*iııı- 
planiuİL. pariicuUcrcment aulour des villes du lıtto- 
ral, l.’uption du pouvoir rcvolutionnaire a donne la 
prioriio iı l'indusirtalisatton au ddlrimcnt de t’agricul- 
turc. Dans un prcmicr temps. le gouvcrncmcnt natio- 
nalisa I'Industrie privee exislantc, Dans un dcuxiemc 
temps, il im planla un ecrinin nonıbrc d’unites indus* 
triellcs don t deux oıı t rol s dans le tcfctilc. 

Nötre ancicn ministre de I'Industrie, M. Abdçssc- 
lam Belaid, tın paysan race, prudent et lucide, a 
negocic adroiionıeııt la recuperalîon des hydrocarbu- 
res. Un cxccllcni rcsultat pour lequcl il doit ciro 
Iclicite. Muis, polisse par le pouvoir personnel. il 
donna â la Sonatrach les dimensions tl'un Fiat dans 
Tthat. Cette societc comple a elle seulc plus de 
70 000 fondionnaires. Fuis il mulliplia ta crcation 
des soeieles beneficiant du monopole de l'Elal, cn 
sacrifiant le secteur privc dom Fapport etaiı pounant 
d'une grandc ut i! ile pour le pays. 

Ces industries. conftees â des direclcurs sans 
forma t ion - nî technique. ni commcrcialc ont 
fonetionne â »lombcuu ou veri Sans Faide f» nan¬ 
elere de l Ûtal elleş scraicnt cn faillile permanente. 
C'luquc cxcrcİcc acemse un dcficit impressionnam. 


Lc lablcnu ci'dcssous indiquc, en millicrs de dinars, 
les dûfichs pour ]'ann£c 1976. 


lüais dcs ddfİciLs dc l’cxcrcicc 1976 


ENTREPRÎSES 

INDUSTRIE 

DEFICITS 

AU 31.12.76 

SONtTGX 

19 165 000 DA 

sonacomk 

* 372 000 DA 

SNCI 

10 273 000 DA 

SNER1 

3 501 000 DA 

SONİPEC 

11 720000 DA 

SNMC 

72 713 000 DA 

SONAREM 

56 824 000 DA 

SNS 

261 300000 DA 

SN Mf-TAL 

7 543 000 DA 

SN LU 

S 171 OOODA 

SNAT 

153 000 DA 

TOTAL 

* 458 235 000 DA 


* I DA: environ i R 


La Sonniraclı, la S.N. Sempac, la Sonic, la Sonel- 
ga/, la Sugcdia ol la Sonclcc som bdneficiaircs. La 
S.N. Sempac lire ses benefiecs du fail quc rOffiee 
dcs c&dales İni cfcdc lc ble â un prix inleridir au prix 
d'achat. 

Le seni complcxc sidcrurgiquc d’El I fadjar compie 
ıın deficiı dc 178 000000 dc dinara, soil 38 % dc la 
loialile du dcfîcil. Ouanı au deficiı du groupe 
commcrcial dc la S.N.S., il csl dc 156 095 000 di* 
nara, soil 34 % du ddficit lolal. 

Dans les aıılfcs minisiercs, fes sociclcs nalionales 
nc sc porlcnL guerc micux. Lc minklere dcs Travaux 
pubîics ct dc la Rcconslruction a erce dcs sociclcs 
nalionales pour cxdcutcr les lravaux confies autrc- 
foİs. par vote d adjudicaıion, aux cnlrcpriscs privccs. 
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Lc rdsuliai dc cette subsiitulioıı est ncgaliL il sc 
iraduil par dcs dıargcs nouvelles pour I'Elalı ct 
ıiuarul il y a malfaçon, le rccours au minklere esi 
i nope ra ni, pu kq ue I a respons a b i î i l e i ncom be â u ne 
Mjcicie nalionalc qui apparlicni â l'Elal. Cesı ainst 
que les deficils d'cKptoiUlion s’accumuienı. Lc 
inblcau ci*dcssuus chifTrc ccs deficils pour la meme 
annec 1976. 


ENTREPRISES 
TRAVAÜK RUBUCS 

Dİ-FICIT AU 

3İ. 12.1976 

CAD A T 

770 000 DA 

j SONATI BA 

13 198000 DA 

SORBCAL 

2 152000 DA 

SÛRECSUD 

322 OOODA 

SOKECCOR 

3 968 000 DA 

CİA 

2 437 000 DA 

SON AGI İTER 

5 831 OOODA 

SON AT ITE 

5 932 000 DA 

CBTP 

178 000 DA 

TOTAL 

34 788 OflU DA 


Les sociclcs nalionales rclevanl du m inişte re du 
Coınmcrcc ne suni pas plus reniablcs. Leur delici! 
s'cxpliquc difficilcmeni pukqu'clles jouissent du 
monopole d’imponalion et que les prix d'achai som 
majoris ü la vente dans bien des cas de plus dc 
300%. A la placc dc nos l’.-D.G. - naıionau*», 
n'imporic qııc1 commcrçani gereraiı micux les affai* 
res eı obtknirail unc reniabîlile normale. 

Meme silualion pour le tourisme d’Etaı ; la Sona- 
tour a subi un dcfıciL pour !'cxcrdcc 1976, de 
2 808 000 dinars. La tarc principale dc nötre lou- 
risme resîde dans ta manii re de reccvoir. Le gouver- 
ncmenl a fail un gros cffon dans ec sccteur, il a 
beaucoup con&truît, le liltorat a eic modific. Ma is 
lursLjuc 1c touriste ani ve, il est mal nourri; dans les 


















ENTRKI’RISES 

ENTREPfilSES 

NATIONALES 

DÛFICITS 

Aü 31.12. 1976 

ONAFI:X 

3 273 000 DA 

OMACO 

31 S77 000 DA 

OFLA 

68 422 000 DA 

ONAtl 

9 7 n 000 DA 

TOTAL 

(13 283 000 DA 


chambrcs, I'bygienc et Ic confort sont ;ı pctnc passa- 
bks; k* pcrsonnd manque de tcnuc, il csl troîd ct 
boudcur cornmc un juur sans pain: les diülractions 
sont rarcs. 

I c Sud a ete sacnfıc: pcu d’hotcls sont cquip£s 
convcnablcmcru, Maıs si nous voulons quu l’ctrangcr 
vienne ehez noussc dislrntrc, noııs dcvoııs lui reserver 
un bon aceucil ct luı preparer utı environnement 
d iğne d'un grarıd pay s. 


J J our şort ir diı soııs-dcvdoppemeni, la formation de 
nos cad res conditioıınc loul progres rcel. En malicre 
d'induslriutisation, par cxcmplc, le syslemc de 
* l'usine elef en ma in ■*, kibrit] ııcc a l’clrangcr, inslal- 
leç par des clrangers, fonctioıınaııt sous la survcil- 
lance de responsables eiraııgers, pruHte suriout aux 
etrangers, Nous devons pruccder autrcnıeni, 

Au Japon et en Chinc, t'indiisirialisation a ele 
prccedcc par la formalion des tcchnicicns. Par cxcnv 
plc. a pres leurs etudes, Jes inşcnieurs japonais 
elaienl envoyes en liuropc ou aux Htats-Unis commc 
simpks manoeuvres. Lâ, i Is gravissaicnt lous les 
echclons depuis celui d'ouvricr spdcialise jusqu'â 
cclui de dircetcur d'usinc. Cc sont des hommes de 
cette trempe qui ont bât i !c Japon moderne, fa it de 
İçtir pay s la truisteme puissurtcc du mende, et qui 
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som en imin d'aİdcr la ( hine nouvellc a devenir une 
grimde puissancc. 

test une crreur de eroire quc le scul mol de 
- soeialismc *■ garanti ra la rcussitc. File sc prepare 
avce la participation de toutcs les couches socialcs. 
dam rcnihoustasmc. Une option n'cst valable que si 
elle traduil les aspirations profondes et legitimcs des 
masses el qu'dlc provoquc leur adhesion. II est 
incontcsiablc que le pouvoir a fail de belle* choses. 
Mais en agissant sou ve ra incineni. en refusant la 
criliquc ct le contrölc d assemblecs clucs I i breme nt 
par le pcuplc, il s es t coupc des masses ct s'est 
Iransfornk en pouvoir * discrcûonnairc». II fail 
ce qu'il vcul et ut itişe n'irn porte qui pour faire 
n'tmponc quoi. Autun eritire dans le choix des 
hommes. D ou la valsc des P.-D.G. el cclle des 
milliardsL. 

On connatı le mot de Fîgaro: - On ctıerctıaiı un 
eal çula leur. ce fut un dansctır qui l'obıim. - t,es 
posles de rcsponsabiUtd sont allribues â des amis. â 
des parents. Le ne polisine esi pratique partoul. Et 
quand, par luısnrd, une enlrcprise est conficc â un 
dirigcanl delerini ne a en assurer la bonne gestion el 
la renin bili le» il esi vile remplacc. La regle est de 
gaspillcr les deniers ptıblics. Et plus on gaspille, 
mieux on est considerc. 

I.a rcnlabililc des invcstisscmcnts esi ignorec. Elle 
devra İı el re une regle inviolablc. L'Algcrîc produc- 
tive se doil de t ra vn iller pour 1‘Algcric pauvre. Une 
poliıique de vases communicants doil pouvoir nivekr 
İcs inigalitts socialcs. Le luxe affiche par certaİns. çâ 
ct lâ, csl une offense â la m i sere des autres. Les 
contrastcs som deprimunis pour ne pas dire scanda- 
lcux. 
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LFS FINANCES 


Les fin an ccs dc 1'Algerie reflciem la mauvaise 
gcsiion dcs entrcpriscs nalionalisecs. Nııus vivons un 
pcrpclucl dcscquilibrc financicr. Apr£s la gucrre du 
Kippour, ou cdlc du Ramadım, qui a provoquc la 
haussc du petrole, bcaucoup dc gcns ont cru û un 
cnriçhisscmeru inespcre des pay s productcurs. Cc fut 
un simple miragç. 

Un journalistc, ııyam post* la queslion â ııoirc 
mînjsire dcs Finances. reçut la reponse suivame: 

La erişe du pdrole, comraircmcni i ce qu'un vaiıi 
pcuplc pense, nest pas une bonne affa ire pour 1‘Algc- 
ric, Avcc l'inflaiion, lc jcune Elaı avaiı d dj perdu au 
d «bul de cette nnncc 1c îiers du iriplcmcru dc recettes 
nbtcnu en 1975-1974 i la favcur de la gucrre du 
Kippour. 

• Alors quc fes reçel les pelrotkrcs plafonncni telle 
unncc en vafeur nominale, poursutl Smaîl Mafırovg, on 
ne pcut enruycr la montee des imporiaiians. lüks 
augmcnîcnt. dit fail meme ile la croissancc en boulc de 
ncigc, les besoins induits par rinvcMİsscmcnt, qu'il 
s'agİssc de cımcm, de coton ou de produils siderurgi- 
qucs, Lc progres des irvvestisscmcnîs eniratne. d’autre 
part, unc amclîoration du pouvoir dadını el unc 
demnnde accrtıc des biens de consommaliorı, qu< ne 
pcul el re encure couvcrtc par la produeiion nalionalc. 
La pariiçipatton acerue dc t'Algeric au commeree 
irıiernalinnal sc produil dans une conjonclure ires 
defavorablc. 

Rcsultai: en 1975, TAlgeric connaîtra lc plus grand 
dendi commercial de sajeune hisioire (5.4 mtlliards de 
franes) el redevient tın pays cmpnınteur, * Nous aurons 
besoin ccllc annûe. dil lc grand argenlıcr algericn. de 
dcux milkards dc dollars qu'tl faudra couvrir par un 
appcl plus syslcmaiiquc aux eredits füurnisseurs (voilâ 
nos cxportateurs prevenusî), par des emprunts, sur lc 
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marehe arııbe des capitaun, et par dcs contrals inler* 
gouvcmcnıcniau*. * 

• Nous savons bten, dit encore Smatl Mahroug, quc 
noire ercdti esi lail de itilire geslion. Nous avons dunne 
du rnou aux emreprises lan dcrnİcr, dans la ptiriode 
d'cuphorie. Ccllc unnce ııous resserrons ks ccrous, nous 
mıtıs ı*ecupons de la produclivile des cnireprises. * 

La produetion dcs entrcpriscs privccs quî jouail, 
jusqu'îci, lc role dc soupape de surete, corrigcant îcs 
defa i Ikın ccs des secicurs nal i on ali ses, csl menaeec 
par laiiilude demagogique dc ccriains rcsponsabîcs 
syndicaus qui ignorem l'inlcrct general. 

I.c codc du t ra vali dc VAlgcric est destine â 
rnobîliscr les masses ktboricuscs cıı vciİlanı sur kurs 
imerets, Mais ccllc boıınc loi, eapnble de rcgier les 
conflils socîaux. rcsıc Ictırc moric. par mauvûisc foi 
dclibdrde, ou parcnlcııl inavouc. Dans les emreprises 
ci meme dans ccriaincs fermes uutogcrccs. Ics 
ouvricrs se mettent en greve suns raison. Us arrelenı 
1c ıraıail sans prcavis el snns formüler dc rcvcndica- 
lioııs, Ni rînspecteur du Iravail, ni le syndkat. nt 
l'adııı inişi ra lion ne son t a ve d is : d'oü unc perte scclıe 
de la produetion. 

C'csl Ic rdsuiiat d'unc contradîciion dans IVaiİtudc 
dcs pouvoirs puhlics: its polissen! I'ouvricr â reven- 
diquer el a ne rjen fairc, et en meme temps deninn- 
dent â la dircction de Tenireprisc dc produîrc davan- 
lage. La situation anardıique qui en resultc freine le 
ıravail, L'Algerîc travaille peu. I.c travaİl est devenu 
une iare, la spcculatİon et les delüurncments unc 
venu. Par manquc dc conscicncc professionnelle la 
icrrc reste en friche, les usines tournenl au ralenii. 
L'Algdric prospere s'eloignc, cnglouıie par un cban- 
gement prccipite et paralysaııt. 
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Des remedes plus nuisihtes que te mat 

I^our arrclcr l'hcmörragic finandcrc, combler 3c 
manquc â gagnerct cquilibrer Ic budgct. fnire face i 
kı pcnurie, Ic - pouvoir rcvolutionnairc » se lotırne 
vcrs qualrc sourccs d'cconomîc ci de proHt: l'nuste- 
ril£. îa riscalîte, ics hydrocarburcs, İcs cıtıprums 
intcrnalionau*. 

LLtat fail dcs cconomîes cn reduisani au mini¬ 
mum İcs depcnses. Le blocage dcs trnitcments ci dcs 
saluires se traduil ici par Ic mot austcrîlc, M a is, 
eommc jc l'ai dcjâ dil, cellc austerilc ne frappe pas 
lout le monde. Magislrats. cnscignanis, policiers, 
autogcslionnaires, lous ceux qut porteni 1c poids dcs 
Services publics perçoîveni dcs Ira i içmen t anor- 
maııx. 

L’Etat algericn csl 1c plus mauvais dcs palrcns. 
Tan d is qu'il ddpense sans complcr pour sa politiquc 
de presi ige, nos fonelionnaires ne savcın pas com- 
ımcnl terminer Jcur Tin de mois t ‘esi une absürd ile. 
Lorsque Jc fonetionnaire es t scul i fa ire dcs sacrifi- 
ccs. lorsqu‘il esi temdin du gaspilhge et dcs d epen ses 
inuliles, son civismc se transferine en a menüme. 
C'criains journalisics parlenı deja de prcvurieatİon et 
de hakehiçh. de corruplion en Algerie. Qu,i pourrnit 
sen etunner lorsquc Ic traitement ne su flit pas i 
assurer Ic pain aux cn Hınıs? 

Presomplucu*, I'E lal soda î isle se gluriftc d’avoir 
tue le ca'idat el Ic khammassat. La verile csl que lous 
İcs fonelionnaires suni souınis au regimc du klıam- 
massai. TJcpuis le lıaiıt fonetionnaire, le hııul magis- 
trat, l'cnscıgnant, Pcmplûyc jusqu"ı l'ouvricr agriccn 
le, loui un elıacun est cxploilc au maximum, sans 
çoru re parti e, Quanı au ea'idai, il flcurjı a lous İcs 
cehdons. Si le eitoyen ne met pas la ma in â la poche, 
quand ii dört demander quclquc ehose, les portes de 
radministration se ferment devanı İni. 
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l e mauvais sala i re fail le mauvais fonclionnairc, 

I ‘indigniic, telle une maladie honteuse, rongc I'Alge- 
i ıc libre. La fiscalite, avcuglc, sauvage, a alicini la 
cole d'alcrte. Le taux d'imposition va jusqu'â 70 â 
KÜ % du revenu îııiposablc. Beaucoup on t teşne lemr 
aelivile, Terme leurs comıncrccs ou Icurs entreprises. 
t es eullures familiales, l'arlisanat sont moribonds. 
Nötre peuplc abandonne son espriı d'iniliaiivc pour 
se convcrlir cn fonetionnaire. Cette rceonversîon 
corrcspond aux vucs du pouvoir rcvolulionnairc, elle 
esi pour 1ui un moyen sür d'exerccr, sur le pays, une 
pression cconomiqııe ol poîiçicrc el de lenir en laîsse 
j'enscmble de la popu lal ion. Le vu:u du pouvoir esi 
quc eh:ıque citoycn soit, pour vivrc, iribulairc de 
l'Elai. 

l.cs richcsscs du sous-sol şahanen con&lilueni l’uni- 
que clıaııcc de I'Algine. Grâcc â la commcrcialisa- 
lion des lıydrocarburcs. I’Algerie parvieni â cquili- 
brer son budgci Mais le petrole el le ga/. ne soni pas 
des dcnrees rcnouvdablcs, et on pcui soit İcs econo- 
ıniscr pour couvrir İcs besoins 6ncrgı5liqucs de nötre 
l’ulure industrialîsation, soit vendre plus pour, dans 
l’immediat, donner la priorile â l'indusinalisalion el 
nux prtvduiis de eonsommation sans trop s'emouvoir 
de cc qu'ii advicndra İorsquc nos usines seront â 
meme de lourner. 

Le gouvcrncmcnt algericn a choisi cette deuxiemc 
solution. Ainsi l’Algene de 1975 est devenuc l'auxi- 
liairc du capitaUsme intcrnational. Non sculcmeni 
elle visc i Kilisfaîre les besoins cncrgeliques des 
naiions industricllcs mais elle va jusqu'â ftnanccr, 
elte-nıcme. les invcsLissemcnts neccssaires â cette 
operation. Nos reserves en hydrocarburcs ne dureronl 
pas indcfinimcni. Dans une trcnlainc d'armccs, 
lorsque 3'Algcrie possedera son Industrie, ii nous 
faudra aeheter aillcurs les sourccs d’cnergie que 
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nrıus nc posscdcrons plus, l.es paren İs aumm 
manı;e 1c raisin veri et fes eufanls atının t rnal aux 
deniş. 

L'Algine a peu t ra va ille et bcaucoııp cmprunic. 
Noirc delte cxlcricure esi en eontinucllc augmcniu- 
(bn. Nous hypothcquon$ 1‘avenir de nos enfanis. En 
197ü cette delte exicricurc ciail de l'ordre de 20 mil- 
Irards de dollars et 1 3 milliards ■ dİcaissds suiî un 
1.oIqI de (4 milliards de frunes. La moiıid de ees 
20 mîlîiards esi duc a des bamjues exlericures : 
3 milliards :ı des pays eirangers, S milliards 600 mil- 
lioııs aux rournisscurs. I.a dcuc re presen t e 40 9; da 
revenu nalional algcrien \ 

Pour un jetme Elal c'esi bcaucoup trop! 

Nos dirigennts otu ople pour le cnpitalismc d'Etal. 
Nous qui!tüns les rives de nötre çite m usul ma nc pour 
noiıs aveniurcrsur des rivages ineonnus. linç puignee 
de crypîo-commumslcs nous y eonduii. Elle tenle de 
greffer le cu-ur de Leninc sur le eorps du khalîfe 
Omar. Dans son aveuglcmcnl, elle nc pcrçoil pas les 
plıenomenes dc rejet el la ficvre mortclle â laqucllc 
elle nous cxpu*c, M a is nötre socialismc u'csi pas du 
socialismc, C’est un simpte at pim!isme tPĞtot. d'au 
lanı plus mefficace el anarchiquc qu*i| cchappe au 
cotılröle du peuple. 


ARRÛTHR LA DUMOGRAPHIU GALOPANTE 

J.'on dit noirc pays miemt loti que bcaucoup 
d‘aut re s du liers ııımıdc, M a is. uussi favorise qu’i| 
soil par la nature - je nc parle pas des Hommcs, 
lielasî , il ne possede que des ressources limilecs, 
t esi puurquoi la demographie algcricnne doît ciro 
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sagcmcnl planifidc. II esi du dcvoir de toui dirigearu 
d'cire conscicm dc eeilc verile. 

L'emballcment de nötre taux daccroissemcni 
dcmographiquc dcpuis l'indcpcndanee - - 

represente un danger cffrayaM pour nötre pays. M 
annibîle aussi tül luııl cffort de devdoppement, car il 
esi l'un des plus fons au mondc Touies les rcalisa- 
lions socio*cconomiqucs ou culturcllcs, tous les sacri* 
fice.s consemis pour l'cducaiîon, aus^i gigarucsquc5 
soİLiıi-ils, seront depasses si eciie dimograplıic dûbri- 
dee continue i submcrgcr îe pays. 

Je n'ai pas ele surpris de voir des hommes înstal- 
les au pouvoir, par simple ambitiotı, oublîer dc 
poser le probleme dcmographiquc. Dcpuis l'ındc- 
pcndance, nous avons perdu dc ires precicuses 
annees, d e m an i ere irreparablc. Les an ne es soixante 
fureni cn cc domaine cclîes de l'inconscicnce ci du 
chloroforme. Les annees soixante-dU, ccllcs de la 
fuıle cn avant, â la süite d'une pereeption cııcorc 
eonfusc d’un danger dejâ preseni. Les annees qua- 
tre-vmgl, cclîes de l'angotsse devan! un probleme 
tfcvcmı avcuglanl el aujourd’hui prcsquc insoluble. 
Car meme si oıı definit maintenant unc politiquc dc 
eompression demographique et qu’elle esi appli- 
quce. ii faudra plusicurs generaiions pour modifier 
l ı lendanee. Ut pendani cc leıups-lâ, la surchauffc 
du tau\ dc croissancc demographiquc eontinucra 
ses ravages. 

U presse m'appprend quc Ic presidcni Cbadli sc 
prcoccupe seneuscment de ec probleme. Dicu fasse 
qu‘il puisse rcparcrce qui paraît deja irreparablc* car 
rheritagc est sur ce poim, commc pour lanı d’atıircs, 
ires lourd... 

On affirmc habitucllcment que Tesamen de ce 
probleme nous introduit dans un ccrek vicicux, d’oû 
les piegcs politiques ne sont pas absents. J’cn suis 
conscicnl el je sais quc l'Oceidcnt a perdu peu â 
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peu Ic sena des vale ura lıumaincs pour le prix 
de son mnlerîalismc, cı que, repu, il trouvc a bon 
OOmpic dans Ja surpopulalion du t i ere munde les 
causcs dc la raim ct de la malnulrition: m ise re 
ct faim disparaltraicnl de nos pays si nous prali- 
quions le mal llıusi anisine demographîque conımc 
nous le conseîlle palcrncllemcnt nos - amîs * 
d'Occideni. 

An contrairc la cause fonda meninle dc la demo- 
graphic gabpuntc est ci reste le sous-dcvcloppcmom. 
it n'y a poini d'autrc verile. Noussommcs proIîfiqucs 
parcc que nous sommes sous-developpes cı non pas 
sous-developpes parcc que prolillqucs. 

En 1075, â unc conierencc dc l’O.N.U. sur ta 
popuîation, te delcguc da Valican rappelait, en 
mesuront ses parolcs, que les - probleme* demogra- 
phiqucs du m önde son t davaııiage duşa l'cgofsmc des 
riches qu’i la fccondiie des pauvrcs*. Cer les le 
sous-dcvdoppemcnl alîmente la surpopulalion. Touie 
politique de * degraissagc * ddmographkjuc suppose 
un niveau cullurel, dconomique, social, poEîliquc et 
menini stil lisanı pour qu'cllc soil eomprtse, accepiec 
el appliquec corrcctcmcnt el sans trnumaıiscr les 
eroyunees. Dr il ne peni e?;isler que dans un pays 
I i bere d’unc surpnpulalion demeni icllc. Voila le çer¬ 
de vieîeux: pour se developper, il fanı ınaîlriser la 
prcssîon ddmographiquc, et pour la vainere il faut 
cire dejâ d e ve lop pc. 

l.'Algeric ıı’esl pas le pays des mııltiludcs innom- 
brables el lamelûjucs d'Asic. Par rapport au lîcrs 
mende, elle esi en assez bon ne position cconomiquc, 
mıılgre l'cjsptoilaıiün eoloninle cı ses cchecs dcpuis 
rindepcndance. De ec poinl dc vuc, on peut affirmer 
que TAlgeric esi ıres proehc non scuİaneni gdogra- 
pliîquemeni ma is meme Cconümiqucment des foyers 
dc developpement europeens. De cc fail, elle n’est 
pas îrrcmedhbfemcnt cudcnasscc dans le çerde 


videux que jc viens de dccrirc. Bn d’aulrcs lermcs, je 
ı mis ıııon pays eapablc, dans ses siructurcs sociocul- 
türelleş aussi bien que dans la menialiıe dc ses 
viioyens, d’affrontcr, les yeux ouvcris, le gravc pro¬ 
bleme demographique. 

Qucl esi done l'obslaclc? On laisse dire quc c’csı 
l islanı. Voîla unc infamic dc plus contre unc reltgion 
dc lolerancc el dc progrfcs Kumam. Vİslam. • la 
soumissİon a Dicu *, religion de liberle, n a jamais 
signiflc Vististam, c'csi-â-dire la capilulaıion ct la 
fcsignation. Le Coran ne prcscriı pas dc fairc des 
enfants sans sc prcoccupcr des condilions d'cxisicncc 
qtı'on est en dcvoir dc leur ussurer. Jadis, on presen- 
tait ctımplaisammenı Ic musulnıan comnıc ligoie par 
te fatalismc, 

A qui voudra-l-ön Taİrc crüire qu'eıtire unc famillc 
de huit enfants sans educatîon, sans logement 
dıicent et sans avenir ct unc aulrc de iroîs enfants, 

111 ıcııx nourris et micux cduqucs, I İslam prefd- 
rerait la premiere cl nous l'offrirait conımc 
modfctc? 

U ne s'agil pas, bien sûr, de presen rc un comrole 
des naissances ct un plannîng familial qui en vicn- 
d ra i eni â legitimcf les iııtcmıptions de grossesse - 
c’csi-a-dirc des mcurtres organises. II faut au con* 
irilire respccier la vic donnec par Dicu, en luî 
garantissani les condilions matdricllcs cl mora les 
pour son developpement ct son plein epanouissument. 
Ün düit prdeoniser un echelonncnıcni des naissanccs, 
leur espaccmcnl planirie dans chaquc foyer en fone- 
lîon des moyens de ebacun, de manîere â briser la 
spirale infcrnalc dc Ja demographic galopante cı dc la 
course pour le bicn-eirc moral ct matcrieL Dans les 
condilions aeluelles, le bicn-clre rclaıîf rıc peul 
raliraper la proereation dcbridcc ct nous apcrcevons 
Ic rcsuUal aitrislatıl de cette coursc dcscspercc, avec 
Ic delabrement physiquc cı moral du pays, le desor- 


159 


drc in alc Haliste, 1c d e regle men t de loulc unc socielc 
qui se clochardisc. 

Aux premiers lemps de Pİslum. un compagnon 
dumanda au Prophcic s’iî clail ncccssatrc. pour sa 
sccuritc, d'atiachcr sa eh amelle pour la nııit, ou de la 
rcconımandcr simplcnıent a Dieu. Lç Prophete 
repondit: «Atiache-la el puis rcconımandc-la â 
Dİcu. » Lc pere de fanıillc qui vcut avoir dçs cnfanis 
doil d'abord prcvoir les moyens d'assurcr lcur sccıı- 
rite et cnsuiıc les rccommandcr â Dieu. Telle esi la 
morale de l'islam. 


L’ÜDUCATJON NATİONALE 

Lc probleme esi d‘un aut re ordre. Lc pouvoir a 
rcafisc tâ un cfffort ires fouablc, et fait unc grandc 
promesse au pays - scolarİscr tous tes cnfanis. 11 a 
don ne au pcuple lc goüi de l'instructİon. Mars dans 
un pays â la ddmographîc galopanlc, Ibffrc reste en 
dcçâ de la demande, dans cc domainc comnıc dans 
tanı d’auires, 

A la rcnlree scolairc de 1974, dans la sculc vitlc 
d'Algcr, on a dû fairc facc â 600 000 nouvelles 
inscrlpıîons. Or aucunc elasse primairc n’a ele cons- 
truilc. D'oiı Icsystcmc illusoirc de la doublc vacation 
(dcux hcures de elasse Ic malin, dcux hcurcs l'aprcs- 
midi) et dans ccrtains quarticrs. â forte densîle 
scolairc, la t r iple vacation. D'oû les hora ires inconı- 
patibfes avec un bon equilibrc de l'cnfant ci unc sainc 
pedagogıe. 

Lc retard dans la construciion scolairc. toujours 
pour la vvilaya d’Algcr, esi cons ide ra blc. Pour i'cnsci- 
gnement primaîrc, il esi de 97gclasscs et de 291 lo- 
gements, sur 1 952classcs ci 614 togemerus prevus 
dans 1c programme. Dans rcnseigncmcnt moyen, 
□ ucun C.E.M. nouveau n'a ele conslruit dcpuis 
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İ ninde scolairc 1971-1972. Dans rcnseigncmcnt 
|r. ondairc, sur ırois lycccs inscrîts au prcnıicr Plan 
uhıennaL dcux seu İçmeni onı reçu un commcnce- 
t\um d‘cxccülion. La supprcssîon des ccolcs mater- 
Kes, et des gardctıcs d’cnfanls a aggrave la siıua- 

liurı . , . 

Duam â la quaütu de rcnseigncmcnt. Ic bon 

(miiıutcur d’autrcfois s'cst vu rcnvplacc par un insli- 
nucur. un monilcur ou ıın insiructcur d’un nivcau 
mlcricur. La rormation pcdagogiquc des uns el des 
mı ires esi ncııcmcnl insuffisanlc- De plus, les elasses 
som surchargccs, avec 45 ou 50 eleves. et meme 
dîtvanlage. D’autre parı, la doublc vacation impose 
,mx maîtres un supplcmenı d e flört, el les eleves, cux, 
passcnl bcaucoup de lcur lemps â courir de la ma i son 
ft Iccolc el vice versa. 

Avec de te II es conditions de ıravaiL il n esi pas 
possibk de fairc micux cı les rcsultats de fin d'aroiec 
ne peuvcni cırc quc decevanıs. Pour l enirce en 
M xiçme (P annce moyenne), les rcsultats furent pour 
1975-1976 de 20 440 ad mis sur 49 332 inserits, mal- 
gre le faiblc niveau des cprcuvcs. Lc nombre des 
non-admis augmeııic d antıee en annce. Ces jcunes. â 
cause de lcur âgc. ne soni recrutes nultc par t. ils 
cnvalıissenl les escaliers d'immcublcs. les placcs 
publiqucs, les rucs, endroîts des plus nocils* 

Dans les lycccs, le passagc dans le dcusiemc evele 
pose des probleme* plus complcxes. Officiclİçmeni, il 
sc fail dans les condîlions suıvantes: 309fc des eleves, 
les meillcurs, som admis h passer en sccondc sur 
decision du conseil de elasse. Les autres som admış a 
passer sclon le nivcau scolairc, selon Tâgc et surtout 
sdon Ic nombre de placcs disponibles, ou redoublent. 
Les non-admis sonı orîcntcs vers la formaıion profes- 
sionneltc, quand elle cxistc, nıais 10 a 20 V sonı 
rendus â Icurs parents. 

Qui s'etonnera alors de les rctrouvcr sur les banes 
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des trİbunau* corrcctionnels? Dans lc journal El 
Maudjahid, on rcleve des chiffres revelalcurs, dans 
la nıbriquc * poliçe » : 

- Lc 15-16 septembre 1974. sur 56 del i ıs, 31 sont 
contmis par des jeu ne s de moins de 22 ans. 

- Lc 6-7 uetobre, sur 35 delits. 20 suni impulds ıı 
des jcuncs de luui âge, 

- Le !$ oclobre 1974, sur 42 delits, IS soni 
Fceuvrc de cette meme jcuncssc. 

Bicn enteudu. El Moudjahid ne peut pas tom dire, 
II esi lâ pour Halter lc regimc. non pour le criliqucr 
et dire la verile, Le rasscmblcmcni de ces jeunes. lçun 
deşer uvrement et lc chûnıagc consittneni un gravc 
danger: la dclinquance pour aujourd’luıi el le erime 
pour dernain. 

Si lc gouvernement savail eomplcr et s'îl n'avait 
pas don ne â son * socialismc - un ca racicre dogmaii- 
qııe et au tor i ta i re, les sommes jelccs par les fenetres. 
en lavcur d'une ugricullurc qııi se re f usa il i joucr le 
jeu çl pour fairc facc au train de vic f:ısiueux de 
I'Etat, yu rai eni ele rnieu* cnıployccs dans les com* 
truetions scolaircs et dans l’o uvertüre des cantines 
que la silualion prccairc de nos populations rend si 
nceessaires. Ces sommes gaspillees â lort el â travers 
pmıvaicnt eirc utilisccs au profil de nötre enfancc el 
de nötre 6qutpcmcnl. 

UNE INFORMATION ÖRIENTGE 

L'information objeciivc a ete rcmplacce par les 
slogans et par une propagönde men son gere. Lc petı- 
ple est laisse dans Fignorancc la plus complctc des 
cvcncmcnts, de Icurs can ses, de Icurs rcpcrcussions. 
Les echces soru presen t es com iti e des reusstics, la 
presse nc sait que vanter des succes imaginaires. Poıır 
ııolrc gouvernement tout esi pour le micux dans le 
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mı ı İlen r des mondes jusqu'au jour ou on eve neme ni 
ıfı.mMtiquc vient lout demeni ir. Pourquoî Boumc- 
ılımıc n*l*il detronc Ben Bclla? Pourquoi l'a-t-il lenu 
ıinpmonne? Noos ne le savons pas et nous nc Je 
maurons janıais. Les dessous dc Fatlaire sont restes 
dans l'ombrc et la verite dans lc puils. Pourquoi, â 
son lour. lc eoloncl Zbiri est-il enire en conflil avcc 
Iloumcdienc? L'opinion pub1tquc se conientc d'echa- 
fauder des hypothcscs san s pouvoir donner aux faits 
leur signifîcalion reellc. Qui a assassinc Kbider A 
Madrid? Pourquoi rolrc gouvememcnl n'a-l-îl pas 
c\ige du gouvernement espagnol touie la lumierc sur 
ce erime? Qui a tue Krim Bel k acem h İTancfon? 
Aulant de qucsiions qui rcsteni sans reponse. 

Ahmcd Mcdcghri, ancicn minîslre, s'csl «silici¬ 
de Qui a pousse ce jeuııe minîslre. dynamique et 
Iravailleur. â met ire fin â ses jours? II venaiı dc 
reecvoir M. Pomatowski, minîslre de rinlcneur du 
gouvcrncmcıH français. Rien nc laissaiı presager sa 
tin proclıaitıc. nous resions en piçin mystcrc. Kaıd 
Ahmcd a ete, dans Fclal-majör dc 1‘A.L.N.. le bras 
droîl de Bounıedicne. duranı la guerrc dc liberation, 
son minisire des Financcs duranı plusieurs annees et 
le responsablc de l'appareil du Parli, II a eic preseni 
lc jour du coup d'Etat du I9juiıı 1%5. Oucllcs 
raisons Fonı pousse â abandonner son posic et a se 
rdfugicr â l*e t ran ger? Poıırquoi un autrc homme dc 
confiance du clıcl" du gouvernement, Chcrif Bclka- 
cem, a-l-il • demtssionne - dc son posic ministcriel? 
Le pcuplc a droîl â la verile. L'information permet la 
connaissancc. Un pcuple mal. ou pas du tout, infor- 
ınc. dans un pnys soumis au parti uniquc et â la 
censure, s'cnfermc dans uıı ccrclc de contreveriles 
grossicrcs et fmiı par admettre l'inadmissiblc. On est 
en droil dc se demander si, - au coneept cotonial - 
nourri de meıısonges, ne s'cst pas subslituc un 
conecpi plııs prodiguc de contreveriles, 
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A dcux rcprîses. dcpuis nötre îndûpendance, nous 
sommcs cntrcs en conflit avcc un pays İrere. Nos 
enfants meureni, dans un tcrriloirc loimain, s:ıns que 
nous sac h ton s cxactcmenı ks causes de ce draıne. 
Kıen n’csl pltıs affiigcartl qu'unc gııerre fratricidc. 
Pourquoi et a quclk fin cette gucrre a-i-dlc ete 
dddcnchcO? Lllc a coülc 5 mılliards par jour i 
l'Algeric, 

Lc pouvoir autunu ire dîaloguc avee lui*mcmc. 
Dans ks rcunions quc lc ehef du gouvcrnemcnt tient 
avec ses minisi res, la deli berat ion sc reduit au 
monologuc, II n'est permis â porsun ne, a aucun 
m iniş t re. d'inlerrogcr el encörc moins de formüler 
des critiçucs, La regle esi d'approuver. 


J.A JUSTİCE 

La justice esi un faeteur prioritairc de 1'cquilibrc 
psychologîquc des pcuplcs. Au Icndeıııain de l’inde- 
pendance, gracc au volontariat des avuca is et de 
nombrcux autres auxiliaircs de la jusliec, î’admİms* 
iration judieiairc a pu ronetionner d'unc nıanierc 
saiisfaîsartle, 

Dcpuis 1966. Torganisalion judieiairc a ele copiec 
sur l’organisalion adminisiralîvc. M a ete erce 
IScours d'appe) et, dcpuis 1974, une trentaine d'au- 
Ircs cours. Lc nonıbre des jüri d idi ons ne cessc dc 
croître sans ndcessile, alors quc Jcurs ad i vites ne 
cessc nt dc dîminucr comme l‘a reconnu !e ministre de 
la Justice dans son discours d'ouvcrlurc de Laııncc 
judieiairc 1976-1977, Cctie siiuation paradoxalc 
aboutit â un veritable gaspillagc de deniers publics et 
de cadres. 

Lc pretcxte pour justificr cc devcîoppcmcnt dc 
l'apparcil judieiairc est lc desir de rapprochcr la 
justice du justiciablc. Cet ubjectif n'a pas ete aiteim. 
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İ n mudifiant la compelencc tcrritoriale des tribu- 
ıı ıı v, on esi al üt? û rcncontrc du resuliat reelıcrchc, 

A imi ks justidables de Tabiat, par csemple, qui sc 
ıciidaient â lilida ou â Aİgcr, suni obligcsdesurmais 
ile comparaîtrc devam lc tribunal de Medeti. Aııcunc 
rcute dircctc nc les rclie â cc chcf-lieu dc vdlnva. 

1 es grefficrs, devenus des fondionnaires, ne ddli¬ 
vanı qu'au eomplc-goullcs les documents et picces 
demandes, les lıuissicrs. supprİnıes, om ele rcmplaccs 
ptır des agcnls du greffe. M cn resulle que les 
dedsîons dc justice nc som quc ra reme nl execu- 
tees. 

La ıı ahuna li sat ion des dludes tıolariales ne scxpli- 
qiıe pas davantage. Elle a eni raine k deparı du 
persound compclent et la fcrmclure dc nombrcuses 
dtudes. Elle a paralysc ks transactions el k Ira vai I du 
noiairc, Les ciioycns, ne parvenant plus a faire 
dresser kurs contrats, preferent ctablir des acics mius 
seing prive, au delriment du Trcsor. Avant la refor- 
ıne, les d rai ı s el l;txes s'ekvaicnt ü plusîcurs milliards 
d’oncicns franes. A cette perte, il Ta ut ajoutcr les 
depcuses de fonelîonncmem aüxquclles l'kint csl 
d£şonnais assujelti. 

Dans son cnsembte. lc pcrsormcl judieiairc. mal 
rem u nere, sc rar d He. Les nouvcaux liccncîcs en droit 
prefereni ıravaillcr dans kssocieies uationaks plutut 
quc dc devenir des magîsirals. Quanl â ceux qui 
euircnt dans la magislraturc, un eertain nombrc 
d’entrc eux sueeombe â la corrupıîon cu au dccoura- 
gernem. Lcur si tu at ion morale n’esi guere plus bril- 
lanlc. Les no m i nal ion s et lavancemcnt des magîs- 
tıats son t ronetion non pt'tim de la vakur profession* 
ncllc. rnais de kur docilitc ou des appuis dont ils 
peöveni benericicr auprcs de personnaliles civiks ou 
militaircs. Les dccisions de justice, elleş, soıu renducs 
souvenl sur instruetion du minklere de la Justice ou 
sur i üter ven t ion. La Chanceltcrie dispose. d apres la 


îoi, des magisirats du parquct, M m is. en plus. elle a 
dcpotiiüc les magistrats du sîfcge ci dc J'insirucıîon, 
dc Jeurs aıtributions legafes, cn îes soumcttant â 
diverses pressions. 

Lus droiis dc la defense ne soru pas mieux iraites. 
Par unc ordonnancc du 26 septembre 1975, Ic mirns- 
trc de la Juslİec mil Ic barreau sous sa tutcllc. 
L'avocal ne peul plus denonccr les abus, les viola* 
lions de la loi el les scarıdalcs, 

Ainsi le droil de la derense, un tiroit fondamcmal 
de l'hommc, se trouvc praiiqucmcni supprime en 
Algerîe. 


HORA İR ES DE TRAVAIL 
ET REPOS HEBDOMADAİRE 

Le changemcnl du jour de repos hebdomadaire, 
ccJui des horaires dc Iravail rclcvcm de îa meme 
cxtravagancc quc la suppression des halleş ecnlralcs. 
Chacurı saît quen pays musulrmm, la journcc se 
passe au rythrnc des cinq prieres ; â l'aube İfadjr), au 
milieu dıı jour (dohr), au dedin du solci! (asr). au 
couchcr du soleil (rnoghreh). â la nuil tombcc (icha). 

Lorsqu’on avancc Thcurc de dcux lıeures sur 
t hcure G.M.T., commc ccla a fail, la pricrc dc 
12 h lombe a 14 h 30, au moment ou les eroyanis sont 
â leur ıravail, Dc meme, cn icmps normal, la derniere 
prîcrc dc la journcc sc fail a 20 h 30 environ. Avcc le 
changemcnl d'horairc, il faul attendre 22 h 30 pour 
s acquiilcr de son obligation. D’oİı l'impossibilîlc dc 
dormir nvant 23 h pour les viciltards el les ouvricrs. 
Cc qui esi calastrophiçuc, suriouı pour ccııx qui 
doivcni se Jever lot pour reprendre le ıravail. Avancer 
l’hcurc ne repose sur aucun inıpdraıif, Nous sommes 
au pays du solci! el dc la lumierc. Nous navons 
aucure cconomic d’cclairagc â fairc. Avcc cc clıan- 
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ı-cment d’horairc on a voulu sîmplcmcnt el belemeni 
* singer - l'Eurüpc sans nritoı et sans avanlagc. 

İn revanehe, Boumcdicnc a vuulu se singulariser 
de ITuropc pour 1c repos hebdomadaire. Cctui-ci n'a 
pas ele prevu par l'islam. Dicu n‘a pas erce !c mende 
cn six jours jK>ur sc reposer Ic sepi içme. La nolion dc 
repos el dtı temps n’exktcnt pas lorsqu’il s’agiı dc 
lEırc cierncL Le vendredi, jour dc prîcrc cn cem¬ 
in un, esi un jour commc les auires II esi dit dans 1c 
Coran: 

O cfoyants! Uuand esi fail l'appcl â Pofficc du jour de 
vendredi. ators prcsscz-vous â l’appcl dc Dicu el hissez 
loui negoce. C'cat nıicu* pour vous. si vous sııvcz. 

Puis, quand 1‘offıcc est achcvc. a lor* dispcrsez-vous sur 
lerrc el Iravaillcz fi gagner les biens malcricis que Dicu 
donne par sa grûce el rappelez-vous Dicu souvcnl. 
Peut-circ rcuviîrcz-vous \ 

Dc cc versci, il resulle que îes musufmjns iravaîl- 
lent le vendredi iı f'cxccplion dc Thcure consacrcc i 
la pricrc, Cc n'est done pas un jour ferie. Le repos 
hebdomadaire fixe au dimanehe a ses avanlages. II 
pernıel au pere de famille de consacrer ee jour-lâ aux 
stens, sans pour ccla sacrifier le jour dc priere cn 
tonunun El eomınc nous sommes f' • Occidcnt - du 
mondc musulman el que nos relalions avcc TCurope 
sont ırcs imporlnntes, nous avons cinq jours dc la 
semaine â consacrcr â ces rcîations. alors qu‘en fixant 
au jcudi et au vendredi le repos hebdomadaire, İl tıc 
reste quc troîs jours franes, le lunds, le mardict le nter- 
credi, pour les cchangcs avcc le muııde curopeen. 

Ce changemcnl relcve de la plus haulc fanlaisie el 
dc la plus vulgsıire demagogie. C’csi ime * imbeciHi¬ 
le» qui s’yjoııle â tanı d’autres, corum i ses par le 
pouvoîr pcrsonncl. 

4. Le Coran, sounte 62, - Je vendredi v, 9'ÎO, 
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LA M LOFÎCIN E GRATUITI- 


Cviic mcsurc deroagogiquc et coüteuse a ele mise 
en prnliquc. il y a qudqucs annees. nvce la meme 
improvisation que h revolulion uğra ire. NouvcJle 
dcciston irrclîedue, elle n'npporic aucunc sotulion 
ratiunnelle au probleme posd et eoülc eller au pnyş, 
sars profil pour petsonne. L’idcc est cerles genercusc 
el d ime grande portee socîak. Mais dans ee doma i ne 
ee n'est pas de generosite qu'il s'agtl, mais de soins â 
donner aux maladcs dans les meifkures condîtions 
possibks. 

La m edeci ne gratıme esi condilionndc par trois 
facteım: te malade. Ic medcein et rhûpilal, Lc 
maîadc doît clre diseipline el eduqud II ne doil pas 
suriout pas e ire on malade i magma ire qui vient 
encombrer les sal les de consultations pour le plaisîr 
de s e fa ire examincr, de se la ire deliler une ordun- 
nance et de repartir avcc des mcdıcamcms qu*il 
n ut ili sera pcııt-etre pas. Cc pli e no m ene est übserve 
quoüdienncmem a l'höpiLıl Mustapha comıııc dans 
lons leş tıûpimu* gr.ıııds ou petiis dıı pay s. 

L’cducalion du public tloiı el re cnlrcprise â pnriir 
de I'lİcoIc pour l'cnfant. ct au moyen des mass nıcdia 
pour les ad u| les. Celle cducalion a ura it dıi preceıkr 
la mise en applıicaiion de la mededne graluiic. t e 
maîadc suriout aurait dû posseder la - carle medka- 
le- pour fempeeher de Faire le tour des medecins el 
des hûpitau*. par fois pour âehapper a son Iravad. 

Celle mcdccinc rcquîcrt un grand nombre dc 
medecins. fille est praiiquee dans les höpiiaux oü le 
nombre de ma lades fıospitaljses esi cffrayani, el dans 
les polydimqucs oü les coıısultanb se bouseııkııt. 
Avcc la m ede cine graiuitc. ces 1ıüpiiaux sc som 
transformds en - Foires - â mafades. Dans eerlains 
scrviees, k malade dcmaminnl un rendcz-vous pour 
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ime simpk eonsultation, doil attendre 6 ü 8 moıs. 
D.ıns dc lellcs condiiîons un mcdcein conseknckus, 
ıjuclle que soiı sa boııne volonid, ne pcut Faire de la 
bonne mcdccinc. La reformc esi done alice â Fenam¬ 
ın: de Eİnicret du malade. Nous manquons d’höpi- 
1uux. dc dispensaîres, dc sallcs de visiies. Nous 
ınanquons dc personnd paramedical quali!ıe. II en 
resulle que nos medecins n'onl jamais auiani tra* 
vaillc el quc les ma lades n'onl jamais ete aussi mal 
soigncs, 

A Pekin, ks Chinois m’ont dil : * La i re ınoins ol 
faire mieuv. - Nous, nous voulons Taire beaueoup â la 
fois. ct ires vite. Lc resul lal esi que, eomme Fon dit 
vulgaircıneni. nous deplnçons beaueoup dc mit. suııs 
profil pour k pays. et nous ouvrons la porte û des 
pratiqucs anarehiqucs, 

LE SCANDALE 

DES PHARMACIES SANS PHARMACIEN 

A rindependance dc l'Algeric, la majonic des 
pharmaeiens françars avaicnt quiıie te pa> s, aban* 
donnani kurs ollicincs. 11 nous falla it les rouvrir dans 
Finlereı du public. E'orcc nous a ete dc les confier aux 
preparalcurs qui a vak n t ele les auxitiaircs des pluır* 
maciens. Ccs lıommcs eiaicni cxpcrimenleş el quali- 
Fies. Mais dc toutc evrdenec cctle mesure ela i t une 
solution provisoirc, 

Entrc-tcmps le gouvcrnctneni avaiı erce rı ne 
societe elıargec dc İn commcreialisalîon des produits 
pharmaeeutîqucs: la PharmucU' çent ra ic af geri erine. 
t el organisme dcvaiı pourvoir aux be soins en tııcdi- 
camcnis el cn materiel mcdical des höpii,ıux, dc.s 
dispensaîres ei des pharmacicns, Qui irop embrasse, 
mal ctreini. La Eharmacie ccniralc fut debordce et 
imse dans l'impossibditc d'assurcr cFOcaccmcnt son 


role. Sa gcslion Fut longicmps diFlieîlc, sinon caias- 
ırophiquc: dclcrioralion de produils. guspillagc, 
mauvais choİK de founusseurs, ele. 

lin ou ire. la P,CA. s'appraprîa les pharmacics 
deelurees - bien vacant «. Hile les cxploila â son 
profil. Hnfin. elle sc mil â crccr d'autrcs pharmacics 
dans les vîilcs el villages nıaîs sans pharmacicns. 
Ceries. Fin teni ion etail touable : assurer la dislri bil¬ 
ilen des mcdicamcnis dans les coins les plus reeules 
du pays, Mais pourquoi en conllcr la gcruncc a de 
jcunes apprenlis, parFûis ine?; peri menleş, el qııi sur- 
lout n’apprdhcndcni pas )cur role socîo-educaiif dans 
1c domuirıc de la sante publiquc. alors quc nous 
possedons de ııombreux pharmacicns sans o File in es? 

Cctic siıuaıiun esi scandalcuse, Cooıraircmcm â 
cc que pensem ccriains, iç mcdicamcni n esi par un 
article depiceric. C’est un produil acıiF cı dange- 
reux. II ne doil clre manipute quc par des personnes 
qui en connaissent sa composifion et son nünle 
d'aclion. Lc pharmacîctı a Fak des etudes dans ce 
sens. II peuı des lors eonseillcr cFFicaccment le 
ma İade et parfois meme lc prcschpieur. Faul-i) 
rappelcr que la plupart des laboratoires pharmaccu- 
ıiques som d irip.es, dans lc resle du moııdc. par des 
chimistcs ou des pharmacicns? 

La f aculle mixtc dc m edecine et de pharmacie 
d’Algcr Fomıe environ 40 â 50 pharmacicns par an. 
Que dcvienncnt-ils? Apres Ic service national et le 
Service ekil, üs sc heurtcnt â une c o ne ur rence 
deloyale dc la Pharmacie ccııiralc. Ms hesitenı a 
s'insiallcr. lls eni reni alors dans les socİclös naiiotıa- 
Icsouı les hüpil.ıu*. oû i Is sonl ıııal utilises. Hu elTel, 
les pharmacics dites d’Llat sonı raviıailtccs cn prio- 
riie alors que les pharmucics privCes ne rcvoiveni que 
parcimonicuscmenı Icurs commandcs. De plus, Fisca- 
icmenı, les agcnccs dc la Pharmacie ccniraîc sont 
largcnıcnl favortsecs. 
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LfNF DIPLOMATIH CONTRAIRE 
A NOS INTGRETS 


Au lendemain de nötre indcpendancc, l'Algcrie 
avaiı soulcvc fadnıiration dc nos amis et meme de 
nos advcrsaircs. Soncombai Ful hdroi'quc. Des cncoıı- 
ragcmcnls ct des marques dc sympalhic nous arri- 
vaicnt de loutcs pans. 

Celte periodc Ful dc eourle diıree. La course au 
pouvoir, resimci s ine, l’insiallaiion d’ım rcgiınc toıa- 
litaire onl Fail perdre â l’Algcrie ses libertcs et ses 
amis. Lc potıvoir absolu enivrc. On eonnaît le mot de 
Louis XIV :« Quand on pcut toul cc que Ton vcui. il 
esi diffieilc dc vouloir cc quc l’on doil. » Le devoir dc 
nos dirigcants nctaiı-il pas dc rcspcctcr lc sang 
cncorc chaud dc nos clıouhada? N etail-tl pas dc 
promoııvûir une Algeric nouvclle. cnirdcnanı dc 
bons rapports de voisinagc el Fidele â la cormııunaute 
maghrcbine? Lc Maghrcb uni n’a-l-il pas ete un 
objcetiF fondamcııtal du F.L.N.? 

Depuİs l%2, il n'en a rîcn eic. Nous somrnes 
dcvenııs les amis des litats communislcs ct les 
ennemis dc nos voisins. Fidcl Caslro elanı noirc 
■ cousin *. A insi sc döveloppa nötre dcpcndancc vis- 
â-vis des Etats de l’Esl el pariieuliöreuıcni de Mos- 
cou. Tres vite, le pouvoir tourna le dos ;ı la soİidaritc 
hıslor»quc du Maghrcb. Lc mondc arabc qui doit 
Fa ire 1‘aee dcpuis 33 ans au iragiquc probleme paîcs- 
limcn en connaîı desormais un auirc, cclui du Saha ra 
occidenial. Cc poignard planle dans lc dos de la 
communaute nıaglırebinc esi ta plus seandateose des 
avcnıurcs. C'est un erime perpelre contrc l'uniic cl la 
paix nord-afrieaincs. 

La dccolunisntioa dans lc Suı! auratt du sc Fairc 
dans les nıcmcs condilions que dans le Nord. I I n’y a 
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dc vraie grandcur pour nous ct pour nos vuişins uuc 
dans funite diı Maghrcb. Multiplicr les ütats ne sera 
janıais un rcnıcdc cfficacc â nos ntaııx, İ-lt cncore 
moins fa i re la gucrre ct nous cntrctucr. 

Par ses contradicfiuns flagrantcs, la diplomatic dc 
Boumcdicnc fail scandalc. Lc respcel du principc des 
« naıionaliıcs» esi â sens unîque, Nous l'avons vu, il y 
a quelqucs annees, rcconcilicr Firak ct Tiran sur Ic 
dos des Kurdes. Or, les Kurdes. s'ils suni in usul ma ns. 
ne som pas pour autani des Arabes ou des Iraniens. 
Lcur nal i onul isme pcut sc jusiifıer. Boumcdicnc a 
done irahi lcur droît au rcspcct de la persunnalite, Et 
it te rcclamc pour des Maghrcbins semblablcs a 
d'autres Maglırcbins. Meme comporicmcni vis-5-vis 
de la Somalic torsquc cette dcrnicrc a tente de 
recupercr une provincc somalicnnc. de sang, dc 
languc. dc rcligion. Boumcdicnc n*p dil mot pour ne 
pas pcıncr t'impcrialismc russe el cıhiopien. Pas 
davantagc il n'a condanınc f'micrveMion etrangere 
dans l'affaire de t'Angola. Enfin. quand te Pakistan 
or icmal, separe par 1 700 km du Pakistan Occidental, 
demanda. par la voic du sufTragc üniversel, son droît 
â l’autonomic internc, Boumcdicnc sc rangca du çöle 
du Pakistan Occidental pour la lui refuser. 

Qu*cst-cc â dire? On rcclamc l'autodctcrmination 
pour les Sahraouîs et on Ic refuse pour Ic Bangla¬ 
deşli? Nous sommes en piçine politiquc dc Gribouil¬ 
le. Et que dire de son silence sur 1c probleme dc 
PErvihrcc? L'imperialisme eıhiopicn devient legiti* 
mc, des lors qu’it rcçoil la benedietion dc Moseou ct 
de Cuba. Dans cc cas particulicr, la position dc 
rU.R.S.S., hicr aux cötes des Hryıhrecns, esi carac- 
lcristiquc de la subordination des droits des gens aux 
i meret s particulicrs dc l'ideologic des grands. 

Dans les problcmcs du Moycn-Orient. t'aitiiudc de 
Boumcdicnc manque, pour lc moins, de sericıu el dc 
modcstic. Nous n’avons pas dc teçons â donner au 
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president Sndute. â ta Syric, â ta Jordanic. aux 
Paîcsıinicns. Lc probleme de ta Pa leşti ne esi avam 
lout cclui des Paîcsıinicns. Nous sommes ccrtcs 
solidaires de lcur eause, tnais n'avons pas lc droil de 
kur dictcr lcur conduite. 

Ft quand Bouıııedicnc a adise un inccndic au 
Maghrcb. qu‘il a fa İt lucr des Algericns pour une 
eause qui n'csı pas la lcur, qu'une partic dc nos 
richcsses sc son t cmolccs en fumce dans les sahles du 
Saha ra, commcııt a*l*i! pu par lor de 1'unîte de la 
- naıîon a ra be alors qu'il n'a pas ele capablc 
d'eeuvrer pour fairc l'uniıc du Maghrcb? 

İl vcut, scmblc-t-il. dans lu qucstion du Sahura 
Occidental, soulcnir lc droil â l'a ıı inde ı enııin t ton 
d'urıe populalion. 11 esi pcrınİs de lui domander de 
respeeter, d'abord. cc droit ebe/ les Algcrİens cux- 
memes. auxqucl$ il n'a pas donne l’occasion de sc 
deicrmincr sur les «options - de lcur pay$, auxqucls 
on a refuse la lîbcrtc dc choisir dcmocraliqucmcnt 
lcur r eğime ct qui n’ont meme pas lc droil d’cxpres- 
sion nî dc reıtnion. Comment Boumcdicnc pcut-il 
dans eesconditions se poser en Champion tlc la libertc 
des pcuples? 

Lorsqu'on cxcrcc clıcz soi un pouvoir absolu, îl est 
indcccm de sc poser en Champion de la libertc ehez le 
voisin. Quand ıııı systeme politiquc eclıouc lamcnta- 
biçmeni el qu*tl mene lout Ic pays aux pires difficul- 
les. les dirigcnnts rcmplaccni tanalysc objcctivc par 
lc bluff. 


Oîı soııı done les ncquis dc İn rcvohılion? Gucrre â 
nötre fronttere, fiasco cconomique, fiasco social, 
fiasco poliıique. fiasco diplomatiquc. L’edıcc est 
total et dans tous les domaines. L'Algcric de Boume- 
dİenc, a l'escmplc dc la grcnouillc de Ja fable qui sc 
vcut ausNİ grosse que Ic becuf, se nourrit ct sende de 
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bourragcs de emre el de sloganv Lc mensonge fînil 
par la lucr. 

Alors sur e es ecndres doiı rcnaître İAlgvrie reelle. 
çcllc des cltoıı İtada, cclle d’uıı pe tiple avidc de savoİr 
el dc liberte. Un pcııplc fondamcmalcmeni atıachc â 
la spi ril un 1 ite de I'İslam et â son concepı social. Un 
peııplc qui ııspire ne plus courbcr l'cchinc poıır 
gagner son pain. Certes. la fa i m esi unc decheancc. 
unc ca la mile, mais ritumiliaiion en esi une aut re. 

Si apres sa giıcrrc dc ltböraliun, nötre peuplc. qııi 
fut vaiİlant el couragemt, n'a pas acquis la possibilile 
de rompre avce la - servili te » et lc droil de vivrc 
selon ses propres oplions, si ec petıple s'esi la İsse 
devenir la pmİc des iıııposteurs el des parasites qui 
vivcnl sur son dos, ccla signıfîc-t-il qu‘il esi predes¬ 
line a vivrc sous lc joug? Est-cc lâ une maledietion 
qui pirse sur noııs dcpuis la lıautc Anliquil<57 Lt 
meme si cctic maledietion eiatl recllc, dcvrainjn sc 
resigner a l’aceepter san s rcagir? Cc n'cst pas dans 
nötre rıaiure. 

Alors agissons comme si nous elîons dans ce niondc 
pour vivrc I i breş. La loi du plus fon esi toujours 
provisoirc. Intcrrogcons-nous. Apres une avenlure qui 
ilurc depuis 1962, le provisoirc d e men re encore. 
L'avcncmcnt du pres i den t C hadi i Bcndjcdid est-ü İç 
conımcnccmcnl d'unc ere rıouvelle? Pourra-t-il effa- 
eer les crrcurs de ses deux predecesscurs? Est-il unc 
promesse et unc csperancc? 

L'lıistoire des proehai nes anne es nous lc d İra. 
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V 


DEM ENCE ET - INFAILLIB1I.JTE »■ 
DU POUVOIR PERSONNEL 

Quand Ben Bel la cxplique ses crrcurs 


En r/volution t e postvoir reste toujaurs 
aux mains des plus tfUfrolS... 

Gforgks Danton. 

Resiilver aux faits ietm dintemutns 
huıtuıines İmp!ique la rfferettee aus prin- 
ripau.ı icmotns : donner â cet dernitrs ta 
parale, c'est permettre d mut qui ant fait 
Vhistalre de la dire. 

Si. imam- Cıır-iKll 

(reclcur dc i’urnvcrsiic d’Alficr). 


L'arbilrairc, la burca ücra t ie, le gaspı Ihı gc, lc ne po¬ 
lisi ne sont la maladic pern ieieııse des peupfes nous- 
developpes et particulîereıncnt de ccııx qui sont 
son m is au parti oniquc. Quand cette maladic aticini 
un pay s, elle le su hm erge el fînil par gangrener loui 
le eorps social. Cette maladic a ete inoeulec â nötre 
glorictıx pays par lien llella et aggravec par Bouıııe- 
dienc. 

La ınyslification doru l'Algeric a ete vietime a 
pour originc lc prdtcndu congrcs du C.N.R.A., reuni 
cn juin 1962, a Tripoli, apres les accords d'Evian. En 
abordanı, par enletil, des probleme* quî n ctaicnt plus 
dc leur rcssorl cl en adoptaıU unc uricntntion et une 
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pscudo-ctıaric, les congrcssislcs. a pctnc unc sotxan- 
lainc, ou figuraıcnt plus <lc prelcnıicux quc d'honnc- 
les hommes. ont frusire k pcuplc de sa vicloirc cn 
ignorant ses droits. ses souffmnccs et ses sncrificcs. 

Les preicTitieus dom jc park, aussi ıncompetcnis 
qu‘ambiıicux, voultırcnt assurer kur avenir cı se 
reserver d es places. Certnins de nos coloncls - ceusc 
quc te rcgrcltc Aba ne ı rahatı de simples assassins 
el quclqucs congrcssislcs carcssaicnl k re ve de deve- 
nir des hommes d'Eıal sans passer par >a eaulion dtı 
pcuplc. Ce dernier. qui ava il supporle loui le poids de 
la gucrrc, se trouva piege avant meme d’accedcr a 
l'indcpcndancc. 

Si cc pcuplc lardc cncorc i ouvrir les ycux sur 
cclıe usurpalion, â denonccr el briser les idoles, c’csı 
pürce quc dans les pays sous-dcveloppds la İlgili mit e 
du pouvoir rcsıc unc noiîcın absiraiıe. N'im porte qui 
pcul fairc n'imporic quoi, II peul meme se proclamcr 
cmpcrcur el regner sur k pays. H o kassa İ'a fail. 
D'aulrcs pouvaicnı k fairc. J'ai souvcnancc d'un 
arliek de L'Ûcho d’Atfpr en 1925 au momcnı oh la 
France s’insialla en Syric. Le jou malisi e disail quc si, 
a Da mas, on arrelait un bomme de la nıe, eı qu'on İti t 
dcmandaiı qucl elail le rdgimc de son clıoi* : monar- 
chic ou Rcpubtique, il repondail sans besiler: la 
monarchic... Et si on tui dananda it: * Oû prendre le 
roi?» II repondail aussi sans besiler : * Moî. * 

De fail, les musulmans en general el les Arabes cn 
particulicr, soumîs dcpuis des sieeks au re g ime du 
sultana t, onl perdu İc sen s de la democralic el 
l'iniercı pour la dclibcralion. En Algerie, ccpcndant, 
les nottons democraiiqucs prccxistaient dans nos 
djenıâas Chcr. un grand nombre denire nous, elleş 
commcnçaienl â enirer dans nos mccurs, inspirccs par 
les principes cnscignes dans les ecolcs. Et ccla 
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d'aulant plvıs quc les fcodalUcs * indi gene s * qui se 
partagcaicni lc pays furcni elimince* par la colomsa- 
tion franvaisc. Duranı un sicclc d'oecupalion, on 
assisla au phenomenc d‘un n İve! İçmen t par ic bas. 
Les ehefs de tribus dispanırcni. La socictc algericnnc 
mutilee el brisce donna naissanee a une mulUtude de 
pelit es gens aeerodıes descsperemcnl :ı la lerrc. Avcc 
les intcllçciucls qui ks guidaıenl, ils rclevcrcıu le 
gani cı s'aUaqucreM, cn 1954, au regime coloniat. En 
general kur forma tion, conımc jc l'aı cxpliquc, elail 
fondcc sur la liberic et rcgaltlc des hommes. 

Ricn quc mascaradcs, les no m bren ses amsuliations 
elcctoraks, dcpuis la İpi de 1919, familiariscrcru un 
grand nombre d'Algerieııs au jeu du libre chöix des 
rcprescniaııts. II esi vrai. ccpcndant, que ehez nos 
paysans le etille du guidc * reslail, par alavisme, 
une noıion concrete. Mais le - guidc - n*esı pas Ic 
« maiire 

C’csı pourquoi, â rindependaııee. en 1962, l'ab- 
sence d'une forlc ■ conscicncc publiquc - permil 
louics les avcuiurcs. La nötre commcnça le jour oü 
Ben Bel la sc refusa a proccder â des eteclions libres 
d'oû pouvaienl sortir des forces populaires nouvclks 
el des lıommcs nouvcaus. II prefera s'armer du parli 
uııiquc et se contenter de l'appui de lurıncc des 
fromieres, pendani quc ses panisans sc jclakni 
comme des vautours sur tes biens abandonnes par ks 
colons. Les vrais dcmoeraies furcni elimtnes el ecar- 
tes du pouvoir, jour a pres jour. L’Elat ınampıa 
d'assiscs populaires el demncraliques. El İc jour oîı 
İlen liella ful arbiiraircmem arrelıS, il ne ırouva 
personne pour İc defendre, proicsier, prendre son 
parti, ni meme lc plaindre, 

Le mıuvcnu «monarquc», malgre fengagement 
pris devanı ccux qui k porlerent au pouvoir, ne 
rcspecia pas davanlagc ks reglcs de la democratic. J1 
ne fut meme pas conscicnt de sa ıra İt i son cı du 
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mauvais cxcmple qu'il vcnait de donner au pays. En 
violanı la Conslitulion ;ı laqucllc i] avait parlicipe, il 
s'cst mîs au-dessus de fa îoi. De la il aggravani, it fit de 
son coup d’Etal uno daic lıistürique cornmc s‘İl 
inviiait ses adminisirds a rccourir au meme procede 
pour sc debarrasser d es hum m es en placc. Qucl 
cuntrasic avuç l'empcrcur Napolcun, parcc qu'iî eiail 
ıı n genic, passa loııtc sa vic â fa ire oublier 1c 
IS Brumairc\ 

Lc - bonaparıismc »,dc Boumcdienc, sans genic eı 
sans gloirc, cuı des consdquences graves. fi donna 
naissancc choz les milîlaircs â des * marechaux 
d'Empire- et ehez les civils â des «barons» du 
reğime. La dcmocratic, au licu d'avanccr, rucu la. Les 
droils de t'hommc, la dtgnîîd du cîtoycn furent 
cmpürles par le vent de l’Est, 

No!re pcuplc ne merilaît-il pas un auire deslin quc 
le passagc du cultc de Ben Be] la û eelui de Boumc* 
dicne? Ne mdritait-il pas de recupdrer sa libcrtd et su 
digniic? Du lemps de la colonîsalion, ce pcuple a pu 
et su I res souvcnt cxprimer sa volunte. tl a su 
notamment ut il işer te bulletin de vole. S'İI y a cu des 
el us U.D.M.A. el M.T.L.D, dans diverses assem- 
blccs, nous le devons â s a clairvoyancc. Lc rccours en 
1948 aux elecitons fraudulcuscs a la Naegelen, esi, 
en un sens, un hommage qui lui ful rendu eı un 
tdmoignagc de son eouragc el de sa deierıninaıion â 
choisir libre meni ses rcprcseniants, malgrd loutcs les 
sor les de pressions qui s’exerçatem conlrc lui. Cefa 
esi si vrai quc, en avril 1955, alors que te pays ctuit 
en gucrre, les clcciions aux conseils gdndraux confir- 
meront la volonld de volrc pcuplc de vivrc Libre. 
L'U.D.M.A, avait reçu le fcu veri du F.L.N. pour 
presenler des candidats et exposcr Ic proccssus quî 

1 . Jour du coup <r£uı du gdnfral IJonnpart* conlrc lc D İrce- 
loırc. auqucl sutccda lc Cönsulal puta l'Empirc. 
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nous a conduiıs â rccourir a la vîolencc. Partout les 
candidats de nötre parti furcnı dİ us malgrd la pre¬ 
sence de 1’armcc et lc soutien de Fadminisiration a 
ses propres candidats. Furcnı clus t Ali Benadclmou- 
ınene a El Kscur; MostefaT, scnaleur, a Culberı. le 
Dr Ahrned Uenabid, lc futur mcdccin du colonel 
Amirouchc et de la W ilaya Ut, â Bordj Bou Arreridj; 
Seddik Benhubylcs â Fedj Mzala; Abdelkrim Nourt 
â Souk Ahım; El-Hudi Djemame a Jijel. Seul le 
siege des Aures, lâ oû la gucrre avait empeehe le 
ddroutemcni normal des clcciions, avait ele allribuc 
â un candidat ad m inişi rai il. Ce sucees de nos candi- 
dals etail un test. II indiquaİ1 cin i re meni les âspira- 
ıtons de nötre pcuplc. Est-il ncccssaîrc d’indiqucr quc 
lous nos elus pariagcaicnl les opıions du F.L.N.? 

Apres la gucrre, au cours de Iaqucl1e il a faıt 
preuve de be a u coup de courage, apres sa gloricuse 
victoîre, voilı\ ce pcuplc relombe au rang de ■ pcuplc 
mincur», ineapabîe de gerer sainement son patri- 
müine naıional et de conslruire libremoni un Ulat. Ce 
pcuplc «enfanı» a vceu lerrorisd, commc s'il avait 
des parents indignes, 

Je voudrais dire â mon tour quc vivrc. e esi 
s’instruıre el s’armcr pour micux luttcr. L’indiffd* 
rence esi sieur de la mert. Rien nesi plus mcritoirc 
quc de dcnonccr Ic Mal et de lc combalirc. 11 ne seri 
A rien d'accumulcr des diplomes, de batir des villas eı 
dev châıeaux, si la majorite de nous-mcmc dcmeure 
dans des taudis el vît de privations. 

Pour nous donner bonne consciencc, ne tournons 
pas si viıe la pagc de la colonîsalion et cellc de la 
gucrre. La colonîsalion commc la gucrre onı laisse 
ehe/ les plus hunıblcs d'entrc nous des plaies ou ver- 
tcsqu’il nous faut gucrir. Pour pouvoir lc filire, faul*il 
encorc parler, disculcr, ecrire el ouvrir la voie aux 
bons remedes el â la gucrison. Nos premiers diri- 
geants onı abuse de nötre silence. 
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Jc ne nie p.ıs les di tTicu kös de la lâdıe mais eneore 
f:illak-it :ı bordur no<s problem es avce sericux, el 
surioei â la lumicrc de Finteret general. La grande 
majoriie des brança i s avak q tikle le pays. L'Algcric 
etail prîvee de cadrcs aussi bieıı sur le plan eeono- 
tmque qu’admim*tra!.iL M nous e la il impossiblo de 
rem plir ee v ide par des iNcllrcs saıis saboler le pays 
toui cmicr. Nous etîons presses. Raisen de plus 5*111 r 
- ulîer douccmcm» et nous donner îe temps de 
former de ııouveaux cadrcs valablcs. avam d’elargir 
Jc terrain de noire aetion. 

Apres 1 'O.A.S,. Ben Bel la donna le coup de grâcc 
aux cadrcs français pour les rcmplacer par des 
cooperant* vcnııs de l'l İst a la rechcrdıc d‘un bon 
salairc. du solci! el dc la liberte, doni îls elaieni 


sevres ehez eux. Ccs coopdrants ne comıaissaiem pas 
tkjs probleme*. Dans beaueoup de sccieurs iîs fureııl 
incompcicfils ct souvcnt plus rueistcs que les 
culons. 

Jai lire la sonnclie d'alarmc et j'ai con.se i i Ed â Ben 
EklJa de sauvegarder J'intdrct dc tous avam de 
saiisfaire des intcreis personnels, Eîn 19BÜ jai rap- 
pele ma positiun, â l’egard des Français d’Algcrîe, 
dans un livre \ Ccrlains de nıcs compatriotcs ın'cn 
ont fail, amieaJcmcm. le rcprodıe. M e suis-jc done 
trompe en rccommandani de lourncr le dos auv 
rancceurs el aux rcsscmimenls, ct de ne penser qu*û 
la transfomıalton Progressive du pays? 

Alors que j etais president dc FAsscmblee naiio- 
nalc constituantc, j’ai reçu la visite d’un colon de 
FOraiüe, M. t.,.. El me dccfara : - J'ai erce un beau 
doma ine planı d d’orangcrs. d'oliviers el de vignc. 
Unc parlic esi rcscrvcc a la produetion du lak. J’aime 
cc domainc commc si Ja terre m'avail d on ne un 
cnfani. La qucsûon d'argcnt ne se pose plus pour 
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moî. Jc veux seulcmcnt que mon domainc ne mcurc 
pas. Laîssez-moİ eneore di* ans, Ic temps dc former 
un personnel capublc dc Ic gerer el ensuite jc 
pariirat. - Sa proposition me parui dtgnc d’imeret ct 
j'ai lenu i en parlcr au president du ConsciL 
Ben Bdla refusa de !c reecvoir sous pretexte que 
sa proposition n'ciail pas confomc â l'ideologic 
socîa liste. Lc colon quiıta Ic pays cî son domainc 
lomba en ruinc au delriment des ouvricrs et dc 
FAlgerie. 

Toui le îong de mon il ine rai re poliliquc, j’ai pense 
ci agi en fonciion dc Fînidrct general ct particulifrrc- 
ment des irttereis des pauvrcs gens. de ecux quı ne 
pouvatent sc defendre par leurs propres moyens. A 
l’dpoquc dc ma jeuncsse. quand nous el i ons quclques- 
uns â nous bat ire caıurc le racisme colon i al. bcau- 
coup d'ıntclleciuels musulmans claient plus attcnlifs 
a leur earricre el i leur avartccmeni qu*aux proble¬ 
mes sociaux, politiqucs et humains qııe posaiı la 
colonîsation. Dans l’Algcric independante, on re- 
irouvc cette meme caicgoric d'ıniellectuels. De 
meme qu’ils ne sc sont pas opposcs au regimc 
colon ial, ils ne s'opposeru pas davan lage û la - dicta- 
ture stalînienne introduiie ehez nous par dcux 
ambitieu* sans gloirc et sc perme İteni de eriıiqııer 
nötre passe! 

J'ai sous les ycux un manuel scolaire. Ce manucl 
reprend cc que j'ai eerit en 193b. pour le de former. 
Bicn mîeux. on mc rapporte quc des cnseignants 
arabisants osenl ensdgner â leurs dlevcs quc E'erhat 
Ab bas n’a pas eombattu le regimc eolonial. Pourquoi 
s’indigncr? Lc regimc eolonial ava it ses - indigeucs 
de service - . I.e pouvoir sialinien a ses - 1aquais» et 
ses ■ plumitifs 

Rdcemmcm un dc nos ministres de h Culture. cn 
visile cn Turquie, rappelaiı ce que j’avaîs ecriı â 
1’epiKluc ou je eroisais le fer avec les icnants du 
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rcgiınc colonial, Cc mi nişi re ignoraiı ccriainemcnt 
nos condİlions de Julle â unc cpoquc oû lui-mcmc sc 
taisail. Eti puisqu'iJ a vouJu rcmucr les ccndrcs du 
passe, je vcux bicn lui repondre; il esi cxact que pour 
defendre noirc droil â l'cgalitc avec les Français 
d’Algcric, j*ui deril que la - palric ıcrriioriale * ctaiı 
unc ııoiion ciraııgcrc â l'islam. El par voic de 
eon$equencc â l'Algcric m usu I ma ne. 

C hac un de nous e un nail lc mot de Danton: - On 
n cnıporte pas b ter re de b patrie a la scmcilc de ses 
soulicrs. • En İslam, ccitc pairie Icrriioriale n cxîstc 
pas. Dans Ic mondc muşu İman, on e m porte - ta ıcrrç 
de sa patrie a la seme Ne de ses souliers *. paree que 
cette patrie est spiritualite. eulturc et eivüLsation. 
Elle n'a point de frontierc et ne rcconnait ni racc ni 
tcrritoire. Partout oû te müezzin appelle les eroyants 
â la priere. İc nuısuİman est ehez lui. 

A I cpoquc de la grandcur de l'isiam. un muşu İman 
pouvait se rendre de Cordouc â Bağda d sans aut re 
passepori quc sa foi, Lc prophete condamnc la 
rcfercncc au territoirc, en nous disanl: »Apprenez 
vos gcııcalogies el ne dites pas comnıc les Nazareens, 
qui. |orsqu'on leur demande d’oiı ils soıU, rcpondcıu 
de tel viliuge. - Et la vie d'un liommc illusirc commc 
Ibn Khaldim esi un lemoignagc vivani de I'unîvcr- 
salite de l'istam. Ne a Tuııis, il a ele minisi re â 
Danıus. liommc d'Euıl au Cairc. mi nişi re â Tun is, 
consciller royal â Tlemcen. Oû esi sa palric au 
sens ıcrrilorbl du lerınc? İtile n’est nullc part 
el parıoui. Elle sc siıue la oiı esi El-Ouma Et 
tstanıta. Ai*jc done lorl d’ctre muşu İman autant 
qu'AIgericn? 

Certes Ic mondc musulman s’cst modille au con- 
laet de ITurope eoİonialc. Agresse de touics par ıs, il 
a perdu ses vertus premieres. II s’cst herisse, lui aussi, 
de fronlieres. souveni infra nehissables. Maİs cc chan- 
gement ne consittuc pas un progres sur Ic passe, il est 
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ıı ne regression el particulİeremcnl lorsquc l'on pense 
â l'Uniie du Grand Maglıreb. 

Dans lc meme art ide j'ai employe aussi cette 
phrasc: - La Franec. c’csl moi«. Les gens de mau- 
vaise foi et ceux qui ııc connaisscnı pas les nuanccs 
de la langue françaisc onı don ne de mon arı içle unc 
inlcrpretation tres eloigncc de la verile. 

Pour quc le Icclcur soît jugc de ma pensçe el de 
mon ccriı, voiei 1e passage ıncrimıne : 

Six roillions de musulmuns vivent sur cctlc terre 
devemle depuis çent ans française, loges dans des 
taudis, picds nus, sans vctcmcnis el sans pain. De cette 
multitudc d'alTamcs, nous. nous voulons faıre unc 
SüCİele moderne par l'dcole. la defcıtsc du paysannat. 
Fassislancc socialc. 

Est-il d'aulrc politiqiıc eoİonialc plus fecondc? Ne 
Poublions pas, sans l'c ma ne i pal ion des indigenes il n’y a 
pas d’Algcric françaisc durablc. Franec, c'csl moi, 
paree qııe moi je suis lc nombrc. je suis le soldat. je suîs 
Fouvricr, je suis Tartisan, je suis lc consommatcur. 
Ltcarier ma colbboralion, mon bkn-etre el mon tribut a 
l'ıvuvrc com imine est unc hcresic grosstörc \ 

II euıit done farile de comprendrc quc 1c *• moî » en 
queslioıı ne ırTciaü pus personneL C’etait un « moi * 
çölledir. J’ai simplcmcnt dil quc si le pcupte ulgericn 
ne se rcconnaissail pus dans iVcuvrc de la Franec, elle 
rcsıerail prdcairc el fragilc. 

Ai-jc done ıratıl l'istam el les inidrcls de noirc pay s 
en aposirophanl en ces Icrmcs lc journal l*e Temps'İ 
11 faul eroire quc j'avais raison puisquc I' " Atgerie 
frimçaisc edifıec par les colons. sans nous el au 
mepris des intereis de noire pcuplc, ne resİsta pas au 
lemps. Les Icnanis de T ' Algcric fntnçaisc ► n'onı 

4 Journal Enlentt dg 23 fevricr 1936. RCpon« au joumal U 
t'tmpı 
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pas ele en mesure de maîlrtscr !e fuiur. I Is elaicnt si 
dominaicurs qu'ifs se som enfermes dans Icur dom i* 
naiiun. IIs vivaleni au mjtîeu de nous sans nous voir. 
Sourds et avcuglcs, ils nont pas emendu ni perçu 
ccıte i minense ctanıcur qui moniaiı des cntraillcs de 
la terre des ancctres pour reelamer justice et fiberle. 
İls onl cru qu*ils nous avaicni domesliques pour des 
sicclcs. Lçur scule reponse â nos appels etaicm Ic 
genrîarmc el la repression. I is onl fenne les yeııx sur 
l'csscMıel cı surtout manquc de prevoyaıtce. Cest 
dans ccs conüitions el mnlgre nos avcrtissemcrıls quc 
la vaguc de fond du 1" novembre 1954 les surprit el 
les submcrgca. Us durcni qui1tcr Ic pays. 

Ben BeJla ne fut pas plus elairvoyanl. Comme les 
colons, il a voulu mcıtre I'İslam -■ sous elochc » et 
ignorer les droils de l'homme. Kl â son lour, i] dul 
sen allcr, Qu a-ı-il küsse de son lıcritagc sînon un 
arricfe-goût de eendres comme si, â partir de 1962, 
un nouvel încendic avail dciruil nolrc pays? Cest 
dans ces conditions quc l'aı enemen t du prcsideni 
Chadli Bcndjcdtd a ete consldcrd comme un bol 
dosygene pour 1c pays. Et chacun saıt qu*unc de ses 
premieres mesures a ete İn liberation de Ben Khedda, 
de Chcikh Khci reddi ne el de Hocinc Lahounl. M fit 
rciuhtir des passcporis diploma t iquc$ pour Ben 
Khedda el pour moi-mcmc. II sc prcoccupa aussi du 
sorı de Ben Bella. II Ic lira du cuchoı ou Boumedicnc 
l'avatl la isse moisir. 

Dans un prcmicr icmps il lui permi t de s'insiallcr a 
M'Sila e he z ses boa ux-paren ıs. Quand il fut revenu â 
Alger, il Ic Ira ita comme un ancicn ehef d’Etaı. [| İui 
atin buu un logcmeni. lui accordn Ic droit â unc 
pension cı lui fiı re met t re. â lui el â son epouse, des 
passcporis diplomat iqucs. 

I.o presidem Chadli Bcndjedid a fail mtcux. II a 
supprime l'auiorisalion de sorlic pour les Algeriens 
qui voyagem hors du tcrriloirc natîonal. Unc traeas- 
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seric de moins pour nos compairiotcs. Les feîfahs cı 
les dirjgcanls des fermes auiogerdes commero inlisem, 
desormais, leurs recolics sous letır propre responsabi- 
liıc. Le pays esi deja ınicux raviıaille, 

Les rclations avcc la pranccsc soni ameliorees. Et 
cc n’est pas pcu de ehose, lorsqu’on pense qu'ıın 
nıillion des nötres vjvcnt de l’autrc enle de la Medi- 


terrancc. Un dehors des relations eeonomîques qui 
lieni les deux pays, une sorte de greffe humaine s'cst 
öperce, â tel poinl que Ura uça is el Algeriens sc irou- 
vctıı simullancmcm eh ez eux en I raneeet en Algerie. 

Hn cc qui coneerne Ic parti unique. Ic presidem 
innova. Du icmps de Ben Bolla et de Boumedicnc 
qui. cux. s'cn rcelamntcnl conslam ineni, cc parıi ela il 
resle a l’etaı de faniûme. Cc qui Icur a pcrınis 
d'cxerccr un pouvoir absolu, sans conlrölc. Le presi- 


dent a donne vic au Parti, en crcant un nouvcau 
Comile Central du E.L.N. cı ua llureau politiqııe. 
Ces deux organismes se reunisscnt et dolibercnl. 


Aide par Cherif Messaadia, membre du Bureau 
pollıique et responsable du Parti, Ic presidem a fail 
un grand pas vers la consııllation demoeratique. 

Le pcııptc souhailc que le presidem aille plus loin 
el re l obüsse les liberles essem id les de l'hommc, 
L'Algeric ne sc poriera quc micux el le parti qui 
gouvcmcra sera issu de la volenle generale. 

Cette dcınocraıisalion ne sera pas facile. La 
burcaucratic - la nümerik tat ura, disenl les R üsse s - 


qui sesi însialîee arbiiraircmcnl aux Icvicrs de eom- 
ınandc depuis vingt-dcux ans ne voudra pas eire 
controlce ni ccder la place, Ullc refusera louie 
rcforuıe el touı changcmcni profotıd jusqu’au jour oü 
te dramc frappera de nouvcau â nötre poric. Ce 
nouvcau dramc n'csl pas souhaitable. Maîs il dcvîca- 
dra unc falalîte de nötre hisioirc si nötre peuple 
continuc îı subir un regime tolulilairc auqucl il reste 
etrunger. La vcriıablc revolution algerienne consistc 
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â I i birer les masses populaircs et â leur confıcr les 
fcspoıı.s;tbiliics qui soııl les Icurs el ccllcs de tout 
citoycn â purt cnıierc. 

A l'lıcurc açiuellc 1c president Oıadlî tente de 
dıınnçr un cours nouveau â la poliıiquc. Dejâ d 
rcnouc de bonnes r eh t i ons avcc la Tunisic et Ic 
Maroc. II reprend a son coınpie les dccisions adop- 
ıeçs t en 1958. par Ic F.L.N. aux confercnccs de 
Fanger el de Tun is. La sugesse de nötre president esi 
â la îuıutcur de ses respo asabil i les. 

Kn 1965, en tanı quc president de FAssemblec 
nalionale constiluantc. j'avais conscıllc a Ben Bella la 
crcation d unc Asscmblcc consultative maghrcbine. 
composec de deputes libyens. tunîsİens. algertens, 
rmrocaifts el muurılanıens. Cette Asscmblcc pouvuît 
dcliberer sur les problcmcs eomnıuns aux cinq pay s 
du Maghrcb. Ben Bolla ecarta ma proposîtion. En cc 
tcmps-lâ il prefdrail lam itti de Fidel Castro û la 
criaiion du Grand Maghrcb. II tourna Ic dos au 
Maroc el a la I uııisic, trailant le president Bourguiba 
de - bourgcois* vendu aux Americains. 

Şans dotıle les mesures prises par le president 
Chadli Ikndjcdid luissörcnl-elles indilTerent Ben Bel- 
la. Liberc, dııns un premier icmps, il sembla realiser 
ses crrcurs prcmifcrcs. II se rendit e he/. Ic president 
Ben Khedda el lui donanda de pardonner Ic conıpor- 
(cmcnl qu'il eut â son cgnrd. II se rendit egalcmcnt 
aux licux saints de l'islam el fit son premier peîeri- 
nage. Dcvoir qu il s etail bien garde de Fa ire au ıcnıps 
oû il etail â la tele de FElaı et qu'il frayaiı avec 
Moseou el tuba. J1 presenta des cxcuses aux Saou- 
dicns pour les propos malvcillants qu’ii avail ıcnus 
conire cux, en 1962, en presence du president Gamal 
AbdeJ Nasser, en vîsİle a Afger, 

A louic erreur, miscricordc! Nous avons pense quc 
les quatör/c anndes de detenlion avaicni contribue â 
mflccbir son oricntation politkjuc et idcologîque. Les 
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ınicrvievvs donnecs â Fa irice Bar rai des jVouvW/p.t 
Hltinıires. â Dantel Junqua et Paul Balta du journal 
/,<- Monde, cetlc confiee au journal Le Malin le 
(aissaicnl prdsager. 

Ben Bella s'cst rendu ensuiıc â Paris. En dccou- 
VIant la vraic Francc. il a ele eınu de son accucü. 
Nous n’cn atlendions pas moins des Fraiiçais et nous 
en avons ete hcurcux. 11 a dcnonce ensuite les mefaits 
du parti uniqoc qu'il avait pourtam inslaurc kü¬ 
meme en Algcrîc. II a rcclamc. pour Poppositîon, le 
droil de s*cxprîmcr. Son nationalisnıe, a-t-il dit, ne 
fut -qtı'un boucîicr opposc au coloniaUsme fran- 
Çaîs *, ınais au fond de lui-meme, il repudte Ic 
nalioıtali&me. II eroİt en Fisla m plusqu au socialismc 
qu’il -conskİcrc sans avenir». M a conscillc le dialo- 
gue et ta reconciliation de l’Ğtat d'lsracl avec les 
Pulcstinicns et enfin a prcconisc le pardon au M.N.A* 
et aux Algeriens anciens harkis. 

Pcrsonftcllemcnt j’applaudis volontîers â cette 
autocritiquc, meme si elle esi tardivc. Ben Bella 
cundamııc aujourd'hui ec qıul a adorc iner et adorc 
ce qu'il a eondamne. A la süite de son autocriıique et 
de ses nouvelles ]xısilions, deux de ses anciens 
prochcs eollaborateurs, tous dcux de tcndancc 
marxisie. Mohamcd Harbi et llocine Zahouanc. se 
som cmus et lui onı adresse, Ic 5 ju i İlet 1981, unc 
Ictirc ouverte ou its disent notammcnl: 

N'avc 7 .*vous pas dcelarc au journalisic du Malin qui 
vous posa i t la qucstion, quc le * socialismc est unc 
idcologic sans avenir-, Mais qııc racon tez-vous Si 
A lı m id? Quc s’cst-İI done p3ssc? Quoi qu'il en soit. le 
rouhat esi lâ ; il paralı ncccssairc dans voire stralcgic 
tclucllc de fa i re silence sur votre aspccl - gauchisle - et 
ou conirairc de dia loğu er avcc cet • intcgrısmc * rcli- 
gkux qui envoute aujourd'hui les masses en mal de 
justicc secinle. 
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Quc Harbi cl Zahouanc sc soicnt fail, sur l'hoın- 
mc, a ut anı d'illusinns quc moi-mernc, il n'y a ricn 
d'cionmnt, İl esi bicn vrai qu’en sorutnt dc son 
tragiquc isokmcnt, l'ancicn prcsidcnt dc ta Rcpubli- 
que atgcricnnc park dc l'islam cl dc la libertc en des 
termos nouvcaust. 

Nous avons alors pense qu’il ava il fini par mesurer 
la dimenston des crreurs commiscs alors qu*il dete- 
nait fous les pouvoirs, En instituant )c parti untque et 
en pronant un soda I isme sans libcric, i) ava il fail 
du sialinisntc. f)u meme coup il a vatı paralyse les 
forccs populaires montanies. II s'ciaiı a insi prîvc 
du seni appui solidc sur lcqucl pouvaicni reposer 
et son autt>ri le et Ic devenir de l'Algcrie. En 
refusant ta coopcration avcc les vrais representants 
du pcuple. il s'elait lui-mcmc condamne â l'isole- 
meni et elail devenu unc proic I acile pour ses 
advcrsaircs. 

Mais le journal San* froıuiere du 26 mars 1982 
nousa montrc l'ancicn ehef d'Elat ıc! qu'ii a toujours 
ete. L'imagc du m usu İman ımgnanimc qu*il veut 
dottncr de luj-meme n'esl pas crcdibte. II vcul par- 
donner â lout 1c moruk. enire autres aux harkis, mais 
il n'oublic pas, en revanchc. de reserver sa hargne â 
ccriains ancicns combaltanıs du F.L.N. qııi menerent 
Ic meme combnl quc lui. sans nourrir les meme s 
aınbiıiuns. II kur uttribuc surloul la causc dc ses 
dchces. 

Nous admelions volontters quc Ren Belin puissc sc 
considcrcr cummc un ■ Cesur » dedin. Mais il aurait 
dû alors. â l'cscmpk dc l'empcrcur Auguste, « ren- 
trer en îui-memc * pour decouvrir les causcs de ses 
dcboircs. Cet»t cıe plus rcspeciablc qtıc d’iusuller les 
moris. â commcıtccr par A ban e Ramda ne, qui a eu Ic 
grand mertte d'organiser ralionnd İçmeni nötre insur- 
reetion en lui donnant rhonıogcnciic. la coordination 
et les assises populaires qui tut etaicnt nccessaircs et 


188 


qm onl assurc la vicioirc. Pour Ren Rotla, cette base 
populaire ful une crreur. İt ecril: 


I h bicn! t cı-hal Abbas a ele proputse avcc Boumcfldjcl, 
et avcc prancîs, ainvi quc toutc une cquipc, ainst quc le 
c<>uram ccniralîsic qui elail opposc â Messalî. Jc erois 
quc cc courant elail dangcrcu*. Emre les dcux mon 
choix a ete fail. j'cLits pour 1c courant messa liste. Tam 
quc j'avais fespoİr quc Messali vkndrail avcc nous 
pour fa ire ta rcvotulion. Or ils sc sont irouvcs en masse 
au scifi desorganismesdirigcanls el cesl justemcni eu\ 
qi]f som allcs f.tirc la paıx avcc les Kranvais- 
Pafec quc Aba ne n'a janıais fail partic de l’O.S. 
{Organisatkm speeiaic), parce qu‘İI n'a jamaîs parlicipe 
ii un eorııilc Central, il n'a irouvc rien dc mieux a faîre 
quc de faîre venir la ■ raca t İle *, jc dis bicn ta * racail- 
le polİliqııc, jc n'a i pas d'auircs mols a 

dire, lous les reformiste». Voilâ, pour moi. la faute 
d'Aba ne. 


Soilî Nous som m es de la * raca ille *. Ren Rella, 
seni, esi grand seignctır. II esi bicn deplorabk qu'un 
ancicn clıef tffitat, faule d'cnvergurc morale el 
poliliquu, en arrive â sombrer, ainsi. dans la vulgari- 
le. ,1c vais ccpendant içtiler de repondre â un 
requîsiunre inspire par le souvcnir obsessionneİ de sa 
diclıcanec. 

II prelend qu‘il a ete prcsscnii pour re venir au 
potıvoir. Qui a pu le sollicilcr pour ce rctour? II doiı 
savoir qu'it esi definîlivemcnl elimine. L* Alge ne ne 
rcvkndra plus en arricrc, aux annecs 1962-1965. a 
I cpoque oiı Ben Rella, par ses posiiions ouirancicrcs, 
cxirav;ıganccs, a permis le coup d'Elal de Bou- 
uıcdienc. Si, en ccs lemps-lâ, il avali eu la sa gense cl 
le bon sen s poiiliquc dc grouper autour de lui ses 
compagnons de roulc. les Boudiaf, les Atı Abmed. les 
Krirn. ks Bilal, et d autres hommes connus du 
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pcuple, Boumcdiene, cel inconnu des Algdricns, n’au- 
rail p;ıs osc lemer son coup d'lital. Aujourd’huî il esi 
irop lard. 

- Lc cas dc Mcssali el du M.N.A. soulece ıci par 
Ben Betin mertle d’ctre meniionne. Qui ne connail 
Mcssali en Atgcric? En innt qu 1 hommc 1 il a eki 
couragcux ct tenacc. Pûliltqucmcm, sa premiere 
formation a £le communistc, Ses analyses, au debul, 
faisaicm re Terence a cel te doclrine. Mais il a viic 
abandonne Ic mantisine pour Pideal arabo-isIamique. 
En 1943, iî etait au bagne dc Lam beşe. J'ai obtenu sn 
liberalîon en cxigeant qu'il soit entendu par ta 
Commission des reformes creee par le gouvcrneur 
general Pcyrouion, â la mi ile de la pııbticaiion du 
- Manifesto du pcuple nlgcricn *. En sorum du 
bagne, II a passe sa prcmicrc nuil d'hommc libre dans 
mon appartement â Sclif, Jc pcux done parlcr de lui 
cn connaissancc dc caııse. 

J'ai constiiud. c n 1944, lc mouvcmcni des A m is du 
manifesto cl dc la Jibcrte (A.M.L.), a pres avoir cu un 
long en ire iten avce îuî. Mcssali n'etail pas hostilc au* 
reformes, ni â l'dvolutton dc l’Algcric par etapev 
Mais il etail eonvaincıı quo la Prance rcfuseraît tout 
changemem pnrcc qu’clle etail prisonmfcrc du sys- 
teme colonial ıci qu’elle J'avait mainlenu loui lc long 
du sicclc. Pouriam il ne s'opposa pas â ma revendi- 
catîon d'une Republiquc algeriennc fcdcrcc â ta 
Republiquc française. 

Pcndanl touie ccuc periodc, j’ai assumc touics !es 
responsabilîles. Son parii etail inlerdi! ct lui cn 
residence surveillee. J'ai done agi scul en son nonı et 
au miert. El lorsquc, le 8 mai 1945, Padminİsiratian 
cotonialc mit En â i'aclivitc des A.M.L., j'ai ele scul 
â supporlcr les conscquences des irugiqucs evenc- 
mems de Guelma ct dc Sclif. Et c’csi par miraele 
quc je n'ai pas ete fusiJlc pour des emcules fomcntees 
â mon insu, par îc rcgimc colonial lui-mcme. avec ta 
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compHcile dc ccrUins P.P.A, A Selîf ct â Guelma les 
colons ont crie; - Abbas au poteau! * Les P.P.A., 
cux, avaieni prîs Icur precaution J . 

Dfcs la formaiion des A.M.L, qut rcgroupaicnt mes 
a mis poliliqucs ct le P.P.A.. jc savais quc lc rassem- 
blcmcnt de ccs deux jrtouvemcrtis comporlail des 
risqucs que j’avais acceplds. il Ta Hail a cetie cpoıjue 
a İler au-devant des cvenemems ct vivre dangercusc- 
menl. Le moment etail favoruble au changemem. En 
1954, îc proccssııs rcvoluiİonnairc sc dcvcloppa 
autrement. N'ayant pas pu s entendre avcc lui, les 
membres du C.R.U.A. ont ecarsc Mcssali, Le l"no 
vembre Ic surprit. D'oû sa reaclion anıî-E.L.N. ct la 
formation du M.N.A. 

Aujourd'hui Ben Bolla plaide la cause de Mcssalî 
ci ccîic du M.N.A. Mais. enfin, qui a condarrıne 
Mcssali en 1954? Et quİ a ou veri les hosiiliies conire 
lc M.N.A.? Qui a faît emprisonner au <’aire ses 
represenlants, Mc/eglına et Chadli Mekki, siııon Ben 
lîclla lui-meme? 11 a failli atle’ndro la consiiıution du 
G.P.R.A., cn 1958. pour que ccs dcux mililanis 
soicnt liberes, sur nötre de mailde Les ccmralistcs. ks 
U.H.M.A. et les Oulcmas n'ont aucune rcsponsabiliic 
tlans ce dramc frairicide el doulourcux. 

En 1962, â l’epoquc oîı jc presidais PAsscmblec 
nalionale constiiuanic, j'ai ele de ceux quı rccla- 
matem un passepori algerien pour Mcssali. Ben Bclla 
s’y esi opposc, mais Mcssali el les siens Tini reni par 
obtenir Icur passcporı. En çffcı, cn 1975. maîlrc 
Dcschczdİes, avocat parisicn bicn comıu pour sa 
sympaihie envers îcs Algcricns, rendiı visiic â nötre 
ambassadeur ;ı Paris, M. Mohamcd BcdjaouL Lc 
brillam defenscur de nos compatriotcs, el en particu- 
lier dc Mcssali, expliqua quc lui el sa fantiHe ne 

5. l.a ptupart dc kurs ehefs avaicnt elc arrcies lor, dc k 
mjınifcslatiftn du P* mai IMS. 
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d İs posa kni, nıaîgrıî dcsdemandes rcnouvclccs depuis 
l')62, d :ı ucu no piecc d'ideıılhc algcricnnc. M pria 
l'ambassadcur Hcdjnoui de (ui faire dülîvrcr des 
papters algcrions â la fois pour saiîsfaire une 
dcmundc legitimc cı pour lui cpurgncr 1'humiliaiİon 
de deva ir quemander des passeporis h un pay s 
ciranger. Nötre nmbassadeur marqua sa surprise 
quc, ireî/e uns a pres f'iııdcpcndancc dc f Alge ne. un 
hoımnc qui a iuitc pour l'identilc de son pays nail 
pas reussi. paradıualcment. â obteıjir ıınc idemde 
pour lui-rucme. 

1J etail cn effet dair qııc l'aciion poUtiquc dc 
Messafi û la (ele du M.İS.A. ne pouvaiı effaccr ııt 
fa ire oublier les annees dc Julle ct les soulfrances 
endıırccs duranı des annees pour la cause algericnnc, 
el re un pretcMe pour lui refuser un passcpori, 

I ’ambassadcur priı done l’inîliative d'elablir les 
passeporls demandes el en İn forma Öoumcdtcnc. 
f eiui-ei approııva cette mitinuvc. 

Plus inrd. lorsquc Mcssali tombn ma İade, tın 
prodıe dc sa famıtlc, fe Pr Amali Sari, vint alcricr 
noirc ambassadcur en se fa İsa m i'interprfclc de la 
famillc du ırıalude. Cclle-ci souhaıtail rapatricr Ta il¬ 
eten president du P.P.A. pourquau moins il rende !e 
dernier soupir dans son pays. La aussi le eolonel 
Uoumedkne, saisi par lumbassadcur Hcdjnoui, ne (il 
aticime diffieulte pour don ne r son aceord. 

Ccpcndani, la fam ille renonça a transferer le 
malade en Algerie, sur les consciJs de ses mcdecirıs 
ıra itan ıs qui pensaicnt qu’il ne pourraiı rcccvoir loln 
dc Paris les soins speciatises qu‘cxigenit son etal de 
sante, McssaJi mourut â Paris k 3 juin 1974. dans 
une cliniquc du V* arrondissement. II ful enterre. 
selon son voeu, â Tlemcen, sa vilk natalc. 

Si İlen İle İla ava il fail preuvc de comprchcnsion el 
de geııerositc de ettur en (963, la fîn de Messafi 
aurait nu sc produirc dans d'aulres condilions. II esi 


vaîn aujourd'hui de sc rccueîllir sur sa tonıbc quand, 
dc son vivani, on s'cst refuse, alors qu'on en ava it la 
pnssibiJile, d'iMumincr ses vicux jours d "u n peu de 
|oie, En ee qui conccrnc les ancicns mcssalisies, Ben 
liella scmbfc ignorer qu‘tls onı dejâ ete reha bili les. 
Clıadli Mekki, pour nc citer quc lui. esi un lıaui 
fonetionnaire dc l'tîducaiion nution.ıle. t: t e'csl blen 
ainsi. 

Ma is dire que !e M.N.A. pouvaiı çoc* ister avcc le 
l’.l. N. et mener sur Ic terrnin le meme combai que 
lui esi une aberraiion. Ccitc annlyse des faivs denıon- 
ire l'indigcncc intcllcctuclte du pretendu - rcvolution- 
naire Nous nc sommes pas cn Palcsline oiı les plus 
iınporlantes forces combai lantcs vivent hors du icr- 
riloire naıiönal. Elleş peuveni done se conccricr et 
cotırdonner kur combai. 

t£n Algeric, les forces vîvçs dc 1‘insnrrection 
ctaient. a l'interleiır, repanics sur un vaste lerritoîrc. 
II ciail essentiel, indispcnsable. qııc l'unile des moud- 
jahidine et ccllc du coınmandemcm soient rcaiisees, 
l.insurreciion ne pouvaiı pas e ire biecphalc vins 
eompromettrc son sııcccs. L(Jr^ de l'indepcndancc, 
malgre i'uniic du F.L.N. cı de J'A.L.N., l'Algcric a 
ete menacce d'anarehie. Si nos forecs combatiantes 
avaieni ete sotımiscs â deu\. eiats-majors et â dcux 
formations de combatianis, c’etaiı, â coup sûr, * la 
congulîsation - de noirc pays. Le maihcur n'auraiı 
pas manque dc nous frapper. 

Quant ;ı la mort d’Abunc Ramda nc et â cellc de 
mon nevcu, Allaoua Abbas. elleş onı ete toutcs deux 
des assassinals crapuleuîc. motives par kı haine que 
les analphabetes vouaicnt â ceux qui savaicnt lire ct 
cerirc. l.a jalousic cı l'envie onı ete les dcux muhdies 
de l'insurrcciioıı algeriennc. Elleş sc soru, helasî 
rcpanducs dans tous les maquk, et ccla n'eiait pas 
nouveau, car, au cours dc son lıisioire. le Maghrcb a 
ton jours decapiie sa soeicte en supprim.ınt ses dıtcs 
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pour rccamıtıcnccr du dcbui, C'cst pour<|uci il a 
singne. s;ins j,ım.ıis progrcsser. 

Ma is 1c erime esi toujours aecompagne de l'hypo- 
crisie. Les coloncls * qııi ont comluii Aba ne a la mor t, 
comnıc on coııduil une bele :ı Taballotr, lui onl 
reserve dans ic Journal Fi Moudjahiü* du 29 mai 
19 S S, ime ora i son funebre dignc d'ıın grand heros. 
On assassinc iâclıcmcnl un compagnon de rome. 
ensuite on l’enccnse. Aujourd’hui une des pJus bel les 
rucs d'Algcr porle Ic nom d’Abane. De son çöle le 
gouverncmcnl vicnl de bap! işer de son nom un des 
plus bcaux petroHers algcricns. A ulam ıThonncur 
quc ses assassins ne conııailmtıl pas! 

Un autrc inici Jcetucl a failli subir ic meme şort quc 
le rcgreiic Abatıe. İt s'agil de Mohamcd Harbi, 
alluchc au cabinel de Krim, minisi re des Affaires 
cMcrieurcs. Celui-ei Taccusa de tenir des propos 
malvcillants ci subversifs el prit la dccision de 
fenvoyer aux froniicrcs pour el re juge. Nous savions 
ec qne eda voulaît dire. 

Le colonel Kafi m’alerta. J'eus avce Krim un loııg 
entrcticn el je finiş par le cahner. M se conlcnta 
d’envoyer Harbi en tnission, en Afriquc noire. 

Mon neve ıı avait fail son dcvoir d’Algerîen, en 
raviiailtum en nıcdicamcnts el en argom la 2* /one du 
1 L.N. A Tinde pendanee. ceııx qııi uvaîcni reçu ses 
d ons püreni temoigner. La huulc commissiun des 

6. Ce erime ful ]'auvrc du iriumvirat Krim, Houssouf. 
Htrntob.il. to ırois coloncls pcrcsaicnl dej.V b impuser kur 
dictnlure sur la deldgation oacriaıre du IM..N. ct, par voic dc 
con^quciHrc, sur la rcvolulion atgfıiçnne. 

A ce nıomcni-l j, jc mc trouvjis â Mrmireus, alile â la süite 
d'un gravc neciden! de voilurc survcnu au M.ıroc dans i'ca-zonc 
esprimle. Aba ne ınc lekphüna de Tunis pour prendre de mes 
nouvello. 11 m’anrmnça su visite â son rclour dc Rabat, ll Tut 
3 .u,)Mİnc â son fctour i Tciouan. Lo circonstaıtcts dc sa mort 
mc Türeni corılccs par Mclıri cl par İc colonel Chcrıf Mahmoud 
L[ui jssiilı, inipuicvtnl, â vı fin. 
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aneıcns moudjahîdmc tc rc ha bil ila ct lııi altribua İc 
liire dc Chalıid. J'ajüulc qııc ccu\ qui ont ordun ne 
son cxeeulioıı occupcnt aııjourd'hui dc haules foııc- 
tions lucralivcs. 

J'ajoulc eııcore quc tucr un innoccnl. pere de 
quairc enfanis en bas ûge\ pour sc venger d'un 
ancien advcrsairc polîtiquc est contrairc â la loî 
musiılmanc. a toııle morale el aux grands priııcipcs 
auxqucîs Ben Be!la sc relere aııjourd’hui. 

Lorsque Ben Bclla prciend que nıon nevcu a ete 
- Iiquide » puur m e faire tairc, il dit une conlre verile 
grossifcrc. l > ourquoi me faire tairc puisqııc. des le 
1“ novembre 1954, TU.D.M.A. avail pris la defense 
du T.L.N.? La raison invoqucc par Ben Bclla esi pour 
le moins ealomnicuse. Si le martyr Omar El Kama 
etah toujours vivaııt, il aıırait pıı dire, aujourd'hııi. 
qu'â pariir dc janvicr 1955. j'etais en relalion avce 
nos moudjalıidinc el qu'en avril dc la meme annec. ü 
a coııduil ehe/ moi İc regrclte Abanc et le colonel 
Ouamrartc pour un eehange d'idecs ct pour me 
dema ııdcr dçs sccours materiels que je leur appor- 
lais. 

Lc colonel Ounmranc peut en temoîgner. 

Lc grand meriic dc Taclion d'Abanc esi. preeisc- 
ment, d'avoir mobilise !c pcuplc pour un meme 
combal. II a ete un coordinaleur inici lige ııi ct diksin- 
teresse. I! a vıie eompris qııe l'insurrcction ne devaîl 
pas rester la < proprietö des rcvolutionnaircs - du 
C.R.U.A., sous pcine d etre eiouffcc. Lc Congres dc 
la Soummam, qui ful son a'uvrc. donna fı eette 
itısurrcction une dimension nalionale. Ceux quc Ben 
Bclla appelle - la raca ille *, les pelits. les couıbaitants 

7. Son cpcu'.e. üidtfc par son pere, k capiiairıc Zcbichc. se 
CtmuiCra a Icduaiion de ses r rıhın Is. Ccux~ci, a pres des clııtlcs 
supeneures, oeeupcnt t<nıs des funclions bonürablçs. Si leur pcıe 
cr.tit cncorc de cc moruk il şerait Her dc ses cnfanis comnıc jc k 
su is moi-ırcmc. 
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nnonymcs, cnlrcrcnt dmıs la bala ille sans arrierc- 
pensde d sans ealctıl. Cc som cux qui assurerent au 
F’.L.N. sa vicioirc, 

Lcs ccnirnlislcs. les U.D.M.A, el les Oulcmas sont 
ficrs du role qu'ils om joud, ficrs d’avoir ra İliç la 
-racaillc» popu ta i re pour Ic combaı libcratcur, 
A ucu ne fausse analysc ne pcul cnlamcr Icur meri te 
ni cchıi du ma1hcurgux Abanc. 

- 1 i n'cst pas acceptablc que Ben Bclla accuse les 
ccniralistcs. les U.D.M.A, el les Oulcmas de son 
isofement. S il esi reste scut, c’cst parce qu'il a 
manojuvrd pour 1e rester. tın 1962, il pouvait aussi 
bico former un gotıvcrnçmcni d’union na lionale avcc 
la participülion de ses compagnons de prison. Qui a 
ecaric ecus-ci du pouvoir? Cc ne som ccrtamcmeut 
pas les ccmralistcs, ni les U.D.M.A., ni les Oulcmas. 
Au momem oû il a ordonne l'cnlevemenı de Boudiuf, 
j*aî protesto en tanı quc p reşitlen t de I'Assemblce 
nalionalc. Maîs Mcdcghri, alors minisire de i'Jntc- 
ricur, qui avail reçu ma prolçslation. ignorail loul de 
cet enfevement. 

l-o verile, İlen Be İla s’csl trompu sur son propre 
comptc, II n’avuit aucun merile particulicr pour 
reprcseıılcr l’Algdric en gucrrc cı la gouverner apres 
son indipendaıice, Sa renommüe a ete crcec de touies 
picccs p;ır les ligyplicns, (es Français cı les Maro- 
cairs, Ccsi Icur presse qui î'a monic en epingle cı en 
a fail une «vcdcitc». Les Français, par cxemple. 
apres le detournemem de l'avion qui ıransporlaiı nos 
ncgocbtcurs de Rabat â Tunis, ont pürle de l'avion 
de - Ben Iklla ». (Is auraicnl aussi bien pu parler de 
l’avion de Klıîdcr, de Boudiaf ou d’A'rt Ahmed. 

Cette publicite lui a dorı ne Hllusion qu'ıl ela it 
au-dessus des a titreş, Ce ful unc des causcs de sa 
faili İte poliliquc. Si Ben Bclla avail ete guîdc par un 
par patriotisme, si son envergure politiquc avail ete 
de taiflc et sa pcrsonnalitc plus şalide. il aurait pu 
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repom!re û futan el a ibnenle du pcuptc. II aurait su 
irouvcr hs voie de la solidarile nalionalc et de la 
cuopcralion avce les forces pop ula ir es. Maîs, faule de 
savoir gouverner ou de savoir apprendre â gouverner 
avcc les auircs, on devient dcmagoguc. Est-ee les 
eemralistcs, les U.D.M.A. ou les Oulcmas qui onl 
conlraiıu, par cxcmple, Atfı Ahmed a creer 1e - Front 
des forces sodalısı es - el a reprendre 1c maquis pour 
conquürir son dfoil â la parole? Par aılteurs. cst-ce îcs 
ccniralisies. les U.D.M.A. ou les Oulcmas qui om 
mobtlise nötre armec contre celtc malhcurcuse Kaby- 
lic qui avail dejû tellemeni souffcrl pendant ta 
gucrrc? 

Son eseerablc poliıhpıc ne sarreta pas lâ. Pour 
clctndrc l'inccndie de la Kabylie, Ben Bulla n'avait 
rien trouve de micuK quc d'allumer un autre incendîe 
a la fronıicre marocaine. Eisı-cc les cenlrulisics. les 
U.D.M.A, ou les Oulcmas qui lui Oiıl suggere ecitc 
diversion erimi nelle? 

Lc colonel Châ.ıbani, anelen eleve de I'institut Ben 
Badis, a ele scandalisd par le regime prosovietiquc 
que Ben Bclla avail impose au pay s. Parec qu'il l'a 
dit d haute el inlellİgible voix. Ben Bulla Ta fail 



commİs par les ecniralistes, les U.D.M.A, ou les 
Oulcmas? En verile, dans le journal Sun s front üre 
Bun Bclla a remue les eendres de ses mefaîts. Ne 
valail-il pas micux sc taire el laisser Sus m ört s dornıir 
en paiüV 

Ben Bulla donne pour originc au differend qui 
l'opposa â l'clal-majör au G.P.R.A. I'affairc dc 
1'avbıçuf français lombe en lerritoirc tunisien. 
Coıuraİrcmcnt i sa version cet avîoıı n'avait participe 
â aucun bombardement â la fronıicre tuırâicnnc. 
Nous etions Ires loin de 1'affsûrc de Sakict'Sidi* 
Youccf. C'ciuit un avion de rceonnaissanee qui a 
conunis t'İmprudenee de sapprochcr trop pres de 
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noirc camp d "en t nı memeni, commandd par te capi- 
taine Hçmıbdclmoumcnc. Cclui-ci fit ouvrir le feu. 
L'avjon ful touchd ci lomba en fi anını es aprcs quc 
son pilole cm saui6 en paradime. L'încident esi 
survcnu â J'inierieur du icrritoi re tu nişi en. Que 
Bourguiba ait voulu recuperer cet aviatcur n'a rien 
d'eionn.ınt. M nous le rodama, en eehange des grands 
Services qıTil nous rendaiı chuquc jour. Le G.P.R.A 
donna son accord 

Nous donnâmes 1'ordrc au ehef dcial-majûr de 
nous remeli re tc prisonnier. M nous opposa un refus 
categorique el menaçn de îc fa ire cKcCutcr. t. e 
G.P.R.A, en delibera el envisagea de faire arreter 
lîoumedîcne, avec. s'il te falla it, J'appui de l'arınec 
tunisienne, eomme ccla s ota it produiı pour Parresta- 
tîon dut eolonet 1 amouri en 1958. 

Cesi û ce moment que jaî pris sur moi ta 
responsabilite de renconlrcr Boumcdtcne et de lui 
faire enicndrc raison, J’ai toujours ele contrc les 
Solutions exircmes. Los ministres mc don nereni un 
delui de vingl-quatre hcures pour irouver urte sulu- 
tion paeifkjııe â celle alfa i re. Je mc su is rendu de 
mı it â Ghardimaou. Boumcdicne m'aUendait. II 
devdoppa ses arguıncnts, je lui opposa is les micns. 
La discussion dura jusqu'â 2 hcures du malîn. En fin 
de compie, Boumcdienc ceda. 

Cc qu'il faul voir dans ce conflil, ce n'esi pas le cas 
d'un aviaieur, Lc şort â rdserver au prisonnier n'eiatl 
qu’un prctcsle. Nous etions dans la derniere phase de 
la guerrc d’Algcric. L'e l at-majör cl son ehef vou- 
laicnl niesurer leur force faee â celle du G.P.R.A. 11 
ne dcpJaisail pas â Boumcdicne de nous mcitrc â 
gcnoux. El jouati dejîı son propre jcu ci espcraîl 
conquerir le pouvoir en sc servant de E'armee des 
fromîcrcs, de lar meme m cl de Eargent que nous lui 
avions fournis. II est inuiilc de clıcrehcr ailleurs les 
raisons de son aitilude. L’affaire de l’aviatcur prefi- 


purait d'unc manicrc eclaianle cc qui devaiı se passer 
en fuillet 1962 cl !c 19 juîn 1965, 

El j'cn arrive â l'cssenliel ct â raciualite: le 
probleme de l'oricnfation pt>liı5quc du pays el cclui 
du parti uniquc. 

Ben Bclia, mc diı-on. esi desormuis insialle en 
liuropc, !1 presidc la Commission muşu İma ne des 
Droits de )‘hommc. Grand bien fasse â cette Com- 
ııiission! .S'il s'csi rcconverli i l'islam et s'il se revirle 
un chaud par lisan des droits de l'hommc. nous en 
sonımes tres îıeurcux. Mais umanı quc jc m'en 
souviennc. il n'cn a pas toujours ete ainsi. car on nc 
peul oublicr que, dirs le debul dc l'Algeric indepen- 
dante, il s'est jete dans les bras du marxisic Fıdel 
Castro, â telle ense iğne quc Moscou cm a fail, en tanı 
que eher d’Ltat, un ami privilegic. 

Lesccruralistcs. les U.D.M.A., les Oulcmas om ete 
etrangers â rinstilution du parti uniquc, cc parti qui 
a aide n supprimer louie liberte d’exprc$sion. La 
verile esi quc Ben Bel la a ele Ic demolisseur de 
l utıion nationale realiste duranı les combats. S'ii 
avait su tınır au licu de desunir, le sorl de l’Algcrie 
atı m it pu etre different. S'il avait donne la parole au 
peuple, s'il avait respeete les droils de rhomme. s'il 
avait appelc le peuple mı iravail el â 1’cfforl pour 
reparer les ruines de la guerre el former les cadres 
qui manquaien1 lerriblcment, LAlgerie n'aurait pas 
connu de desillusions ni dc coup d'Eiat. 

- I'histoİre a toujours 1c dcrnîer moi», pour 
reprendre la propre cxpression de Ben Bella. Mais 
nous ajoutons que, l‘* ordre de l.eninc»- et la * me- 
daille mıliiairc * qu'il a gagnee â Cassîno sous les 
ordres da general Juin n'ont pas. dans le destin de 
l'Algcric, Jc poids d*une scule goutle de sang de nos 
ehoubada. Voilâ ce quc retiendra nötre histoirc. Les 
clutubrutions dc l ancicn presidenl dc la Republiuue 
ne ehangeronı fren â t;ı verile. L'Algcric nouvclle est 


rke quand !c sang des maquisards a eoule. Et c'csi 
une lourdc erreur dc l'atiribucr â 1‘O.S. ou au 
C.R.U.A. Certcs. üs om pris rimlhlive d allumcr le 
fcu. Maİs riooondic n'a pu se propager qııc grâce a 
f'ndlıcsion des masscs. â l'aciion des inici Iceiucls cl ü 
kurs sacrifİccs, el c'esi pnrce quc la ■■ racaillc ». 
c'csl-â-dirc k peupk, te mnquisard înconnu, esi enire 
dans Ic combat quc la vicloirc a ele possiblc. 

II faul eroire quc les vruis com ballanış pçnsaient 
autremcnı que İlen Bella. Au Congrcs de la Sotını- 
mam. du 2U aoûi 1956, les offieicrs et responsables 
du F.LN. m’oni design<5, avcc d'autrcs U.D.M.A. cl 
d'autrcs cenlralistes. poıır sıegcr au Conscil nalional 
de la revolulion alge nen nc |C.N.R,A.). En 1957. ces 
memes responsables rcunis au Caire m'om ciu mem- 
brc du Comile de coordination el d'cxcculion 
de meme qu'i|s avaiem elu au Congrcs de 
la Soummam dcux ccntralislcs. Ben Khedda ct 
Dahi ab, nıcmbrcs de ccl organisme. 

A la meme cpoquc, j'cus la mission de pareourir 
|'Amçriquc du Sud. l’Asic et une pariin de l'Europe 
pour cxpliqucr les raisnns de la guerre d'Algcrîc. ic 
İ'aiaccompîic sans me deparlir dc ma nıodcraiion. car 
cclle-ci, en pareijles eirconstanees, est supGricurc â la 
violence. Ben Bella m’a fclicilc des resuliaisobtcnus *. 
En I95H. Ic CC.E. m'a placo â la presidence du 
Gouvcrncmcni provisoirc de la RcpubJiqucnJgcricune 
(G.P.R.A.). Lc Congres du C.N.R.A m'a maimenu 
â ce poste dc responsabüite jusqu'ü août 1961. 

Cc suni |:'ı des lemoigmtgcs dc eonfıanec que les 
injures dc Ben Bella nc pcuvertl Icrnir. 

A Eindependance mes cotlcgucs nı'ont porle a la 
pres ide ncc dc l’Asscmblcc nuiionalc consiiluante. 
C’esi â pariır du jour oû les droits de rhonımc el les 
libertes csscnticllcs du ciioycn onl ele violes par une 

8. Voir -ırıncuc II, 
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ConsLimtİon lulaHiairc, elaboree dans un d nema par 
d es acolylcs de Ben Bella, qııc j’ai donne ma demis- 
siûn. 

,lc sais quc bcaueoup de clıoses ne vonı pas bien er 1 
Alperie el je l'ai ecrii, Jo sais que la demoeratie est 
absenie et quc les drojts dc l'hommc soni meconnus. 
M a is ce que Popinion nationale et inler naiionak doit 
savoir. cest quc Ben Bella. premier prcsidcni dc la 
Republiqnc. est te seul el inden iable responsable dc 
]j siluation dc pourrissemeni oû il a engagd le pay s. 
C’esl Ben Bolla qui a elimine la democralic el la 
libcrle de nötre pays. Et du meme coup it arreia un 
elan rcnovatetir. 

* 

• * 

Un pas s son mis dcpiiis un siede au regime colonial 
su hcurte i de grandes diffieulles lorsqu’il aeecde â 
rindependanee. Mais rcmplaecr une colonisalion par 
une auirc forme d'alicnalion cchappe 5 I'emendc- 
meni, Sous l'occupation trança ise, nous avuns ete 
sous la menace d'utı danger moricl, Ce danger a ete 
İeuropeanisation de no ire pay s, Au icmps de Ben 
Bella el dc Buumcdicnc nous avons ete sous la 
menace de la j ovi&isation, c’est-â-dtrc d‘uııe auirc 
forme d'-europeanisalion - dc rAlgerie. 

C hac un su it qtıe le dessein avııue de la colonisalion 
fr.ınçaise. celle de ses generaux ol de ses hommes 
poliıiqucs. a ete d'implanler en Algerîc A â 5 millions 
d’f’uropcens et de nous domestiqucr pour des siedes, 
comnıe ccia s’csl fail poıır les Noirs de l‘Afriquc du 
Sııd. Nous dûmes subir le poîds de eciıc criminellc 
em re pr ise, Cc Tul pour nous une longue traversçe du 
desen. Au regime du sabre praliuue par les gencraux 
succeda le ■ Lalan dc fer* des eommunes miMes cl 
des icrritoires du Sud, l'indigenul, les iribunaux 
repressifs, les lribunaux ıniliiüires. le eodc forcsticr. 
les eours criminclles, ele. 
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J’ai ele temcin, cn partie, de cctlc pcrîode. La 
conditîon dc Lind iğine ota it si rmserabk uuc 
l'hommc sc con fonda it quelqucfois avec la bele. 
L’humiliaiion elail nötre loi. En I9J2 j'ai vu unjeunc 
administratcur dc communc mixtc şifler un vieillard. 
Cclui-ci courba la tele ci s'cn alla. Les larmes 
coulaieni sur sa barbe blanchc. J’ai vu bien d'autres 
choses Ljui appclaicnl i la revulie. Nous vîvions enire 
tes brimades el les înjusliecs. Ma is ks entreprîses 
hunıaines ks mkux convucs som souvcm dcjöuecs 
par le cours imprdvjsibJc de î’bistoire. La Primce 
rı'avail pas d'enfams i envoyer cn Algcric et mulgre 
l'apporl des eirangers nous n’avons pas ele submer- 
g^s. Les 5 milİbns prevus sc som iraduits cn un 
chiffrc derisoire, 900 000 Europccns environ, y conı- 
pris les JııiTs d’Algcric naturaliscs français, 

Dc kur eole, ks ırmsulmans, aıı licu de deperir 
devanı l’eeuvre coloniale commc ks vision naires eolo- 
nialisics Pavaicnt prevu, survccurcni el progresse- 
reni. Us sureni sadapicr aux nouvctles conditions dc 
vic, f.ıec â un regimc qııi kur etail hosiilc. Cesl a insi 
quo !'Algcric eehappa au peri! dom elle avail ele 
mcnacee. Mais commc en Afrique du Sud, les 
Europccns dcıenaiem lom 1e jıouvoir, Ms avaîeJU cn 
main tous les tcvîcrs de comınumk cl agissaicni au 
gre dc kurs intcrcls, ignorant les droits du pcupk 
eolontse. 

Avam l’insur reci ton du I*' novembre 1954, ce 
peuple, aide par quçlqucs libcrau* Fransa is, tema 
pacînqucmcnı d'ouvrir unc brecbe dans Ic basıion 
colonial. En conlournanl ks obstades, il avail choisi 
k lerrain du droiı. pour Imicr el combaiire les lois 
qui l'opprinıaicnL Ce ehemin dc la revendieanon 
pacifique fut egale meni long. II s'cehelonna sur 
plusicurs generalions. Duranı plusieurs dcccnnies, ks 
musulmans rcvcndiqucrcnt, mais en vain, le droil de 
vivrc dans kur pay s, â log.ıliie nvcc ks Français 
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re>idcnts, Dcs hommes surgireni de lous ks milicux 
sucıau* pour prolester ct contester, commc Ic 
Dr Moussa, ou M’hamcd Ben Rahal, Vicior Spicl- 
munn, Djilali Taleb. Alî Sab. Safer, Kaî<H lamaud, 
maîtrc Hnddoud, Lam’mc Lamoudi, Hadj Ammar, 
Khelef, l’cmir Khalcd, Ic Dr Bcndjelloul, Tahmt, 
/ennati. les Oulemas (Chcikh Ben Badis, Chcikh 
Ibrahiıııi, Clıeikh El Okbi, Chcikh El Mili, Chcikh 
Larbi Tebcssi), AHaoua Ben Lounissî. le Dr Bentami. 
eie.. Türeni dcs militanı* vakurcu*, Leors noms 
merilen t d'e ire connus. 

Dejâ au debuı du sieclc, lorsquc, cn 1902, 1c 
Chcikh Abdouh, Ikmincnl professeur d'El A/har» 
visita E Algcric, il provoqua ehe/ les ölilcs musuSma- I 
nes dc l‘dpoque de g ran des coniroverscs sur Ic son de 
1'Algcric ct 1c deveni r dc T İslam. 

Dans la revue S t udin Ishfflİca, Rachid Bcnchc- 
neb* resunıc ccsconirovcrses, Je reproduts cc resumö 
parce qu'il demunlrc que depuis dcs deccnnies I upi- 
nion m usul ma nc cn Algcric etail alleativc â ec qui se 
pas^aiı â travers k monde et eherehait i sorlir nötre 
pcupk du ghcito colonial. 

La premitre lendanoe groupait dcs t heikhs. irnSvcrcn- 
cicuscmcm surnoırımts les * cnlurbannds •, rc-spcctucux 
de ];ı iradi lion arabo-islaıni^uc doni ıls n adnıcilaicni 
1‘cvoluiion quc dans dcux domaines * sur tc plan reli* 
gkııx. İls ddnonçaicm les innovotıons impıcs (hidâ). ks 
supcrstiıiuns d lc cullc dcs saims ct. cn ce qui concernc 
Lense iğne m cni. ils preconisaicnl tine refornıc dcs 
tncihodcs appliquecs dans les zaouias ct ks ccolcs 
comniqucs_ Sur ces dcux poinis, ils dlaicnl d accord 
avcc le Chcikh Abdouh. 

Parmi les plus reprcscniaiîfs, il cunvient dc çiler: 
Moha med Ben Zakoıır cl Mohamcd Bouqandaura, 

'/ R,ıdıid Renchcrcb esi !c fils du f’r Mohamcd Hcndhcncb 
dc la facultd tlt-ı kttrcs d'Al^cr. 
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Muphti Malckilc cl lb nafile d'Aiger; Abdel Hamid 
Bcrısınaya, Abddkader Jvl Madjdjaoui. Mohamcd Saııi 
Jbn Zukri, lous trois prolesscurs dc la mcdcrsa 10 
ofTicidic d'Algcr: AIj Ben Ll Hadj M o ussa, eonscrva- 
tcur du saruciualrc dc Sidî Abdcrrahmanc (;i Tâalbi, 
1.3 scoondc icndnnee etail reprcscnlcc par un ecrlain 
nombrc d'intcflcctucls qui, ayanı prİN lu rncsurc de Icur 
nıodomile, dia i cni ddeidds :'ı jtjucr Ic jcıı da Icur tumps 
cl croyaİcnl cn tavenir de Vidanı, 11$ pcnsaicnt que Içs 
valcurs qu'ils încarnaicnt I'ideniile iiraho-isbmiquc, 
Çinili ati ve, İn foi dam te progrirs - correvpondjieni aux 
aspiralions du pcupte algcricn. 

Celi e con cepti on d'un İslam rdnove iradını Ic sunci el 
l'espoir de ees homnies devam la possibililc d'acccder a 
la civilisalion d’aujourd’hui, dc jouir de ses bîcnlails, 
sans rcnunccr pour auta M â kurs İnlime s eonvietİons dc 
musulmans striicU ma is dçlaircs. Cn eda, ils ctaicnt 
cneorc plus proches dc Chcikh Abdouh. 

Los plus imponanis d'cnirc cux elaiçnl Mobamed İlen 
Muslapha Ben 1:1 Khoudja, plus connu sous le nom dc 
familîc de Chcikh Cl Knmât ou Ic surnurrı dc Chcikh Al 
Mdarrba. itııâm a la mo$qucc Safir d'Alper; Ibn Oalİ 
Mabmuud İlen Al Hadj Kahhoul, rcdaçlcur du journal 
officic! El Mubacher ct tnoudcrres 1 * â Lı prandc 
mosqucc d'Aiger; Muslapha Al Cbarchuli. profcsscur i\ 
la mcdcrsa d’AJgcr. Abd IU//aq Al Achrcf, cadi ü b 
mahakma ” malekite d'Algcr; Mohamed Îİen Chencb. 
professeıır âb mcdcrsa el charge de cgurs â Iccdc des 
icllres d'Alpcr (fuluıe foculic). 

La Iroisicmc tendance comprenail des noiables cl des 
pcrsonnaliles evnluccs dc formalion inldgra turneni Occi¬ 
dental c. Les uns elaicnl parlisans de l'assimilaltan 
tolale, les autrcs faisaicnl campagne cn favcur dc 
Ifbcrlds pîus cienducs et dc l'acccs des musulmans au* 
emplois publies. Tous rcvendiquaicnl Ic devcloppcmcnl 
dc l’mslrucıion fraııçaisc cl du progres soeial. 


10, licolc eorariquc 
LJ Ensdgnant rcligiccıx 
12. Tribuıuk 
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Poliliqucmcnl engagc, cc proupc repnisenlait ta Icn- 
danec Trancisec ct c'esl avce irois de ses pûrlc-parofc 
que Ic Chcikh un ra une vivc diseussion, Parmi les plus 
uelifs, on eitera Bclkacem Ikntami, medccin; Ahmed 
Boudcrba, avtıcal a la cour d'appd d'Alper; Ahmed 
Ikn lîrîhmal, İmcrprelc mililuirc en ret ra ile, tous irois 
dc stalul civil trança is; Hamdan Hourkaıb, Itammoud 
lioualcm, notııblcs alge m is. 

Mais, cn 1903, ces tcndunccs nctuiçnt pas telle¬ 
meni cn gucrre les oncs avcc les autres, Rachıd 
Iknclıcneb fail observer qiıc - pour tous, la larıguc 
esi un des ekmenis privilcgies de la civilisalion 
ırubchislanıiıpic, son imagc dc marquc, garaıılc â la 
lois dc son orijinalite et de son authenticiie; bref ta 
langue, c’cst la nal tonalite 
Chcikh Abdouh sc ttendra sur la reserve. Une 
scule fois. i i |»ria la contradieiion ;t Ahmed Ben 
Brihnıal. - II reprüchcra. ecri t Rachid lîcnchcncb, iı 
son imcrloculcur et â iruvcrs İni, aux “cvolues", de 
rcnonccr i Icur personnalite ct Icur idcniitc (dhri- 
fiyya ) cn eherehant avec les Europcens d'Algeric une 
assîmîlalion impossible, II eslime cn cffci que les 
musulmans algcricns ııc seronl jamaîs des citoyens 
français ;ı part cmierc, meme s'ilsabandonnaicnl Icur 
staiut civil pcrsonncl. - 

Mais ccttc Iroisicmc icndancc nc ful pas simde. 
Ccux quc nous avons appdcs bs * naturulîses - ne 
dcpassercnt pas, en un sicde, Ic chirfrc dc di.\ mille 
âmes. Şans les mctlre en ıpıaranluinc. la socİctc 
musulmanc disapprouvail chc<r eux l'abandon du 
slatul personneî musulman. 

Cn 1912,1c service mîliiairc oblîgatoirc fut İmpose 
â tous les Algcricns musulmans. El la gucrre dc 
1914-191K vinl accclerer b marehe de Dnstoîre, 
f’rois çent mille musulmans algeriens t ra verse reni la 
Mcdilerrandc. La dccouverie d'un mondcdilTcrcnt de 
celui de ia eolonie, aussi bien sur !c plan du coniact 
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Iıumain quc sur !c plan dc l'ordrc social, provoqua 
Ic rcvcîl des nıasscs colonîsdcs. L’indİgtne, dlcvd au 
rang d'un hommc en metropole, rcFusn dc plus en 
plus de rcvenir â sa condilion de sujet dans son 
pays. 

Dcs la Tin de la gucrrc. lemır Khaleti pciîl-fils de 
lemîr Abdelkader, et ancien offieier de Tarmec 
Trança ise, a eri stal lise autoıır de Sut Ic mouvcmcnl 
rcvendicaiif d es musulnıans, 

Klu conseillcr general el dclcgue fmmıcier, İl 
elaborail en 1922 un programme de poHtiquc indi- 
gene en dix poinis, D'unc grande moderation, İl 
aorail pu el re 1c poınt de depar ı d'un chaııgeııicni 
prugressif du sysiemc colonial e;ı Algerie. Lc voi* 
ci:: 

11 Re presen i a t iorı ay P;ırIcmcnl, â propûrlion egale 
avcc les Europdcns d'Algcrie. 

2 ) üupprcssion plcirıe cl endere des leis el mçsıırcs 
d'excepiion, des iri buna ux dc n£ press ion, d es uıurs 
erimine!Jcs cl dc h survcilhncc ad m i nitrat İve, avcc 
Application püre ct simpk du droil tununun. 

3) Memcs chnrges cl mcııics ılrmis quc les Tra nça is çıt 
cc qui conecrnc lc service militairc. 

4) Access İoî> pour les indigenes algcricns i ious les 
grades cjvik ct milimi res, sans auirc distinclion quc 
ecllc du m erile cl des eapacilcs. 

5} Application înkgralc a»x indigenes de la loi sur 
l’insiruclion publique obtiguioire, avcc liberle dc fcıı- 
seigncment. 

6) Ltbcrli dc presse cl davsociaiion. 

7) Appîicalion au eulic muMilman dc la loi dc separa* 
lion dc Tliglise cl de l'Ttal. 

K) Amnisiic generale. 

9) Application aux indigenes des lois socialcs cl ouvrie- 

rcs. 

IÖ) L i berte absoluc pour les ouvricrs indigenes d e sc 
fendre cn Pr.ınoc. 
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A un ccriain egard cl vu su popülarite, sn modc- 
r m ıı. mi cl lc nombre d’elus qu’i] uvait graupes autoıır 
de lui, Temir aurail pu etrc l’intcrloculcur souhaita* 
hlc el valablc. Les colons pouvaicM faıre avce son 
programme un grand pas en avam dans la voic tlu 
rctıuuvcau algertcn. 

La - grosse colonisaiton * ne Ta pas corrtpris. dlc 
exigea son dcparl cn cxîl cn 1923. 

l.'emir nc reparul qu’unc stulc fois en l'rancc. En 
1924, il caulionna â E } aris la crcalion dc l’Eloilc 
nord-africainc destinde, dans son espri t. :'ı soustruirc 
les emigres nord-africains i Icmprİsc du commu* 
nişine. 

A pres son deparı en cxil, ks jeunes intelleetucîs el 
les cins Indcpcndants prircni la relbvc, t,c mouvc- 
ınenl revendicalif s'acecntua d'annec en annec. İl 
csperaiı un clıangcmeni a Toccasîon det fcics du 
ccrucnairc de i'Algme Trança ise. Elleş n'apporicrcni 
ricn aux m u.su İm mis, cı aıı conirairc rcnforccrcni la 
puissancc des colons. L,a metropole ava it mis i la 
dispositton de la colonie 150 m il İt ons dc Trancs desti- 
nes aux teuvrcs sociaîcs des - indigenes ■*. Los colons 
rcfuscrcnl ce crıidiı sous prctexlc tpı'il poriait 
aticinle â 1‘autonomic finaneiere dc l’Algdrie. 

Dc son cötc Ic gouvcrncmeru general deponsa 
bc.ıueoup d'argcm pour fa ire dcHler a Alger cı dans 
les grandes vll les d'Algcric les solda Is dc liugcaud el 
dc Snini-Arnaud rcssu.sciles, donl la vuc mil aıı 
dcscspoir les masses musulmancs. 

Ce eentenaire, fcie par la colonîe française, ful lc 
debut dc Tenime en aciion de dcux organisations 
musulmancs dc eombal. A Paris Tliloilc nord- 
africaine passa il enire les mains dc Messali tladj, 
Cclui-ei rompait avcc le Parti communisic françaiset 
orîcnia les cm i gres algcricns vers l’ıddal arabo- 
is1amiquc el Tindepcndancc dc TAfrique du Nord. 

Uu cote tunisicn el marocatu, les cludiants parla* 
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gcaicnt te meme ideal. Lc Ndo-Dcstour sous la 
dircciion dc Bourguiba cntrait cn scinc, ct les 
cludianis marocains sc rcgroupaient dcrrîcrc le jour- 
nal L/letion marocaine qui donna naissance par la 
süite au parti dc l‘istiklal. 

lin Algdric, sur lc plan rctigicu*, apparaissait 
PAssocialion des Oıılcmas, prcsidcc par lc Cîieikh 
Abdclhamid Ben Badis. Mile sc rcdamail du refor- 
misme dc Chcıkh Abdouh. qui avait ddclarc: 

L'İslam e s t capabk dc s'adapter au\ co rai i t iinn s de la 
vic moderne: lc ul usul man vivant d.ıns un pays occı- 
(icmal ou placc sous Faulünle d’ııne puissancc ehre- 
licnnc pcut emprunter â ses verisin* non nıusulmans tcur 
mani t re dc vivre en public dans la mesure oü aucun 
inlerdi! düymatt^ue ne s'y ctppose. A insi lc porl dc la 
euiffurc el du coştumç curopeens lui esi permis, comme 
esi licilc la consonınıaiion. de la viaiıde d’unc bete 
Sitcrificc par un bouchcr chrcticn ou juit.,. 

L'islanı n'csi pas une rdigion fiğce, roais unc rciigion 
ouverte, dy namîquc, lourncc pJtıs vers l'avcnir que vers 
Ic passe. 

L’Associalİorı des Oulcmas ne lorda pas a cnirer 
cn conflil ovce lc conscrvaiıstııe eiroil des çontrerics 
religicuses, sûulcnucs et subvenlionnees par Ic gou- 
vcrncmcnl general dc l’Algcric auquel la crcation des 
medersas ti breş, l'cnscigncmcnt dc 1’arabe. Ic renou- 
vcau rcligicuK ne plaisaicnt pas du lout. Un secre- 
lairc dc prdfeclurc d'Algcr, Michcl, envoya meme 
une circula ire â ses su bordon ne s oü il icniaiı dc 
dcmonircr, a l'aide de ıcxlcs coraniqucs, quc les 
Oulcmas claicnt des hereiiques et les oonfrcrics 
religicusos des sunîlcs. Jc n T ai pas ınaııque dc rclcver 
son in gerence dans une maltere qui n'clail pas de son 
rcssorl, dans mon ccriı ini itulc: Un nouveau com- 
nıeniateur du Coran : * S id i Afteheİ -■ 

Nous clions â la vcillc de l'anncc cruciaîc de 1936. 
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celle du Fronı poputairc et dü projei Blum-Viollcltc. 
On Algeric, c'cst l'anncc du «Congres muşu I man » 
groupani les Oulcmas, les elus independants, les 
membres de rcnscigncmcni, les mili lanı s socialistcs 
el communisles, les foncıionnaires, les agricullcurs et 
les commcrçanls. II appuya le projet de loi deposu 
par le gou verilemeni ıcndanl â aceordcr la ciloyen- 
ncie trança ise â 60 000 Algericns qııi conscrvaient 
Icıı r statul timsalıııan. Les Outemas. qu,ılifies dc 
fanaliqucs, adliercrcnt sans resem; â ce projeı. Poıır 
le defendre et mofiirer sa bonne foi. le Chcİklı Ben 
Badis n'hesita pas :ı decİarcr. aptes «ıoi ci au nom de 
loııs les congrcssistcs : « Jc suis sal Ista it des retormes 
promises par lc gouvcrnemenı lilum-Viollciie, en 
altcndanl qtıe le suffragc ııniversel soii rcalisc pour 
lous. permeUanl l'imegraıion, püre el simple, de la 
colleclivile ıııusu İma ne dans 1a grandc t:ı mi İle tran¬ 
ça ise. - 

I-'aisam celle deebraiîon au nom du Congres 
musulman. Ic Cheikh Ben Badis faisait unc nette 
demnrcaıion enire la * patrie spirilucllc - dom il 
voulail assurer l'intcgritd en Algeric et la * palric 
poliıiquc * qu‘il laissaiı au sccond plan. 

Aussiıûı la «grosse colonisalion * se mobîlisa. Ses 
parlcnıcnlaircs â Paris assiegcrcnl le gouvcrncmcnl. 
Hle dressa conirc ceue rcforıne, bien unodinc cn 
verile» un burragc infranchissablc. Le projcl eehoua. 
Pour nous, eei cchec sonna lc glas dc la po!iıiquc 
d'inicgration et sans douic celle dc la cocxistcnce 
paeitiquc des Français el des m usul ma ns en Algeric. 
Vingt aııs apres, c’csı la gucrrc d'iııdepcndanec. Lc 
pcuple algerien sc mobilisa â sun lour. pour arrachcr 
sa liberle, 

Lntrc-lcmps !es pcuplcs avaicni connu la Sccondc 
Gucrrc mondiale. Duranı celle guerrc. Ic general de 
Gaullc. ebet de la Francc libre, virıl en Algeric et 
tenta de satisfairc les revendiealions des rmısulmans 
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cn promulguant l'ordonnantc du 7 mars 1944. Ceıtc 
ordonnancc reprcnail cn gros Ics dispositions du 
proje! Filum*Violleilc de 1936, Les lemps avaîeni 
ehange. Pour les Algeriens l'imegraıion clail morte. 
Desormaİs ceux-çi rcvcndiquaicnt İn rceonnaissancc 
de leur propre nationalitc et rindcpcndancc de îeur 
pay s, 

Ccsi egale inen t 1c 14 mars 1944 quc j'ai erce a 
Setif le motiveme nl des Ands du mani feste et de ta 
libette (A.M.L.). Cc mouvcmcnl dinil destine â 
contrccarrcr fes mesures prises par I'ordonnnnee du 
General ”, 

Les colons, de leur cütc, s'opposerent ega İçmeni â 
la poliıkjuc du General. L'un dcux, M. Abbo, expri- 
ma, sans dclour, leur opinion. II confîa a un journal 
de F\ıris la dddaration suivante, au no m de la 
Federal ion des maires d’Algdric: 

No us sonımes las de ees ridicules lıistoircs d'etcctiuns 
indiğim es. Si nous avans rıiussi unc fois ie tour de fbrcc 
de les uricnicr ;'ı nötre gre, nous ne pouvons loujuıırs 
rccommcnccr. II faul en fintr. Nous ne voulons plus de 
gou ve memeni s eıiıpreinis d*un senli menlulismc perime, 
nıais des hommes furis qui saçtı eni faire respeeter nns 
droils en meninim la foree, el, evenlud İçmeni, en s'cn 
servani, 

En 1936. j'ai sabold le projei BSunı-Violîcilc el le 
gouverncmeni a capiluld devanı moi. Que le gcndral de 
Gaulle avaitdl besoin de sc meler â nouveau de ccllc 
hisioirc? Plus on en donne aus Arabes el plus ils en 
rdclaıııcm! 

Croycz-moi, jc sais commeni les maicr '*1 

Pendum ee lemps les tırailteurs algeriens sc coıı- 
vraîcm de gloire en llalİe et cn Aîsacc. I İs avaîcni ele 

13, Cc qui flı cedre â un joumaiiste; * Ferhat Abbo s esi !e 
sctıl phaımıcicn qui n'aime pas les ordonnances. * 

14. Journal Parıı-Prctse du 7 mat 1947. 
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ınohılises pour dclivrer la Franee de l'oecupuiion 
iu/İc sans quc leur condition poliliquc n'aiı ele 
ehangcc. 

Ils rcnlrcrcnl a pres Fanilisi i ee en Algerie pour 
ussister 1c 8 ma i 1945 aus massacrcs des leurs. 

|.c general de Gaulle revint au pouvoir en !95S. II 
sc Irouva en prdscncc d'un grand mouvcment de 
I rarvçais dVUgerie rcclamanl, â leur tour, riniegra- 
t ton pour sauvegarder leur -colonie*. Mais depuis 
1944 lc General avaîl cu le lemps de mcducr. En 
ju illet I96l.apris ıroisannecs dc pouvoir. il d eda ra il 

devanı des officiers reunis i Mctz: 

1 

Mais il reste l'Algcric. II esi vrai qu‘â ce sujei nous 
avons perdu du lemps. Nous nous sornmes laîsse 
dılpiisscr par Ics cvencmenis. Nous n'avons pas pris 
qunnd ıl fa İla il tes mesures genercuses et Iogiques qui 
auraicni ete ncccssaircs. Alurs nous avons cu sur Ics 
bras ccllc gucrrc d'Algcric. 

Peu a pres, il faisnil ee constat d'dchcc: « La 
francisalîon de FAlgürie. possible voila quaranic ans. 
ne Fesi plus aujourd'hui. * 

Les hommes qui cıu de Tundu Finicgration. c'csı-â- 
dire Fdgalue des druits ci des dcvoirs entre musul- 
mans el Françııis, n'ont pas ıralıi la causc dc nötre 
pcuple, Ils onl pense que La Francc etail suTfısanv 
meni riehe et puissamc pour sorur de Fornierc 
moyenâgcusc les paysans algeriens cı leur resıiıuer 
leur liberie el leur digniıe, dans le respcct de leur foî. 
Us onl accule par leur aelion la tolonisaiion dans ses 
derniers reiranchemcnts cı devolle ses desseins impe- 
rialtsics. Si eetıc inlegralion avaiı ele faile, loyalc- 
menı faile, l’Algeric aurait evolue vers Hndcpen- 
danec sans cffusion de sang, Nolrc pcuple emancipe 
ct libere des contraintcs colonialcs n'auraît pas man- 
quc d’influenccr Fa pvt1itiquc de la Francc efl Tuniste. 


au Maroc el dans, 1c Moycn-Oricnt- Lc cours dc 
rhistoirc, dans cetlc pariic du mondc. atırnil pu 
circ diffcrcnı. M a is ks colons ciaiem si far t s 
qu i Is onl cru pouvoir ma i men ir ]cur dominntion 
pour toujours. Faux calcul qui les obligera h quiltcr 
1e pays* 

Lc « socialisnıc slalimen ■*, mis cıı placc par Ikn 
Bclhı cı pratiquc par Böumcdienc, a paratysc l'cvo- 
luliun de rAlgeric. Qucl esi le dcvoir dcs Algcriens? 
A ccrtains cgnrds nos problcmcs som eneorc ceux 
d'hicr. A pres la colonisation mat mette ct reprcssive 
qui nous a privcs. duranı un siccle. dc nos moyens 
d'cxistcncc cl dc nötre dignitc d'homme. nous nous 
som m es irouvcs facc a unc colonisation tth : ologfque. 
aussi reprcssive quc ta prcmicrc. cl qui a voulu violcr 
nötre âmc et asservir noirc conscicncc. Cest loujours 
l'Europe qui. sous preiexte dc nous apporicr la 
sciencc cı te progres, vcııl nous faîre perdrç noirc 
auihcmiciic. 

Alors nous noııs posorıs unc qucsiion. L'Algcrie 
pourra-l-elle. un jour, et re elk-memc cl sc hisse r, â h 
forcc de ses bras, au ring d'unc grinde naiton, san s 
rcnicr son pnsse. sa cullurc, sa civilisaiion. les libcrics 
hunıaincs cı l’cgalitc dcs hornmes? Pourra-l cllc eons- 
liiuer, avec les pays voisîns. Ic Grand Maghrcb dom 
la formalion esi ta meilleıırc îmagc dc noirc gran- 
dcur? 

Ce probleme esi Capital pour nous, commc it 1‘cst 
pour loul lc ticrs monde. Nous somrnes appcles â lc 
rcsoudrc en fenanı compic des foreçs qııi sc pana- 
gent lc mondc. Oü a İler et oiı ehereher la icclı niquc 
qut nous est indispcnsable, sans lomber sous l'tıcge- 
monic du dollarou dc Lidcologic marxisic? Acccpicr 
une dc ccs dcux influcnccs, ç'est retomber dans un 
ncocoionialisme aussi pcrnîcieux quc la colonisation 
clte-mcme. 

Reste l'Europe occidcntalc. Hile aussi csl menaccc 


212 


dıı meme pcriL I- 11e aussi - riotic * enire 1‘altraciion 
des (*tais-Llnis el cdle dc f'U.R.S.S. Mais si ccltc 
Europc pouvail surmonicr ce qui la divîse pour 
s‘uınr. si elle pouvail cffacer les sequelks d'un 
nationatisme etroit, non sculcmcnl elle cchappcrail â 
la fatalite d'etrc dans un elan plıılöl qu’un auirc, 
nıais dcvicndrail pour nous lc mcitkur partenaire. 
Ccsi ver s cette Europc. quc nous connaissons bicn. 
oü beaucoup des nolros viveni, quc nous pour- 
rions alors tıous lourncr pour acquerir ce que nous 
n'avons pas et apprendre ce quc nous ne savoııs 
pas cncore. Nous y gagnertons noire cvolulion ct 
nos liberies. 


4 * 

Mais laissons le passe aux jugemenis dcs historiens 
et l'avcnir â ceux q ııi le Tereni, el revenons :ıu 
preseni. En juilicl 1962. it y avail dcs crrcurs â ne pas 
commctlrc. Tous les pcuplcs sont respeelables. C'lıa- 
eun d'eux a sa per son nal ite. l es luis qui les eonccr- 
nent şort cni des assembtees delibcranics, commc la 
vegeiaiion cıııcrgc du sol de Icurs pay s. Elleş doivcnt 
cxprimer kur ide m i te pari kulierc. 

Ben 13c tla cl. a pres İni, Boumcdicne 11*0111 pas suivi 
cetlc loi dc la nalurc. fls onl iniroduiı et impose ehez 
nous les mucura, les slogans dcıııagogiqucs et ks riles 
heri les dıı soeialismc sialinicn, ct done un reginıc 
basc sur la superposilion dcs dcux castcs socialcs, 
Unc minoriic d'lıommcs librcs, ciloycns â pan 
enlierc, nous gouvcrıic et nous ad minisi re, mais la 
masse des ciloycns esi eonirainle au silence. 1 İs onl 
ainsi provoquc un grand elıoc psyc1ıologiquc et un 
desarroi ires gravc dam nos populaliom. ehez nos 
paysans ct dans noirc jeunessc. 

Ainsi ks evcncmcnls dc TizLOuzou aüribucs au 
berberisme cl ceux dc Ben Aknoun, donl les auteurs 
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scnıkni des cludionts inbjgristcs, ne som que des 
convulsions sporadiqucs d'un pc tipte cam prime et 
pfivc de son droit â la parolc. Cette abscnce de 
libcrle cxpliquc aussi, en pariie, la gnmdc cmigraiîon 
dcs Algerkns cıı Europe el î'itnpossibİlilc do l'Algc- 
rîc de coordonncr son cconcmtic ct de lui danner 
lessor desirable, 

Sortirons-nous du lunneî? II faul Ic eroirc, L'Algc- 
rio s’edifie mulgre les mauvais bergers qui l'ont 
conduilc sur des ehemin* tenebrcux puur asservir 
nolrc paysannerie comme elle ful asscrvic par la 
colonisation françaisc. Ccpcndanı ton t n'a pas ete 
dclruiı. Dejâ dcs cadrcs valabJcs sanı aux levicrs de 
cam ma fide, l.cs crrcurs sc corrigcront en cours de 
roule, 

Nous avons mı bcau pays, ne l'oublions pas. 
Malgrc ta tyrannic subie, il nous reste le solci! el sa 
luminosite, bcau del bku qu'aucunc dicialurc n'a pu 
confîsquer. Nolrc pays est piçin de couleurs el de 
reîicfs, II fail bon vivrc au milicu d'un peuplc ıtıısst 
hospitalier quc genercu*. I.cs conirastcs qui exisicni 
entre te Teli et ses montagtıcs ncigcuses. les hauts 
plalcaux cl kurs grandes plaines, cl k Saha ra el son 
sable d*or, nous don nem l'impression de possddcr 
Irois pays diffcrcnls et ccpcndant si complementai- 
res. Lc Şubara, a lui scul, esi unc richessc incompa- 
rablc. Lc Mzab, El Golca, Ouargta, Tamanrusscu 
Djanel, avec kurs im mensi les sabîonncuscs. suni 
pour k voyagcur un cncha memeni. 

C'cst ta scienec qui nous permettra de sorlir du 
süus-ddvcloppcmcm. C'cst par elle que l'Algeric 
nouvellc pour ra s'cdifier. El aussi par lc deve loppo- 
mcnl du sens dcs rcsponsabilites ct par le rcvcil de la 
conscîencc poîiisquc. Le Ira vat! personnel cl Pesprit 
d'enircprise sonl les garanls du succes eeonomique. 
L'cialismc ne canduit qu’û la paresse, au gaspillagc 
ct ü l'irrcsponsabilite ; t'Etal esi le plus mauvais des 
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pairons! I.'hommc ne ıravaille cl ne ıravaille bien 
quc s'il esi m oı i ve par la rcussitc cl lc succes dc cc 
ıpı'il emreprend, II şerait dangcreux d'nublier que la 
mcilkure riehcssc d‘un pays, c'esi le ıravail dc ses 
e i toy e ns. 

Mais si la Science a son domainc, la morale a k 
sien. El ceux dcs hommes qut ekvem la Science au 
rang d'uıı Dîcu, eeux qui vculent det nı i re les reli* 
gions revelecs ct ignorer la ıııoralc d'Abruham sen* 
gagent dans unc voio sans csperancc. Qud sens 
donnenhils â l’cxisicflcc humaîne? 

En coıte Rn dc sicclc, la conicslation esi parlout. 
Toul esi rem is en causc: la famillc, la morale, la 
jusıicc, les rcligtons. L’uleoolîsmc. Ics drogues ct 
d'auircs fteaux supplecnt les valcurs d hier, Dcs 
cnTanis sonl assnssines sous le pr£lcxtc d'assurcr â la 
femme la libcrle de conccvoir, La ddimjuancc cl Ic 
erime eourem les rucs, El ks Elals kgifercnt pour 
encourager cclic degradatioıı dcs mceurs. Ils proiû* 
geni Ics assassins el assassinenl ks innoccnts. 

Au milicu dc cette lempeic soukvcc par des 
conccpts nouveaux, l'humamtc esi sccouec d'iıiquie- 
tude el dc doutc. L'lıommc a pcur dc lui-mcmc. 
Pourra-ldl irouvcr renıede aux mythcs el aux ulopks 
quî I'cni rai nen t vers un avenir plcîn d'ineerlitudcs? 
Aura-l-ii k couragc el la volonle dc remomer â ses 
racincs et regarder vers Ics haulcurs oîı soulTk 
I' Espriı. vers lc mont Sinaî, !c monı des Olivîcrs et lc 
manı A ra fa? II y redecouvrirait lc sccret dc son 
cxîsicncc el sa raîson dc vivrc, Pcuî-ctre reirouvcra- 
Pil aussi le verilable sens de sa misston sur Icrre, 
c’esl-â-dire rcspcclcr la vic, pariager son pain cl vivrc 
cn paix avec ses semblabîcs. 

Toul le reste n'est quc folie dcs homıııes. 
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ANNEXES 



ANNEXE I 


A mon rclour (Tunç mission en Amcriquc İnline et i l'O.N.U,, 
faite en compagniç de Kiouanc et de linçine Trilti, Ben Be İla 
m‘deril: 


Cher frere. 


Paris, le 15 dccembre 1956, 


l.c frere Boumcndjcl nous ajanı appris (ön rclour. nous 
profjtons. de cclte magnifıquc ocu si on pour ı'ccrire cet qucl- 
qucs mots. 

Tout dabord, nous vouc fcfieilons pour le magntfiquc iravaii 
que vou» venez de fa t re. el qui permdi ra d'a bor der la disctıssîon 
de nolrc qucsliorı, lor s du mois prochain. avec les mcitlcurcs 
chances de sııcccs. 

Nous avons appris cumbicıı voirc aetion aupri-s des frtres 
marncains el lunisicns surtoul fal ddlcrminünle dans kur prisc 
de position qui, İndcpertdanımcnl de son cfficacilc sur le plan 
des Nalîons unies, comporlc en cllc-mdmc unc promeilcusc 
»pıiım quarıt au devenir nordafricjin. 

Quanl â nous, si 1‘aventurc qui nous esi arrivce a bouleversc 
provisoirement qudquc pcu nolrc plan d’action sur le plan 
cMcricur. elle tu m porte, conıptc tertu du conleslc poİİtique 
dans lcqucl les cvcnemcnts t'ont p la ede, des avantagcs palitiqtıc* 
indeniables donl nous dcvrtonv tirer k nıasimutn de profil. 

I. “esse nite t esi d'ctablir une liaison sııivk qui noııs permctlrail 
Icchange d'İdccs indispentabic t mt e hant lous les problem es 
fûfldamcniaux qui ne manqucr»iıl pas de sc poser â brese 
cefaca ncc. 


l.c r eğime qui nous esi a el udi e meni applique pennet facile- 
mcnltout cchangc rupide d id des louchani les probleme* dom ta 
sol m km rcquicrt lanı l'cconomiç du ıtmps, quc l'avis des freres 
habi İtleş â donner Icur ;ıvis. 


Nolrc arrcsialion pusc cer lainı problem es d'organisalion de 
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Fnction k rcxt£riciır„ Nous sommes convaincus qu + a cet elTel, el 
dans la ftatcrnilc et la concordc qui doıvcnt prdsider i nötre 
aetion dans cette phasc si capilak pour l'avcnir dc nötre patrîe* 
vous real işere/. h formüle la plas cffkacc pour votre Havai t. 
Nous ne connaissons pas les projcls immedials d'actîvîlc, mais 
nam pensons qu'un contuel gcnâral de tous ks keres inlcress£s 
slmposc, pour qu > u la lumicre dc^ demiers dvencmcnts ct 
Compte îcnu de nos objcctif». vous Fasskz unç rcdislribulion 
rationnelle des ifıehcs! 

Pour nos objcctifs les plus imıncdiats, lous les frtHçs ıci 
soylîgncnt la necessite et rurgcrtee de İn lournde dans ks pays 
seandinaves, mulhcurcuscmeni rcporiec i caasc dc tous çes 
dermers evenements; de meme que Ccllc en Am£riquc dıı Sud 
du sccretaire gendral dc ta ligue el de Djamuli. avant que ne 
vienne la discussion dc nötre a daire. 

Par aitlcurs, nous suggerons unc inlcrvcntion aupr ks d es thate 
arabes pour une initiativc qtTik fcraicnt sjparcmcnt aupres du 
suİEan pour lu i manifester Icur solidarilc dans te d i ITe re nd avce 
la Frence, et qui rencouragcraiı n plus d'mirarısigcancc au 
moment oü sa posilion paralı de plus en plus eontrcbaEancee par 
lc jeu inspiri umquement par les neccssîles de straicgic 
tnîcricurc menfc par Flstikbl. 

tnulile de vous dire quc nous cnlendons que vous dcpgicz 
toııte votre aetion a ce sujet de lelcmcnt personne! qui ne nous 
preoccupe quc dans la mesıjrc oü nous tirions toul Tavanlagc 
possible sur le plan politiquc. 

Que te dire, eher frere, sinosı que nous serons tres hctifcux dç 
reecvoir dc tos rouvelks ainsi quc ccllcs que tu pourrab nous 
communiqucr touclıant les freres se trouvant avce loi ü Texte* 
rîeur. et tc prions de transmettre nötre solut fe plus fratemcl ü 
Mada m c . 

Les jotırnau* nous onl prele les declarations lc* plus extra- 
vagarUes, cornme ccta skntend. Quoîqııc nous Connalssons trfcs 
bicn la vigiîancc dc nötre pctiple ct Ic pcu de erddit qu + il 
accordc â la cam etole pourrîc dc cette sinistrç presse, nous 
avons dçcidc d'mtcnEer d es proces pour didiımalion â qudques 
journaus d'Algcrie. 

Toııs les fr^res se joigncnt â moi pour t'embra^ser adcclueu- 
semeni. 

Akm^d bbn Bella. 
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ANNEXE fi 


Apres lc Congrfcs de la Soumnıam, des divergcnces apparu- 
rent pârnıi [cs mcmbrcs dc la Dekgation cxierîcurc, A Tvmis, 
Mahsas sktoit op^ıose au colond Ounmranc. J’^sais îuquict et 
j'ai fait parî isux prsmrınîcrs dc mes inqüicEudçs. 

Ikn Bclla me repond : 

Paris, le 31 dcecmbrc 1956, 

Cher frere, 

N f ous avon-s bicn reçu ta îcllre ptciiıe d l tnquEciudc devanı la 
dctcriomıion avancce dc ceriaincs situations dom celîe de la 
Tumsie. 

Inuliîc dc :c dire quc nous ressentons b meme İnquieiude 
Mais il ny a p:ıs a se Icurrcr, il şerait inutile el dangercu^ dc 
prendre a noirc compEc, maiıucnani, cette pu!itiquc de Fautru- 
ebe quî a fai! si grand mal aux gens dkn face. 

Nous estimons, au conîrairc, que lc mal esi iri* facîtc i 
resorber aclucUcmcnl el que c'est le moment lc plus propice 
pour ceb. 

Lc danger n’est pas de djrc quc certaines decisions prises par 
Ic Congrcs som sujcttcs a caution, mais bien, devinant lc mal cn 
puissancc qu'eiEcs contîeRnctU cn cllc^mcmcs, dc se refugier 
dans unc Eour d'ivoirc, comme nötre cas â nous ki, avce la 
krmc oonvietion que nous ne sertms pas attcinls par les 
cebboussures inevitables dc dçmaın. 

Le mal n'cM pos dc dire franehement quç la dccision 
eonsncrartt La m ine ’ B entre auEres decisions, rcspons;ıbk des 
Hictivites politEques el milituircs a rcxterieur, esi su^ecptibb 

1 I! s'agn dy lXr L^mine [>cla^hİTic. 
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d'clr g prejudİdable â l'üclîvitt de ces dcux branehçs. mais bîeıı 
:ılors quc eclte ccbeancc panıissaıH d'unc cvidence criantc, de 
nous dire, nous avans toujours la possibılilc de dire dcmain 
qüartd les chascs auronl (ourn£ mal irrenıediablcmcTil; nous ne 
somınes guirc responsabks puisquc ee som tfaulres qu i om pris 
parcille ddcision. 

Tu me connais a$sc* pour savoir que Yağıra i lotıjours avec 
loyaute. Je te rerıds jusiîcc d avoir, lom an long dc lon aclivitc 
avcc nous* ele aussi bonnclc quc toyal. 

Nous avans deril a Tenis el k Mabsas cl au* deux frcrcs 
cnvüycs d'Atgcr pour les invilcr h u,nc co! la borat ion indispcnsa- 
blc. 

Nous avons deril a Alger, au nom de lous les iVcrcs id; cn vue 
de les fatrt revenir sur ccrtaincs dedsions inal heu ren ses dom 
celle rclativc a la responsabililc dc Laminc. 

Je le dis irds franchcmcnl â cc dernier dans İn IcUrc que jc lui 
adresse mıjourd’huı meme avce le frfcre Rouıncndjel 

j'insisle, en Yadjurant fratcrncUemcni, dç ne voir dans celle 
prisc de posilion qui a eld ıın verilable cas de conscicnce pour 
nous tous que nolre souci d'cvitcr unç decision prejudiciablc ii 
nolrc aclîviic sar Ic plan cxtericur. 

Je ne icrmîncrai pas sans le dire que lous ks lYercs d'icı 
csumenl contrairenıenl a nos suggeslions relalives â la loumec 
dans les pays seandinaves quc la presence urgenie i New York 
devient quasi indispensablc, mainlçnam quc nous âvons sar 
placc unc dc legal ion du M.N.A. 

Tous les fntres sc joigncnl 5 moı pour vous embrasser 
Ira temelle men t. 

Au med Ben BEI LA. 

P.S> ; Nötre derniüre suggeslion n'csl bicn enlemin vdablc quc si 
Yazid ki confirnıc. 
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ANNEXB III 


Alger. le 13 aoûı 1963. 

A Mcsdames cl Messiçurs [es Dcputcs^ 

M cırı bre dc 3'Asscmblee nal tona 3e constiluanlc 

Alger 

Mcs ehers cüllegucs. 

En raison de dîvcrKcnces dc points de vue sur la proccdure 
d organı sal ion definiıivc des pouvoirs publies en Algcrie, cl de 
mon desaccord fûndamcnlal sur la rtaiurc de ces pouvoirs, j’bi 
rhonncur ci fc regrel dc vous reme Unc ma de m i s,s ion de 
presi dem de voire Asscmblic, 

En vous lemcrçianl, unc foîs de ptus + de la conüanee que vous 
m temoÎEnce el que j'ai essaye de meriler, je vous prie dc 
cıo i re. ebers colteguçs, en mes scntimenls fraic mel İçmeni 
dcvoues. 

S iğne : Fcrhal ABBAS. 
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ANNEXE IV 


APPEL AU PEUPLE ALGĞRIE'N '! 

En moins de quulorze ani, fAl^ric sc trouve pour la 
deuKİime fois en conRit avce Ic pcupk frcre marocain. Parmi 
nos sûldnts cl nos cnfanis, les uns sont prisonniors ou blciMüs el 
!cs autrcs sonl morts sans quc l.ı responsubililc de nötre pcupEe 
ait ct£ cngagec, 

Nos moru, ceu* dev Marocmnv Ic traitemcui indıgnc indiği 
â nos frtres de nationalile marocainc cıpulscs d'Algtric. le 
dranıc ci le dtsarroi des popuhıions nomaric* de Saguia El 
tljmn ct Oued Ed ILıb monlrcnl que ce conflıl a deji esterce 
ses ravagCV 

Demsin te confliı riüque dc se generaliser ci dc plonger loutc 
rAfriquc du Nord dans un baın de sang, Les baines qu'il 
cngendıerc tornpromeltront Pıuıion du Mnghrcb araboLstomı- 
que: evp^rance dc no*. pcuples ct fondemenl dc nolre prospdrili 
et dc nötre bkn-cîre. 

Haliç h b gucrrc! Notu bnçons un appe! aux rcsporttables 
algcrknv ct a us röpûnsablcs nıarocains, a lous les rivcaux, pour 
que nos dcux pay s ccsscnı d'ctrc un simplc pion dans PcdıUjukr 
întcrnılional. Halse â ta gucrrc! au nom dc la fralcrnitc 
musulınafte ct de la sohdarile humaine. 

Les gucrres modernes nc pcuvçnl detruire en un jour le 
travaıl dc pbsicurs general ions. Elleş ont ccs&c d'âtıe des 
Solutions valabies pour nos probleme*. Y reeourir eksi aeccplcr 
le suicide coücciîL L l Affique du Nord deviendrait un nmıvcau 


L Puur k Ifdeur, findi^uc que cet Jippcl a ci^ remil lut uf fu-ic L&, ct 
diıtribuf Pir lı ııaitc, il * £\c repriı ti dirTu£ dam te fur İn hjîm du 
ciHTMTUTKfifll SlimiEvc.de tan »rat rwm, KıA Ahnrçd. h repraduiı ct irin en 
iouvTâhr du fçgrcıtf d»piiii ct pour m mfmoıfc. 
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icrnıin oü s'ulTronlcrönl les Supcr-Grcuds au ditrlmcnt de nos 
inlcrets el dc la paıx dans te moruk. 

L'imagc que nous offre la mafbctıreusc popubtion d 1 Angola 
dcdıircc cntıe prenRusscs cl pro-Arrkritaîm. dcvnıît no us inciler 
j la relfcMOii. 

Nous pcrdriüns nötre indepçmbncc nalionate el cc şerait 
alors la ruplurc avcc Ic principc dc non-atignemeni, etef dc 
voülc dc nötre poliliquc intcmLiliun.il e dcpuis plus de vingt 

alK. 

Les pcuptcs marocain cl algericn furcnl unis dans Ic combai 
pour Icur indcpcnduncc. I Is nc pcuvcnt se rdvigncr aujourd'lıuı a 
b polıiiquc du pire. Duranı pîus dc sepi uns p la Tunisic ct le 
Muroe nous onl apporle Icur appui eonstant cl posîlîL 

L’mgratiludc est ta m Af q ue dev j^uplcs Lıiblcs. Lc pcuple 
algericn csl avse? Tort pıaur rendre lc bien pour Ic bîcn cl 
ıdfjfEncr su solidariLe maglırebinc. 

Rcslons objectifs ct f&ılistcs. Cerles* nouv sommes Tcrnıcs 
pour sauvegarder nolrc M^uvcrainclc nalionalc ct riniegriie de 
nulrc lerrîlcırc, ma is il n'en esi pas moins vrai qııc duulrcs 
tâches impiricuses noüs sollîciicnt, 

Fautc d'insiiuıtion, rfilai algericn nksisle pas, l! fnut lc 
crccr L"Algcrk n*a pas dc Constilulion ni dc loİs. Elle vıl durtv 
le pnnivüire, Lç tenıps csl vçnu d'y mellîc fin. 

Lc coup d'lilat du 19 jufn l%5 dcvuiı rcmblİr nolrc pcuplc 
dans son entkre ^uuvcrainetd, Ses auicurs om condamne, suru 
cquiv^quc, Ic pouvoir personnd pâf la prodarmtion suivunte: 


Lc pouvoir pcfsüancl nujourd'huı oortsıcr^, loul« les ınsiitutbıu 
nalıunalcs cl nfgıonaftt du Parti ct de r£iat ve trouvcnl â h merci 
d un scul hpm mc quı ertnfere les responşabilites i m guisc, bit cl 
dffasl sekfl üfle tavifcinüc ıru tisine cl ımprcsıkc les orgımıosscs 
dingeanl&t ımpose opdons eI 1c» hommo ıclyn Hıumcur du 
monteni. 3« capriccv ct k plsdsir, 

Hcbv! cc eoup d'Etul n'a ricn rdgt^ Lc cuîte de la person 
nalile csl loujours cn bonncur. Lc pouvoir pcrsouncl skxcrcc 
vııns conlTolc. El dispovc â son grû du destin dc nötre pays. dc m>v 
rcvsourcö®, du budgct. II impose h nos crknts un syvieme 
cducalirdc son choix II nous souıuel a unc ideologic hoslitc aux 
valeııis mofAİes el spîrilucKks dc Lisbın. Ccl İslam pour kqucl 
un million cl demi d‘Aigcricns soni morl&. 

II csl vcul juge du rıuıinlicn dc b paix ou dc h gucrrc. Lc 
pcuplc n'esi jamais consutic: pas plus d’ailtcurs que les respon* 
sablcs algcricııs. y comprb les nıcmbrcs du ConsciS de la 
rcıolulion. 

A nötre epoquc un lel pou%oir est un anudıronismc, 
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La iolııtion de nos protatcmes intcrnes aussi bien qu'cxlcrnc 5 
par I'«ercicedc la sou ve rainde populaire. IE nc sagil pas 
dc vouloir împmzr au pays une cfınrtc nationalc eonıme proje it e 
de 3c fairc 1c prâsident du Conscil dc la Revolution, afin 
d’instiLutİonnaliser son pouvoir. Unc scute mit rcsle ouvcric 
pour la confcction de eellc eharle : ün dcbal publİc» a l^chdlc 

nalîüna!c,d’ünc Assemblcc naüonalcaûnstîl uantcctsıyu vcryînc,ct 
sans pour auieni prejugcr dc lop t ton sochlistc du pay& 

Ccst ou scin dc cdtc Assemblee que ks re presen lan ıs 
Jibrcmcnl mandaife par ie peuplc poısrront iraduire dans ks 
tc^tcs ks legitimes aspiraiions dc la nalion. Touic aulre clıurte 
ctablie dans lc sccret des antichamhrcs du pouvoir nc pourrail 
etre quc nulk et non avenuc. 

Algcricns, Algcricrıncs! 

Lc regimc colonial conlrc !cqucl nous nous üOmmes nıobiliscs 
nouşavaîl humilies. tl nous avak înlerdiı dans nötre prûprc pays 
Icjcrcice de la souveraincie nationalc en nous limiinni aux 
probleme* alimcntaircs et 6cûnomİques. 

Ocpuıs nötre mdçpcndance, 3e regiroc du pouvoir personnet 
nous a çordu i t s Progressive meni â (a meme condilEun dc sujels, 
sans libertf et sans dîgniuL Celse su tardına ı ton esi une insulic u 
la nalure meme de l'hûrnmc el de l'Algcricn en parliculicr. fitte 
est une aueıntc i sa pcrsonnalitc, 

Cesi pourtjuöi des hommcs e miliianis de berine volonk, sc 
som rcnconires pour denoncer cel dtat de ehoses el mettrc fin â 
L'indignalion qui noys frappe. Ikappeltcnt les Algeriens a Eulîer 
afin : 

L Oc fairc £Iire par te peuple, librcmeni consulk, une 
Assemblee nalionulc consLiluank el souveraiııc. 

2. De mellrc Tın au syslcmc totaliiairc actuel et d'tflever des 
harrkrcs legales contrc loulc vclEcile de ee gcnrc. 

3. D'ctablir les ti beri d > cxprcssion el de pensçe pour 

ksqueEles lc pcuple aJgcrkn a lant comballu, 

4. DVcuvrer pour un Maghrcb arabc unu is]amıquc et 
fraterneL 

A Eğer* mars S 976. 

Ferhat Abbas : ancien pr^sklcni du Gouvcmemcni provisoire 
de la K6publique algcrîcnne. 

CHfclKl! MohAMED KheireodinB: ancien membre du Conseil 
nalional de la rcvolııtion afgerienne. 

EJfrNVöUCbF Ben Khedüa : ancien presidcni du Gouvcrncmenl 
provisoirc de la Kepublique algcrîcnne. 

JİOCINE LaHOUEL : ancien sccnhaıre general du Parti du 
pcuplc algcrien cî du M ou vc meni pour lc irıomphe des libertcs 
demoerau^ucs, ancien representant du F.L.N, â l'cKlencur 
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* * 


Algcricns, Algerienncs 

l,es freres Ferhat Abbas, Benyouccf ben Khedda. Cbcikh 
Ntnliüiiied Khcircddine ci Hocine Lahoucl som cn residenee 
hurvcîllee depuis b publication de ce m an i leşle qui reflele tes 
pr£oceupations el les aspiraiions du pcupEc algfricn. 

Un CoriıiE^ de d6fensc el de solıdaril£ a ele conslilue pour 
quc eçs mditanls dc premicre heure continuenl ;t s'cxprimer 
lîbrc meni. 

Dcs demain constıluc^ i volre lour des comiles rcgionaux ct 
des comiles JoeauK pc^ur reproduire, diffuser el cxpliquer ce 
manı feste. 

Kaid Aiîmed ? . 


2 k eomnuRfdınl KaTd Ahmöfl c^t mon en îeirç û'cûl i Rabai. lc ^ ıruın; 
1£7&. N fu[ inhyjnc â Tirrct, m vilk nalalc. Pour n'avoir pu esnpether lev 
amis *3u cümmındıni dc l’acçnmpAgncı h m dcrnkre dcmcurc, 1c 
Vrnh dç TİJrel ful l£vtyqu£. Le ftfgictst t)fitınique de Eknmıcd it ne nc ıç*pct«a>E 
Fnc m* pıı \A fıiiı tlcı nıurta. 
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